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AVANT-PROPOS 

La première édition des Journaux du Québec de 1764 à 1964 
date de sept ans déjà. Elle a, pensons-nous. connu auprès des 
cherchSurs, des étudiants et des bibliographes un certain succès. 
Dès sa parution, plusieurs bibliothèques ont entrepris de classi­
fier et de compléter leurs collections de journaux, des étudiants y 
ont trouvé plus d'un sujet de thèse et des chercheurs ont. en y 
puisant, élargi leur thématique et leurs préoccupations. Nombre 
d'ouvrages, parus depuis, sur les idéologies, l'opinion publique. 
les courants de pensée doivent quelque chose à cet instrument 
de travail. 

Si, à l'usage, notre répertoire a montré sa nécessité. il a aussi 
révélé ses faiblesses. On nous a plus d'une fois signalé des 
omissions, des méprises, des erreurs. Plus d'une fois aussi. on a 
regretté que nous n'ayons pas couvert l'ensemble des périodi­
ques. La distinction que nous avions faite entre journaux et revues 
est à l'origine de nombreuses omissions pour le x1xe siècle. car la 
démarcation entre ces deux types de périodiques n'est pas 
toujours facile à établir. Ainsi, des bibliothèques avaient classifié 
avec les revues des. journaux qui ont ainsi échappé à notre 
investigation. Une réédition s'imposait. 

Le nouveau titre, fa Presse québécoise des origines à nos 
jours, délimite les imprimés que la réédition recense. Il inclut les 
journaux et les revues, et exclut les périodiques des associations 
et institutions, tels les pi-ospectus de collège. les annuaires 
d'université, les publications sériées qui. pour appartenir à la 
catégorie des périodiques, n'ont cependant rien de commun avec 
la presse . 

. À un élargissement du contenu correspondent des modifica­
tions dans l'ordonnance générale de la présentation. Alors que la 
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première édition reposait sur l'ordre alphabétique des noms de 
lieux, la seconde est basée sur l'ordre chronologique qui traduit 
mieux l'évolution de la presse et met en relief des relations que 
briserait l'ordre alphabétique. Nous avons pu procéder ainsi, 
après avoir réussi à préciser la date de fondation de la plupart des 
périodiques. 

Des recherches plus poussées nous ont permis d'uniformi­
ser et de compléter la fiche signalétique de chaque imprimé. 
Celle-ci comprend : le dernier titre du périodique, les titres 
antérieurs et les variantes, le lieu d'édition, la durée (fondation et 
disparition, date de parution du prospectus), la périodicité, la 
tendance politique principale, le format, le tirage, la localisation 
des collections et des microfilms. La description bibliographique 
est suivie de brefs historiques dont la longueur varie suivant 
l'importance et la nature des périodiques. Nous avons innové, par 
rapport à la première édition, en dégageant de l'historique le 
fondateur, le propriétaire, l'éditeur, l'imprimeur, le rédacteur et 
les auteurs cités. Enfin, autre innovation, nous donnons une brève 
bibliographie des thèses, études et articles qui se rapportent 
spécifiquement à un périodique*. 

A. B. et J.H. 

• Nss références bibliographiques à l'histoire de la presse sont si nombreuses que nous 
songeons à les réunir en un ouvrage autonome. 
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ABREVIATIONS, SIGLES ET SYMBOLES 

Abréviations 

Ann. 
Bihebd. 
Bimens. 
Bimestr. 
Déc. 
Ed. 
Févr. 
Hebd. 
Irnpr. 
Irr. 
Janv. 
Juil!. 

Annuel 
Biheb'domadaire 
Bimensuel 
Bimestriel 
Décembre 
Editeur 
Février 
Hebdomadaire 
Imprimeur 
Irrégulie~ 

Janvier 
Juillet 

Sigles de localisation 

ACB Association canadienne des 
OKQ Ontario Kingston 
OOA Ontario Ottawa 
OONL Ontario Ottawa 

OOP Ontario Ottawa 
OTA Ontario Toronto 
OTMS Ontario Toronto 
OTP Ontario Toronto 
OTU Ontario Toronto 
QCSHS Québec Chicoutimi 

QJS Québec Joliette 
QLB Québec Lennoxville 
QLC Québec Lévis 
QMBM Québec Montréal 
QME ou QMHE Québec Montréal 

QMBN Québec Montréal 

Mens. 
Micr. 
Nov. 
Oct. 
Prosp. 
Quot. 
Réd. 
Sem. 
Sept. 
Trihebd. 
Trim. 
Vol. 

Bibliothèques 

Mensuel 
Microfilm 
Novembre 
Octobre 
Prospectus 
Quotirlièn 
Rérl .... cteur 
Semestriel 
Septembre 
Trihebdomadaire 
Trimestriel 
Volume 

Université Queen's 
Archives publiques 
Bibliothèque nationale du 
Canada 
Bibliothèque du Parlement 
Archives publiques 
Microfilm Services 
Bibliothèque publique 
Université de Toronto 
Société historique du Sa-
guenay 
Séminaire de Joliette 
Bishop University Library 
Collège de Lévis 
Bibliothèque municipale 
Ecole des Hautes Etudes 
commerciales 
Bibliothèque nationale 
du Québec 
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QMF Québe.c Montréal Fraser-Hickson Institute 
QMM Québec Montréal McGill University 
QMSCM Québec Montréal Société canadienne du mi-

crofilm 
QMSM Québec Montréal Collège Sainte-Marie 
QMStP Québec Montréal St. Patrick's Church 
QMU Québec Montréal Université de Montréal 
QNS Québec Nicolet Collection à l'Université 

du Québec â Trois-Rivières 
QQA Québec Québec Archives de la Province 
QQA(La) Québec Québec Archives de la Province et 

Université Laval 
QQCA Québec Québec Centre A 
QQH Québec Québec Literary and Historical 

Society of Quebec 
QQL Québec Québec Bibliothèque de la Légis-

lature de la province de 
Québec 

QQLa Québec Québec Bibliothèque de l'univer-
sité Laval 

QQS Québec Québec Séminaire de Québec 
QRCB Québec Rigaud CÔllège Bourget 
QRI Québec Rock Island Haskell Free Public Library 
QRS Québec Rimouski Séminaire de Rimouski 
QShS Québec Sherbrooke Séminaire Saint-Charles-Bor-

romée 
QShU Québec Sherboooke Université de Sherbrooke 
QStA Québec Sainte-Anne-

de-la-Poca-
tière 

QStHS Québec Saint-Hyacin- Séminaire de Saint-Hyacin-
the the 

QTrBM Québec Trois-Riviè- Bib lia thèque municipale 
res 

QTrS Québec Trois-Riviè- Séminaire Saint-Joseph 
res 
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Sigles contenus dans la bibliographie 

API 

BRH 

CHR 

RHAF 

SCHEC 

MSRC 

Symboles 

Annuaire de la publicité et de l'imprimerie 

Bulletin des recherches historiques 

Canadien Historical Review 

Revue d'histoire de l'Amérique française 

Société canadienne d'histoire de l'Eglise catholique -
Rapport 

Compte rendu et mémoires de la Société royale du Canada 

Le périodique paraît encore aujourd'hui. 

? Incertitude quant à l'année de fondation ou de dispa­
rition du périodique. 

( ) Les dates citées entre parenthèses signifient qu'il man-
que des numéros dans la collection du périodique cité, 

// Date certaine de la disparition du périodique. 

//? Date probable de la disparition du périodique. 

iJ Collection complète. 

* 
Aucune idée de la durée de publication du périodique. 

Identifié connne étant réellement un journal. Les ti­
tres qui ne portent pas d'astérique appartiennent aux 
aurres tvpes dP: nPri ndiaues: revue, magazine, bulletin. 





*THE QUEBEC GAZETTE (THE QUEBEC GAZETTE/I,A GAZETTE DE QUEBEC, 
(21 juin 1764-30 avril 1832), Québec. 21 juin 1764-30 oct. 1874//, 
Ilebd. 21 juin 1764-·25 déc. 1817; bihebd. 19 janv. 1818 .. ·30 avril 
1832; trihebd. 2 mars 1832-28 avril 1848; quot. 1er mars-31 oct. 
1848; trihebd. 2 nov. 1848-·30 avril 1849; quot. 1er mai-27 oct, 
1849; trihebd. 29 oct. 1849-30 avril 1850; quot. 1er mars- 8 juin 
1850; trihebd. 10 juin 1850-30 oct. 1874·. Arrêts: 31 oct. 1765-29 
mai 1766, 30 nov. 1775-14 mars 1776, 21 mars-8 août 1776. Est of­
ficielle: 21 juin 1764···1817. Libérale de 1827 à 1832 et de 1840 
à 1848. Bilingue du 21 juin 1764 au 30 avril 1832. Editions fran­
çaise et anglaise du 2 mai 1812 au 30 avril 1842. Edition anglaise 
settlement du 29 oct. 1842 au 30 oct. 1874, Petit in-folio, 1764-
1808; in-folio, 1808-1864. Conservateur-indépendant. 

Tirage: 150 en 1764. 

OOA 1818-·1850i 1854-1855, 1864; OOP 21 juin 1764, 1er juin 1766-17 
déc. 176 7, 1774-24 juin 1864; QLC 1825 ;. QMBM 3 mai 1832-29 oct .1842, 
21 juin 1864; QMF 1807-1811, 1823-1824,. 1836-1837; QMM 1781-1782, 
1787, 1790-1792, 3 juin, 9, 30 sept., 21 oct. 1819, 25 mai, 8, 19, 
22 juin, 31 août, 7 déc. 1820, 22-29 janv., 1er févr., 1er, 22 mars, 
2, 8, 19 avril, 7, 28, 31 mai, 11 1 14, 25 juin; 9, 25 juin, 9, 23, 
26 juil!., 13; 23 août, 13, 19 sept., 29 oct., 15 nov,, 24 déc.1821, 
1822, 28 juill., 7, 11, 14, 25 août 1823, 1824-1825, 5 sept. 1828, 
9 nov. 1839, 25 août, 8 sept. 1858, 8 juin 1862, 21 juin 1864; Qt·IBN 
(1820-1846); QQA (1764-1873); QQL 1789-1797, 1800-1802, 1804-1833, 
1835-1852; QQS 21 juin 1764-1852, 1854~ 20 oct. 1857, 28 mai-2 août 
1858, 25 janv. 1864; QRCB (1818··1820), (1823-1824), 1826, (1843) 
1845-1846. 

Microfilm: 21 juin 1764-25 déc. 1817, 3 janv. 1862-24 nov. 1873: 
OOA, QMBM, QMBN, q,,;1, QQL, QMSGW, QStHS, QTrS. 

Fondateurs: 'William Brown et Thomas Gilmore. 
Propriétaires-imprimeurs: William Brown et Thomas Gilmore, 21 juin 
1764··-1772; Î'Tilliam Brown et Thomas Gilmore jr., 1772-janv. 1774; 
~lilliam Bro~m, janv. 1774-·22 mars 1789; Samuel Neilson, 1789-1793; 
Dr Sparks, tuteur de John Neilson, 1793-1796.; John Neilson, 1796-
avril 1822; Samuel tleilson, 1er mai 1822. 
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Rédacteurs: William Brown, 21 juin 1764-22 mars 1789; Samuel Neil­
son, mars 1789-1793; Dr Sparks, 1793-1796; John Neilson, 1796-ler 
mai 1822; Samuel Neilson, 1822-1836; John Neilson, 1836- fév. 1848; 
Ronald Macdonald, 2 mai-29 oct, 1842 et 1848-1849; Robert Middleton, 
1849-1874. 

William Brown et Thomas Gilmore, venus comme Mesplet de Phila­
delphie, fondent la Gazette de Québec en 1764. Ils sont loin d'a­
voir les 300 souscripteurs nécessaires pour que leur journal soit 
viable. Le gouverneur accepte de les subventionner en les chargeant 
d'imprimer des ordonnances et des documents officiels. L'acte du 
timbre force les éditeurs à suspendre la publication de leur jour­
nal, le 31 octobre 1765. 

L'abolition de l'impôt du timbre permet aux éditeurs de repren­
dre la publication de la Gazette, le 29 mai 1766. Gilmore meurt en 
1772. Son fils Thomas le remplace comme copropriétaire. Brown, en 
janvier 1774, acquiert toutes les parts et devient le seul proprié­
taire. La Gazette à cette époque contient peu de nouvelles locales. 
Les nouvelles étrangères occupent une place considérable. Brown 
publie aussi des correspondances anonymes et des documents officiels. 

La Gazette demeure loyale au gouvernement durant la guerre 
d'indépendance américaine. Elle cesse momentanément de paraître le 
30 novembre 1775, lors du siège de Québec. Ce dernier numéro con­
tient l'ordonnance de Carleton enjoignant à tous ceux qui ne veulent 
pas prendre les armes de quitter la ville. Brown publie deux numé­
ros spéciaux durant le siège, le 14 et le 21 mars 1776. Il semble 
que des difficul'tés financières l'aient empêché de reprendre, avant 
le 8 aoat 1776, la publication régulière de son journal. 

Brown meurt le 22 mars 1789. John Neilson, un neveu, hérite 
du journal en 1793. Entre 1789 et 1793, Samuel Neilson, un autre 
neveu, administre le journal de l'oncle décédé. De 1793 à 1796 le 
tuteur de John, le docteur Sparks, remplit les fonctions de Samuel. 
La Gazette s'intéresse peu à la politique. Quand John assume ses 
responsabilités en 1796, il suit la même ligne de conduite. Il 
laisse au Canadien et au Mercury le soin de mener les grandes luttes 
politiques. Le 7 janvier 1808, Neilson réitère son indépendance: 
"La Gazette sera un véhicule complet des nouvelles, sans embrasser 
des disputes de partis 11

, 

En 1812, Neilson délaisse sa prudence politique coutumière. 
La Gazette s'intéresse davantage à la politique. En 1818, Neilson, 
élu député, commence une longue carrière politique. Sa condition 
de député est incompatible avec celle de propriétaire d'un journal 
qui vit des contrats d'impression octroyés par le gouvernement. 
C'est pourquoi, le 1er mai 1822, John abandonne la Gazette à son 
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fils Samuel. Ce dernier reçoit un brevet d'imprimeur du roi. La 
Gazette est publiée par autorité jusqu'au 9 octobre 1823. 

Dalhousie remet à John Charlton Fisher, le 22 octobre 1823, 
des lettres patentes l'autorisant à publier la Gazette de Québec 
par autorité. Fisher la publie conjointement avec William Ke.mble 
du Mercury. Cette Gazette officielle forme une série indépendante 
de la Gazette de Neilson. 

3 

Samuel Neilson, ayant recouvré sa liberté, défend la politique 
de son père au Parlement. Cependant, il doit subir la concurrence 
du Canadien, réorganisé par Etienne Parent. C'est pourquoi, afin 
d'accroitre sa clientèle, il publie du 2 mai 1832 au 30 avril 1842 
une édition anglaise le lundi, le mercredi et le vendredi et une é­
dition française le mardi, le jeudi et le samedi. Pour la première 
fois depuis le début de sa publication, la partie française de la 
Gazette n'est pas une simple traduction de l'anglais. Nous sommes 
ici devant deux publications distinctes. L'édition française eut 
pour rédacteur, du 2 mai au 29 octobre 1842, Ronald Macdonald qui 
passe, le 1er novembre, à la rédaction du Canadien avant d'entrer 
au Journal de Québec., en février 1848. 

Quand John Neilson se désolidarise de Papineau, la Gazette de­
vient réticente, puis opposée aux patriotes. De 1834 à 1840, elle 
porte des attaques très dures contre le parti canadien. En 1836, 
John Neilson, battu aux élections de 1834, reprend la rédaction du 
journal et conduit la lutte contre Papineau. 

En _1_840, John Neilson, partisan de la conciliation, milite 
dans les ràbgs réformistes. Il est élu député en 1841. La Gazette 
défend les positions du parti réfonniste, En mai"l842, la Gazette 
devient anglaise. Il n'y a plus d'édition française, sauf une sé­
rie spéciale qui va du 2 mai au 29 octobre 1842. Cette série spé­
ciale n'est pas la version française de la Quebec Gazette. Elle 
est une édition originale, rédigée par Ronald Macdonald qui colla­
bore aussi au Canadier1. 

John Neilson rédige la Quebec Gazette jusqu'en février 1848. 
Ronald Macdonald le remplace en 1848-1849 et Robert Middleton de 
1849 à 1874. Cette année-là, la Quebec Gazette se fusionne avec le 
Quebec Chronicle, fondé en 1847, pour devenir le Quebec Chronicle 
and Quebec Gazette. Une nouvelle fusion, en 1925, avec le Quebec 
Telegraph donnera naissance au QuebeC Chronicle-Telegraph. 

Bibliographie: Elzéar Gérin, La Gazette de Québec, Québec, J.-N. 
Duquet, 1864, 65 p.; S.M.E. Read. An account of En lish ournalism 
in Canada from the middle of eightee~.J:_ent.u~y to the ~ 
of twentieth ••. (thèse présentée à 1 1Université McGill) Montréal, 

• 
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1925, 3,322 p.; Francis-J. Audet, "William Brown, (1737-1789) pre­
mier imprimeur, journaliste et libraire de Québec; sa vie et ses 
oeuvres". Mémoires de la Société royale du Canada, Troisième série, 
Tome XXV, 1932, Section 1, p. (97)-112; Bernard Dufebvre, "Histoire 
du Canada, la presse anglaise en 1837-1838: Adam Thom, John Neilson 
et John Fisher" Revue de l'Université Laval, vol. 8 (nov. 1953), p. 
267-274; "Un bicentenaire biculturel (la Gazette de Québec)", Le So­
leil, 20 juin 1964, p. 4; Marie Tremaine, Canadian imprints, p. 629-
639; Hare et lVallot, Les Imprimés dans le Bas-Canada, 1801-1810, p. 
293-296. 

' *THE GAZETTE (LA GAZETTE DU COMMERCE ET LITTERAIRE, POUR LA VILLE . , 
ET DISTRICT DE MONTREAL, 3 juin-seP,t• 1778; LA GAZETTE LITTERAIRE 
POUR LA VILLE ET pISTRICT DE MONTRÊAL, sept. 1778-2 juin 1779; LA 
GAZETTE DE MONTREAL/THE MONTREAL GAZETTE, 3 août 1785-1824; MONTREAJ,. 
GAZETTE AND COMMERCIAL ADVERTISER, 4 fêvr.-17 nov. 1824; MONTREAL 
GAZETTE, 1824-1867), Montréal, 3 juin 1778. Hebd. 1er janv. 1778-
ler sept. 1825; bihebd. 4 févr.-17 nov. 1824, 1er oct. 1825-12 juin 
1826, 14 mai 1829-31 janv. 1831; trihebd. 3 févr. 1831-2 févr. 1832; 
bihebd. 6 févr.-31 mai 1832; trihebd. 2 juin 1832-15 mai 1841; quot. 
17 mai-13 nov, 1841; trihebd. 16 nov. 1841-30 avril 1842; quot, 2 
mai 1842. In folio. Conservateur. 

Tirage: 6,921 en 1892, 10,223 en 1905, 24,168 en 1913, 33,262 en 
1933, 128,724 en 1963. 

OOA 1778-2 juin 1779, (1795-1798), (1803-1863), (1864-1872), 1874-
1875, 1879-1880, 1883; OOP 1804- (sauf 1806-1810,1838, 1843, 1846); 
QMN 16 févr. 1779, 1er mai, 3 oct. 1821, 20 févr., 13 mars, 3, 27 
août, 15, 27 août, 15, 29 juin, 17 juil!., 16 nov., 11, 21 dêc. 
1822, 7 juin 1823, (1824), 28, 11 nov. 1830, 4, 22, 29 sept., 27 
nov., 6 déc. 1832, (1833), 11, 25 mars, 27 nov. 1834, 1835-1838, 11 
avril 1839, 2 juin, 8, 31 déc. 1840, 5 janv. 1843, 14 janv., 1er 
sept. 1854, 24 avril, 8 mai 1857, 24 mai 1858, 27, 28 août, 5 sept., 
23 oct., 30 nov. 1860, 1861, 14, 30 juil!, 1866, 2, 3, janv, 1867, 
20 août 1870, 14 mars 1871, 9 mars 1877, 15 juin 1878, 4 févr. 1879, 
9, 15, 17 janv. 1880, 9 avril 1881, 22, 23, 28 août 1884, (1885), 
20 avril, 23 dêc. 1886, 11 nov, 1889, 16 déc. 1890, sept., 21 déc, 
1901, janv., juin 1901, 1914-1955i QME 1928-; QMF (1795-1796), 1810-
1811, 1864-1865, 1871, 1874, 1876, 1888; QMG 1779, 1829, 1871-1872; 
QMBN (1837-1886, 1888, 1919), 1920-; QNS (1859-1874), (1877-1879); 
QQL (1796-1797), (1800-1802), (1880-1960); QQS 1778-1779; QStHS 
1877-1881, 1883-1887. 

Microfilm: OOA 25 août 1785- 31 déc. 1877; OOP mars 1945-; QMM 3 
juin 1778-2 juin 1779, 25 août 1785-31 déc. 1877, 1939-; QMSCM 1914-
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1918, 1939-; QQL 1778-1779, 1855-1877, 1960-; QTrS 3 juin 1778-2 
juin 1779, 25 août 1785-30 juin 1791. 

Fondateur: Fleury Mesplet. __ 
Propriétaires-imprimeurs: Fleury Mesplet, 3 juin 1778- 24 janv. 
1794; Edward Edwards, 3 août 1795-ler févr. 1808; James Brown,1808-
mai 1822; Thomas Andrew Turner, mai 1822-1826; Armour, 1826-1844; 
Robert Abraham, 1844-1850; Brown Chamberlin, 1850-1870; Thomas et 
Richard White, sous le nom de Montreal Printing and Publishing Co. 
Southam Press, 1968-. 
Rédacteurs en chef: Valentin Jautard, 1778-1779; Robert Armour, 
1809-1845; Thomas White et Richard White, 1870-1885; Richard Smeaton 
White, 1885-1895, 1917-1926; Andrew Collard, 1942-1962; Denis Harvey 
1962-1970; John Meyer, févr. 1970- (Malcolm Mike Daigneault, rédac­
teur en ch~f adjoint, 20 avril 1971). 

Fleury Mesplet, imprimeur d'origine lyonnaise, avait été amené 
à Philadelphie par Franklin, en_,1773. Il accompagne ce dernier à 
Montréal en 1776, afin de gagner la sympathie des Montréalais à la 
cause americaine. La mission de Franklin se solde par un échec, 
mais Fleury Mesplet demeure avec son matériel d'imprimerie à Mon­
tréal, Le Gouverneur le fait incarcérer, car il le soupçonne de 
mousser la cause des insurgés américains. On le relâche 26 jours 
plus tard. 

Mesplet s 1 installe dans la rue Capital et commence à imprimer 
des volumes. Le 3 juin 1778, il lance le premier numéro de la Ga­
zette du Commerce et littéraire, pour la ville et district de Mon­
tréal. La Gazette a 4 .pag'es, et son format est de 9 pouces par 12. 
Elle contient des morceaux littéraires, mais on n'y trouve ni nou·­
velles ni annonces. Elle est rédigée uniquement en français. En 
septembre, elle simplifie son titre: la Gazette lit'..téraire. Mes­
plet a choisi comme éditeur Valentin Jautard,' d'origine française 
et, comme lui-même, imbu des idées révolutionnaires franç~ises. Me 
Jautard attaque sous 1 1 anonymat les juges avec qui il a eu des dé­
mêlés et manifeste sa sympathie pour les révolutionnaires américains. 
Haldimand l'emp~isonne avec MesTilet, La Gazette littéraire ceSse 
de paraitre, le 2 juin 1779. 

Mesplet reprend la publication de son journal en 1785. ,La Ga­
zette de Montréal est bilingue et recrute sa clientèle jusqu'à Qué­
bec. Mesplet meurt le 24 janvier 1794, âgé d'environ 60 ans. Sa 
veuve publie quelques numéros, puis le journal cesse de paraitre. 
Deux rivaux, Louis Roy et Edward Edwards, se disputent la succession 
de Mesplet. Edwards acquiert le matériel d'imprimerie de Mesplet. 
Il publie, le 3 août 1795, la Gazette de Montréal/the Montreal Ga­
zette. Louis Roy publie à son tour un journal qui porte le même 
nom (17 août 1796-17 août 1797). Durant une année, deux Gazette 
circulent. Edwards triomph.e, mais il doit lutter maintenant contre 
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un nouveau rival, James Brown, qui a fondé the Canadian Gazette. 
Edwards est endetté, Ses biens sont vendus par le shérif. Brown 
devient le propriétaire de la Gazette, en 1808. La Gazette demeure 
bilingue. 

En mai 1822, Brown vend ses droits à Thomas Andrew Turner, un 
Ecossais du Aberdeenshire qui fait partie de la firme Allison, 
Turner and Co. Turner avait, en 1817, avec huit autres commerçants, 
formé la Banque de Montréal. 

Le 22 juin, Turner annonce d'importants changements:" ..• I 
have now connnenced puhlishing that Paper twice a week, viz, on Wed­
nesdays and Saturdays ••• The Saturday's will be entirely in the 
English language, and after the lst of August, the whole will be in 
English, with the exception of ally Advertisements that may be re­

·-quired to be published in French". Du 4 février 1824 au 17 novem­
bre 1824, la Gazette s'appelle Montreal Gazette and Commercial Ad­
yertiser. Elle est bihebdomadaire. Elle devient en 1826 le jour­
nal officiel, Depuis qu'elle est publiée uniquement en anglais, 
la Gazette s'identifie aux intérêts mercantiles anglais. Elle lutte 
contre le parti patriote. La Ouotidienne du 15 juin 1838 la dit 
appartenir à la nuance écossaise du parti soi-disant "British". Vers 
1826, Armour en devient propriétaire. 

En 1844, Robert Abraham, originaire de Liverpool, achète la 
Gazette. Il apporte avec lui une presse cylindrique. Jusque-là, 
le journal avait été imprimé sur des presses qui ne permettaient 
qu'une impression à la fois. Cette*cylindrique est actionnée à la 
main par deux hommes, dont un nègre. Ce n'est que dans les années 
1850 qu'on utilisera la vapeur. Avec Abraham, la Gazette adopte 
un ton modéré: de tory elle devi~nt conservatrice. 

Brown Chamberlin, vers 1850, acquiert de Robert Abraham les 
droits de propriété. Le nouveau propriétaire devient bientôt un 
ami de Thomas D1Arcy McGee et de John A. Macdonald. Il défend avec 
vigueur la Confédération. Son journal devient l'organe d'expression 
anglaise de la coalition libérale-conservatrice de 1854. En 1867, 
la Gazette change son nom de Montreal Gazette pour The Gazette, 

Les frères Thomas et Richard White, jadis au llamilton Specta­
tor, achètent le journal à la fin de 1870. Depuis cette date, la 
Gazette est la prOpriété de la famille ~fuite. Les frères tolhite 
augmentent les colonnes commerciales, se spécialisent dans les nou­
velles locales et prennent des arrangements pour recevoir dans le 
plus bref délai possible les nouvelles internationales. Thomas 
s'occupe de la rédaction et Richard de l'administration. Thomas a 
ses entrées dans le parti conservateur. C1 est à un banquet organi­
sé par lui à Montréal, en 1873, que John A. Macdonald parle· pour la 
première fois de la Politique nationale. Thomas est nommé ministre 

* presse 
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de !'Intérieur en 1885. Il meurt le 21 avril 1888. Il est remplacé, 
dès 1885, par son fils R.S. White qui, tour à tour, devient député, 
collecteur des douanes au port de Montréal (1895), et député de 
Mount-Royal (1925), 

En 1900, Smeaton White remplace son frère Richard dans l'admi­
nistration du journal. Il en devient président en 1910, et en 1917 
on le nomme sénateur. Il meurt en 1936. John Basset assume la pré­
sidence en 1936. 

En 1963, la Gazette est abonnée à plusieurs agences de nouvel­
les: The Canadian Press, Reuters, Associated Press the New York 
Herald Tribune News Service. Elle a deux chroniqueurs parlementai­
res: Gordon Hope à Québec et Arthur Blakely à Ottawa. 

Elle est acquise~ en octobre 1968, par le groupe Southam. Nu­
méros spéciaux: 11The Gazette, commercial and financial review of 
the year", 1927 (no du 7 janv. 1928), 1928 (no. du 4 janv. 1929), 
1939 (no du 3 janv. 1940) et d'autres peut-être: 21 janv. 1936, 
11 Death of King George V", 11 déc. 1936, "Abdication of King Edward 
VIII". 

Bibliographie: Benjamin Sul te, "Tant pis, tant mieux11
, BRH, 1908, 

p. 200; Camille Roy, "Tant pis, tant mieux", Bulletin desTecher­
ches historiques, 12 (1906), pp. 321-324; Victor Morin, Fleury Mes­
plet, pionnier de l'imprimerie à Montréal, Montréal, 1939, 30 p.; 
Charles-E. -A. Holmes, "Fleury Mesplet et ses ateliers de Montréal", 
Album-souvenir du !Se anniversaire de la Fédération des métiers de 
l'imprimerie au Canada, 1925-1940, pp. 77-78; The Gazette, Montreal 
1778-1943. 165 years in the life of a newspaper, Montréal, 1943, 
32 p.; Marie Tremaine, Canadian Imprints, pp. 623-628; Michel Bru­
net, "Les idées politiques de la Gazette littéraire de Montréal 1778-
1779". La Société historique du Canada, Rapport, 1951, pp, 43-59. 
Edward Andrew Collard, A tradition lives; the story of the Gazette, 
Montreal, founded June 3rd, 1778, Montreal, Gazette Printing Co., 
1953, 56 p. Lionel Guimond, La Gazette de Montréal de 1785 à 1790. 
M.A. Lettres, Université de Montréal, 1958; Pierre Tousignant, La 
Gazette de Montréal, 1791-1796,Thèse de M.A. Lettres, Universit~ 
de Montréal, 1960; Rare et Wallot, Les Imprimés dans le Bas-Canada, 
1801-1810, pp. 293-296; André Lefebvre, La "Montréal Gazette" et le 
nationalisme canadien, 1835-1842. Thèse de D. es Lettres présentée 
à l'université de Montréal ••• Montréal, 1967, XV, 365 p,; Ian Rose, 
The Montreal Gazette and Honoré Mercier 2 1886-1896. Submitted in 
1968 in partial fulfilement ••• for the honours B.A. the Department 
of History. Montréal, 1968, V, 147 p,; "The Gazette se joint au 
groupe Southam ", Le Soleil, 23 oct. 1968·, 'P.·· __ 12; Claude Ryan. 
11La vérité de la Gazette, Le Devoir, 24 oct. 1968, p. 4. 
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*LE COURIER DE QUEÉEC OU HÉRAUT FRANCOIS, Québec. Prosp. 1er janv. 
1788. 24 nov. 1788·· 8 déc. 1788//. Hebd. In-quarto de 4 pages, 
OOA 24 nov., ler-8 déc. 1788; QQS#. 

Propriétaire-impiimeur: William Moore. Imprimeur: L'imprimerie du 
Héraut. \ 
Rédacteur: James T~answell. 

Le premier prospectus, daté du 1er janvier 1788, se résume à 
donner les "conditions et propositions" du journal qui bientôt va 
paraitre, Le second, non daté, contient d'intéressantes mises au 
point: le Courier n'est pas la première tentative de William Moore 
de publier une "gazette française"; un premier essai a déjà échoué 
faute de souscripteurs. D'après Moore, la publication d'une gazet­
te française s'impose, car, le Quebec Herald, ~onçu en anglais pour 
un public anglais, ne pourra accepter des ''pièces écrites en fran­
çais" sans trahir ses buts et sans "déplaire à ses souscripteurs11

• 

C'est donc animé de ces sentiments, et dans le but 11d'être à 
tous utile et impartial", que Moore lance un second appel aux Cana­
diens, afin qu'ils soutiennent une gazette entièrement de langue 
française. L'heure est propice, l'enjeu dtimportance, puisque "le 
Canada est peut-être à la veille d'une révolution considérable dans 
la manière de se régir11

• Les Canadiens ont le devoir de s'instrui­
re; ils ont le droit d'être éclairés sur les problèmes constitution­
nels présents. D'ailleurs, pourquoi la Grande-Bretagne a-t-elle 
accordé une "liberté légale et modérée de la presse", sinon pour 
connaître "l'opinion générale des Canadiens à cet égard"? Ainsi, 
le Courier sera une tribune où les Canadiens instruits pourront 
"écrire sur les matières du Gouvernement". 

L'appel de William Moore laissa les Canadiens indifférents. 
Trois numéros seulement du Courier virent le jour. Au contraire, 
le Quebec Herald, lancé également le 24 novembre 1788, devait pa'::..__/ 
raître régulièrement jusqu'en juillet 1792 et jouir, toujours se­
lon Moore, d'une certaine popularité. 

Bibliographie: Horace Têtu, "Le premier journal canadien--français", 
BRH, 3, 1897, p. 153. 

*QUEBEC HERALD, MISCELLANY AND ADVERTISER, Québec. 24 nov. 1788-
25 juill. 1792//. Hebd. 1788-1789; bihebd. du lundi et du jeudi, 
23 nov. 1789-1792. In-quarto de 8 pages. Réformiste. 
OOA#; OOP 24 nov. 1788- 9 nov. 1789; QMBM 24 nov. 1788-8 nov. 1790; 
QQL 1789-1790; QQS 23 nov. 1789- 25 juill. 1792. 
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Microfilm: 24 nov. 1788- 25 juill. 1792: OOA, OTP, OTU, QMBM, QMBN, 
QMD, QMM, QMSGtV, QQLa. 

Propriétairewimprimeur: William Moore. 
Editeur: James T~ll, 15 déc. 1788-1792. 

L'histoire de ce journal se divise en deux périodes bien disw 
tinctes. La première dure un an, alors que la seconde s'échelonne 
de novembre 1789 à juillet 1792. 

Au début, Moore publie deux éditions de son 11papier-nouvelw 
le'': l'une est au service de la population anglaise sous le titre 
de Quebec Herald and Universal Miscellany, l'autre est consacrée à 
la population française sous le nom de Courier (sic) de Québec ou 
Iléraut François. Pendant que le Quebec Herald. jouit, au dire de 
Moore, d'une certaine popularité , le Courier (sic), faute d'un 
nombre suffisant de lecteurs, ne paraît que trois fois. 

La seconde période du journal s'ouvre en novembre 1789 avec 
deux éditions hebdomadaires anglaises le lundi et le jeudi. Moore 
répond, par cette nouvelle formule, à l'attente de nombreux corresw 
pondants dont les textes ne peuvent trouver plaCe dans les colonnes 
du journal en raison de l'abondance des nouvelles européennes. Le 
titre du journal devient Quebec Herald, Miscellany and Advertiser. 

Il ne faudrait toutefois pas conclure avec Victor Morin (Ca­
hiers des Dix, no 18, p. 42) que ce renouveau du Herald correspond 
à un précédent dans les annales du journalisme. Moore n'édite pas 
"concurrennnent deux journaux hebdomadaires ... possédant chacun sa 
personnalité distincte", mais bien un seul et même journal, un bi­
hebdomadaire, Les deux éditions ont un format et une mise en page 
identiques, le même contenu, et les mêmes annonces ••• 

Le Herald se présente telle une fenêtre ouverte sur le monde; 
il offre toutes les caractéristiques de la revue dont les préoccuw 
pations sont avant tout d'ordre international. C'est pourquoi Léo­
!'aul Desrosiers a pu écrire: "on trouverait difficilement journal 
plus sérieux, ayant plus de tenue, de gravité, de caractère. Conw 
trairement à ce que l'on pourrait croire, il n'est pas rempli par 
les faits divers, il n'est pas absorbé par les éve'nements qui se 
déroulent au Canada. Irrésistiblement, il évoque nos grandes re-
vues modernes de politique étrangère, ce qui n'est pas sans sur­
prendre. Sous forme d'extraits, de lettres, d'articles pris dans 
les journaux européens ou américains, de résumés, c'est la vie de 
toutes les nations du temps qui s 1 enregistre dans le lierald_.au j,.o~.._ __ 
le jour'1 (Cahiers des Dix, 16, 83ss), La presse euroPéenne "co 
depuis fort longtemps déjà ce type de feuille. 
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Féru de liberté, grand défenseur en particulier de la liberté 
de la presse, source de toutes les autres libertés (no du 23 novem­
bre 1789), William Moore fait du Herald un instrument de combat au 
service des comm~rçants. Le choix des nouvelles, les prises de po­
sition des correspondants, les rarissimes éditoriaux témoignent de 
l'intérêt que William Moore porte aux commerçants. Moore souhaite 
une refonte rapide de !'Acte de Québec dans le sens d'un élargisse­
ment des libertés individuelles et collectives. 

Au nombre des événements et des questions soulignés dans ce 
journal, signalons: la Révolution française, les conflits euro­
péens de l'époque, la vie américaine, le parlementatisme et, bien 
sûr, l'histoire canadienne. 

Bibliographie: Léa-Paul Desrosiers, "Le Quebec Herald", Cahiers 
des Dix, vol. 16 (1951), p. 83-94. 

-,j *THE QUEBEC MAGAZINE - LE MAGASIN DE QuEBEC, Québec. Août 1792-
févr. 1794//, Mens. In-octavc:i' de 68 pages par livraison. OOA nov. 
1792; QNS 1792-1794; QQS#. 

Propriétaires-imprimeurs: Samuel Neilson, 1792; John Neilson, janv. 
1793-1794. 

Peu de périodes de l'histoire ont été aussi fécondes que ce~le 
que nous vivons présentement, écrit l'éditeur du journal, Samuel 
Neilson, également propriétaire de la Gazette de Québec. Non seu­
lement le tragique des événements récents pourra-t-il servir de le­
çon aux générations futures, mais l'esprit de recherche, qui carac­
térise notre époque, conduit à de nombreuses découvertes de même 
qu'à l'affermissement de l'empire de la philosophie. 

Quoi de plus naturel donc que les Canadiens participent aux 
bienfaits de l'époque, en nourrissant leur esprit et leur coeur par 
la lecture des ouvrages marquants. Le Quebec Magazine, comme le 
souligne Neilson dans son"adresse au public", aura pour principal 
objet "to afford an innocent entertainment - to enlighten the pu­
blic mind - to communicate useful instruction, or to create the 
taste of lett~rs". 

S'inspirant de la petite feuille européenne du milieu du XVIIIe 
siècle, le Quebec Magazine donne de larges extraits des ouvrages les 
plus divers. Le choix, pour commettre un paradoxe, y est universel: 
d'une description des temples druides on passe à la Constitution 
helvétique, des lois de Lycurgue à la météorologie, des règles de 
l'hygiène aux institutions politiques du baron de Bielfield, de 
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l'analyse du goût et de la morale à l'histoire de la Chine ou des 
Croisades. Cette vue 11 astrologique11 du monde fait bien rire l'Uz­
bek des ~ettres persanes qui, candidement, remarque: "Il y a une 
espèce de livre que nous ne connaissons point en Perse et qui me 
paraît ici fort à la mode: ce sont les journaux. La paresse se 
sent flattée en les lisant, on est ravi de pouvoir parcourir trente 
volumes en un quart d'heure." 

Le journal contient sous la rubrique "registre provincial" des 
nouvelles du Bas et du Haut-Canada, un résumé des débats de la Cham­
bre, des textes officiels (adresses, correspondance, actes, nomina­
tions), un obituaire, des tableaux météorologiques. Fait inusité 
enfin, le Quebec Magazine est la première publication périodique à 
présenter des illustrations, c'est-à-dire des gravures assez mala-· 
droites d'ailleurs. 

Chaque volume contient une table détaillée des matières. 

*THE TIMES - LE COURS DU TEMPS, Québec. Prosp. 23 et 25 juin 1794. 
llo. 1, 4 août 1794- 27 juill. 1795//. Hebd. In-quarto de 8 pages. 
OOAll. 
Microfilm: 23 juin 1794- 27 juill. 1795: OOA, QQLa. 

?ropriétaire-imprimeur: William Vondenvelden. 

C'est avec cette prudence méthodique qui caractérise l'homme 
d'affaire que Vondenvelden prépare l'apparition de son papier-nou­
velle. L'aventure, il le sait, est hasardeuse; les faillites, il 
s'en rappelle, n'ont pas manqué: le Courier de Québec, le 'Quebec 
Herald et le Magasin de Québec ont tous sombré devant l'indifféren­
ce du public. Seule la Quebec Gazette, parce qu'elle jouit des fa­
veurs du gouvernement, réussit â vivoter. 

' L'Adresse de décembre 1793 (Vondenvelden y fait allusion dans 
son ~rospectus du 23 juin) semble un premier pas, une sorte de bal­
lon d'essai afin de connaitre la réaction du public. Est-il mieux 
préparé que celui d'il y a cinq à dix ans? Vondenveld~n l'ignore. 
Son numéro prospectus, du 23 juin 1794, exprime son inquiétude et 
cette nécessité du risque, car, écrit-il, "en réfléchissant sur le 
peu de réussite de différentes tentatives récentes de ce même genre, 
nous ne saurions nier que c'est avec beaucoup de défiance que nous 
faisons cette entreprise ••• " En dépit de tout, Vondenvelden fonce 
tête première; il lance le traditionnel appel de collaboration aux 
lettrés, à condition que les textes soient signés et qu'ils évitent 
les allusions blessantes à des personnalités. Indépendant des partis 
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politiques, il assure le. pouvoir de sa fidélité et de son appui. La 
"forme incomparable du gouvernement britannique11 et la liberté dont 
cet heureux pays jouit provoquent "vénération et enthousiasme" chez 
l'éditeur, qui, tout de même, s'empresse d'affirmer qu 1 il exècre à 
la fois 11 le despotisme royal, la tyrannie aristocratique et la do­
mination démocratique", 

Le contenu du Cours du Temps se compare avantageusement aux 
autres "papiers-nouvelles11

• La présence toutefois de la nouvelle 
anglaise est à ce point envahissante - surtout dans les premiers 
numéros - que l'on oublie parfois que nous sommes en présence aiun 
journal du Bas-Canada. Activités portuaires, vie parlementaire et 
administrative, obituaires, tableaux météorologiques, annonces, 
sont des constantes du journal. De plus, les événements de la Ré­
volution française sont, à maintes reprises, signalés et analysés, 
car, affirme un correspondant, ''la contagion a gagné cette Province 
autrefois heureuse". Par ailleurs, Vondenvelden annonce, dans le 
numéro du 25 août, la publication "d'abrégés" des lois de la Cham­
bre <l'Assemblée (Loi des bons obligatoires, Loi des étrangers, Loi 
de la milice). De plus, le journal donne, sur des événements mar­
quants (exécution de Robespierre, traités d'amitié, de commerce 
et de navigation entre la Grande-Bretagne et les Etats-Unis), des 
numéros intitulés ou Extraordinary ou Supplement. 

Le 27 juillet 1795, après un an de publication, l'éditeur voit 
ses craintes du début se confirmer. Les souscripteurs sont trop 
peu nombreux "pour subvenir aux frais nécessaires à la conduite de 
cette feuille hebdomadaire". 

*LA GAZETTE DE MONTRÉAL/THE MONTREAL GAZETTE, Montréal. 17 août 
1796-- 17 août 1797//, Hebd. 

ljjpndateur: Louis Roy. 
Propriétaire-imprimeur: Louis Roy, 

Louis Roy, éditeur en 1793 de !'Upper Canada Gazette and Oracle, 
à York, publie ce journal pour concurrencer la Gazette de Edward 
Edwards. Faute de moyens financiers, Louis Roy ne peut soutenir la 
concutrence de Edward Edwards et doit discontinuer son journal, 

Bibliographie: 111' Imprimeur Louis Roy11
, BRH, vol. 24 (1918), p. 77-· 

78. Marie Tremaine, Canadian Imprints, P-:-623-628. 
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*THE BRITISH AMERICAN REGISTER. 
6 août 1803//. Hebd. bilingue. 
OTPI/; QMBMll; QQSI/; QMBNI/. 

13 3 
Prosp. 18 déc. 1802. 8 janv.18~ 
In-octavo de 16 pages. 

Propriétaire-imprimeur: John Neilson. 

Qu'est-ce qui, à nouveau, pousse John Neilson à la publication 
d'une feuille consacrée entièrement au divertissement et à la for­
mation littéraire et scientifique d'une population qu'il sait en 
majorité ignorante et inculte? L'aventure malheureuse du Quebec 
Magazine, dont il fallut suspendre les livraisons mensuelles après 
un an et demi, ne l'a-t-elle pas à tout jamais convaincu du peu de 
profit d'un"travail si pénible" ainsi qu'il le reconnait? 

Le ton mesuré du Prospectus démontre que Neilson a "résolu de 
tenter la publication" sous l'insistance répétée de fervents amis 
dont il pouvait décevoir l'attente. De plus, "ces personnes d'in­
telligence et d'esprit public sacrifieront volontiers une partie 
des heures de loisir que leur accordent nécessairement (leurs) oc­
cupations .•• pour fournir des informations et des matériaux'' afin 
de soutenir cet 11 ouvrage périodique1

'. Même s'il n'entretient pour­
tant pas de fortes espérances comme au temps du Quebec Magazine, 
il réitère quelques articles de son programme d'alors, notamment 
l'encyclopédisme et la neutralité religieuse et politique de son 
journal. Contrairement au Quebec Magazine, son journal sera "plus 

[
particulièrement calculé pour le Canada ••• et les provinces britan­
niques de l'Amérique septentrionale11

• Neilson sait parfaitement 
que le British American Register disparaitra le jour où "les honunes 
de lettres et de sciences du pa!ls 11 cesseront de lui faire parvenir 
leurs observations et leurs écrits. Il est hors de question de 
confier la rédaction à une personne pourvue des "connaissances et 
talents" requis, puisque la publication ne saurait faire vivre son 
homme. On se rappellera que Neilson publiait depuis plusieurs an­
nées la Gazette qui jouissait des faveurs du Gouvernement. 

Chaque numéro du British American Register comporte une sec­
tion consacrée aux nouvelles étrangères (observations on foreign 
~ntelligence), et une autre, intitulée "Provincial occurences (sic) 
and information", qui nous livre des détails sur la vie commerciale 
(prix des denrées, arrivages des navires, tableaux météorologiques). 
Le journal ne néglige ni la vie politique (sommaires des débats de 
la Chambre d'assemblée du Bas-Canada et de la Chambre des communes 

fi
nglaises) ni l'histoire du ·canada. La vie littéraire est présente 
ar des poèmes, français et anglais, des anecdotes, des épigrammes. 

La pensée du XVIIIe siècle, si chère à John Neilson quand il rédi­
geait le Magasin de Québec en s'inspirant des encyclopédistes, est 
représentée dans le British American Register par des penseurs plus 
traditionalistes. Le temps a sans nul doute permis à Neilson de 
séparer l'ivraie du bon grain! 
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Dans la livraison du 2 juillet 1803, Neilson annonce l'inévi­
table: le British American Register ne peut compter sur "une aide 
suffisante pour le mettre en état de donner une publication hebdo­
madaire", Aussi,. à l'avenir, paraîtra-t-il "de terns à autre", 
lorsque l'éditeur aura assez .de matière, Un seul numéro de cinquan­
te-deux pages, daté du 6 juillet, devait, par la suite, voir le 
jour. 

Bibliographie: Hare et Wallot, Les Imprimés dans le Bas-Canada, 
1801-1810, p. 301-303. 

*QUEBEC DAILY MERCURY (QUEBEC MERCURY, 1805-janv. 1863; QUEBEC DAI­
LY MERCURY, 12 janv. 1863-janv. 1876; QUEBEC DAILY EVENING MERCURY, 
3 janv. 1876-janv. 1879; DAILY EVENING MERCURY, 1er janv. 1879-fév. 
1887), Québec. Prosp. 9 nov. 1804. 5 janv. 1805-17 oct. 1903//. 
Hebd. 1805-1816. Bihebd, 17 mai 1831. Quot. 1er mai 1848-nov. 1848. 
Trihebd. 7 nov. 1848-janv. 1863. Quot. 12 janv. 1863-1903. Con­
servateur. OOA 1_805, 1809-1815, 1831-1833, 1842-1848; OOPll; QMBM 
23 juin 1818, 8 août-5 sept. 1826, (1827), 5-8 janv. 1828, 2 juin-
30 juill. 1835; BMBN (1821-1825, 1832-1833, 1837, 1839); QMM 4 juin 
1822, 24 mars 1836, 4 sept, 1851 (suppl.) ; QQA 1805--1807, 1810, 1814, 
1816--1818, 1820-·· 1824' 1826' 1831, 1833-1836. 1838-1851, 1853-1863. 
1895--1900; QQL 1805-1830, 1832-1845, 1847-1848, 1857-1858, 1860-1861, 
1863-1903; QQS 1805-1855, 1864--1885, 1892-1903; QRCB 1842-1844. 

Microfilm: 5 janv, 1805-29 déc. 1820: QLUB, QMBN, QMU, QMUQ, QMSGW, 
QQLa; 1821-29 déc. 1845: QMUQ; janv. 1862-déc. 1873:QLUB, QMBN, QMM, 
QMSGW. 

Propriétaires-éditeurs: Thomas Cary, 1805-1823; Thomas Cary junior, 
1823-1855; George Thomas Cary, 1855-1890; William J. Maguire, mars 
1890-janv. 1898; George Stewart 1898-18 oct. 1902; Joseph-Isragl 
Tarte, 18 oct. 1902-1903. 
Rédacteurs: Thomas Cary et Thomas Cary junior, 1805; Adam Thom, 
1810--;W, Kemble, 1822-oct. 1842; l{irnblin, oct. 1842; Josiah Black· .. 
burn, 1854; George Stewart, 1879-1898; E.T.D. Chambers, 1902-1903. 

Le Mercury était à l'origine l'organe de la population conser­
vatrice d'expression anglaise, désireuse d'asseoir sur le commerce 
l'économie québécoise et d'assurer la suprématie politique des Ca­
nadiens anglais. Son apparition suscita la naissance du Canadien, 
qui défendait les intérêts des classes libérales canadiennes-fran­
çaises. Propriété de Thomas Cary de 1805 à 1823, le Mercury mit 
son point d'honneur à démolir les structures traditionnelles du 
Québec et eut de célèbres démêlés avec le Canadien. 
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Après la coalition de 1854, le journal passa peu à peu sous le 
contrôle politique de John Sandfield Macdonald qui en avait confié 
la rédaction à Josiah Blackburn. La défaite du gouvernement Macdo­
nald, en mars 1864, .amorça une réorientation politique du Mercury. 
Il se mit à appuyer la Confédération, tout en n'étant pas un porte­
parole aussi partisan que le Moining Chronicle. 

A la mort du fondateur, le Mercury passa à son fils et demeura 
propriété de la famille Cary jusqu'en février 1890. George Stewart 
en fit l'acquisition en 1898, et tenta d'en faire un journal indé­
pendant. Joseph-Isra~l Tarte acheta le Mercury, le 18 octobre 1902. 
Il avait l'intention de le moderniser. Il nomma E.T.D. Chambers 
rédacteur en chef. Cependant la concurrence était vive; il y avait 
deux autres journaux de langue anglaise à Québec. Voilà qui expli­
que la fin du Mercury, en octobre 1903. 

Bibliographie: Bernard Dufebvre, "Adam Thom et ses anti-gallic 
letters" L'Action catholique, Supplément, 12 avril 1953; Bernard 
Dufebvre, "Histoire du Canada ; la presse anglaise en 1837-1838: 
Adam Thom, John Neilson et John Fisher". Revue de l'Université 
Laval, vol. 8 (nov. 1953) p. 267-274. Rare et Wallot, Les Imprimés 
dans le Bas-Canada, 1801-1810, p. 305-314. 

; 
Y *LE CANADIEN, Québec. Prosp. 13 nov, 1806. 22 nov. 1806-11 févr. 

Trihebd. Quot., 22 juin 1874-1893. ,1 ' 1893//. Hebd. Bihebd. 

Tirage: 3,000 en 1892. 

OOA (1808-1810), 30 nov. 1832, 13 mars, 1er févr. 1833, 5 janv., 
1er, 24 juill. 1835, 7 mars, 21 nov. 1836, 1838·R1863, janv.-mars 
1864, 1865-1871, 11 févr. 1893; OOP#; QMBN (19 janv. 1820-janv. 
1824, 1831-1858, 1861-1888); QMF 6 déc,1806- 14 mars 1810, 1834-
1842, 1851-1854; QMG 1837-1839; QMSM 1831-1846; QNS 1831-1838, 1840-
1855, 1875-1880; QQA 1806-1810;QQL 1806-16 janv. 1822, 7 mai 1831-
11 févr. 1893; QQS 1806-1825, 1831-1893; QShS 23 janv. 1837-20 déc. 
1839; QStHS 1878-1887. 

Microfilm: 22 nov. 1806-2 mars 1825: OOP, OTP, 
QMM, QMSGW, QQL, QQLa; 7 mai 1831-11 avril 1849: 
QMU, QMUQ, QMSGW, QQL, QQLa. 

OTU, QMBM, QMBN, 
OOP, QMBN, QMr:1, 

Fondateurs: Pierre Bédard et François Blanchet. 
Propriétaires-éditeurs: Pierre Bédard, François Blanchet, etc. 
1806-1810; Flavien Vallerand, 1820-1825; Etienne Parent et Jean­
Baptiste Fréchette, 1831-1842; Jean-Baptiste Fréchette, 1843-1846; 
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les frères Fréchette, avril 1847-1849; E.-R. Fréchette, 1849; J.-N. 
Duquet, 31 mars 1862-févr. 1866; François Evanturel, 26 févr. 1866-
1872; Louis~Hyppolyte Huot, 1872-1874; William-Edmond Blumhart, 28 
août 1874-juin 1875; Joseph-Isragl Tarte et Louis-Georges Desjardins, 
août 1875-27 mars 1880; L,-J, Demers 30 mars 1880-1889; Joseph-Is­
ragl Tarte, 26 sept. 1889-11 févr. 1893. 
Rédacteurs: Pierre Bédard, François Blanchet, Jean-Thomas Tasche­
reau, Jean-Antoine Bouthillier (févr. 1807-mars 1808), ";Jacques Vi_- _ 

;-,r- '.',~~e!'. (26 nov. 1808-13 mai 1809), 1806-1810; Laurent Bédard, 14 juin 
{\i · 1817-15 déc. 1819; Flavien Vallerand, 1820-1825; ._Etienne Parent, 

11
. i ,':,1825, 1831-oct. 1842; Ronald Macdonald, 31 oct, 1842-1847; .Nap-Ûlé~n._ 

- · Aubin, 7 mai 1847-mai 1849; Ronald Macdonald, 1849-1854; François-
M~gloire Derome et Joseph-Guillaume Barthe, avril 1857-août 1862; 
François Evanturel, 1866-1872; Lucien Turcotte, 1872-1874; Joseph­
·Isral!l Tarte, 1871+--août 1875; Joseph-Isral=ll Tarte et Louis-Georges 
Desjardins, 10 août 1875-27 mars 1880; L.-J. Demers, 1880-1889; 
Joseph-Isral!l Tarte, 1889-1893. 

Le Canadien a été fondé par Pierre Bédard dans le but de com­
battre la propagande du Quebec Mercury et de défendre les intérêts 
politiques des classes professionnelles canadiennes-françaises. 

La première série du Canadien va du 22 nove1nbre 1806 au 14 mars 
1810. Le journal était alors hebdomadaire. Le numéro du 17 mars 
1810 fut supprimé en vertu d'un "warrant" du Conseil exécutif. Les 
presses et les caractères furent saisis et déposés dans une voûte. 
Bédard, Blanchet et J.-T, Taschereau, de même que l'imprimeur, fu­
rent arrêtés pour menées séditieuses, 

La deuxième série couvre la période comprise entre le 14 juin 
. 1817 et le 15 décembre 1819. Laurent Bédard est rédacteur. C'est 

un hebdomadaire, Il y a erreur dans la tomaison des volumes puis­
qu'après le numéro du 29 septembre 1818 (v. 6) on passe au volume 
4 avec le numéro du 7 octobre de la même année. 

La troisième partie comprend la période s'étendant du 19 jan­
vier 1820 au 2 mars 1825. Flavien Vallerand est le rédacteur-im­
primeur. Il a gardé la devise de la dernière serie: "Fiat justi­
tia ruat coelum". Vallerand annonce dans une circulaire, datée le 
12 mars 1825, que des difficultés financières le forcent à suspen­
dre la publication de son journal. 

Le journal reparait le 17 août 1825 pour s'éteindre quelques 
semaines plus tard. La quatrième série commence le 7 mai 1831 pour 
cesser le 11 février 1893. D'abord hebdomadaire, le Canadj_en de­
vient bihebdomadaire du 8 mai 1831 au 2 mai 1832, trihebdomadaire 
du 9 mai 1832 au 6 mai 1857, quotidien du 8 mai au 6 novembre 1857, 
puis trihebdomadaire du 9 novembre 1857 à juin 1874, et enfin quo­
tidien jusqu'au 11 février 1893. Le ~anadien renaissait, comme 
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hebdomadaire, le 22 décembre 1906, Il disparut définitivement le 
11 décembre 1909. 

17 

Le Canadien représente les intérêts du groupe modéré de Qué­
bec. De 1831 à 1842~ Etienne Parent et J.-B. Fréchette sont copro­
priétaires. Parent assume la rédaction et Fréchette l'impression, 
De 1843 à 1846, J.-B. Fréchette est éditeur-imprimeur et Ronald 
Macdonald remplace Parent à la rédaction jusqu'en 1847. 

A la fin d'avril 1847, les frères Fréchette acquièrent de leur 
père 0 le titre et le matériel de l'établissement paternel". Ils 
nomment, le 7 mai 1847, un nouveau rédacteur: Napoléon Aubin. Au­
bin définit aussi la mission du Canadien: "Progrès social, progrès 
intellectuel, protection et conservation des nobles institutions, 
de la belle langue qui nous sont chères et que nous tenons de nos 
ancêtres; éducation du peuple à tout prix; amélioration de l'agri­
culture; extension de l'industrie et du commerce, administration 
impartiale de la justice, tolérance éclairée. Voilà les titres des 
travaux que nous nous imposons 11

• Aubin quitte le Canadien en mai 
1849 à cause de ses attaques contre le Ministère Lafontaine-Baldwin. 
Aubin demeurait papineauiste alors que la direction du journal dé­
sirait appuyer Lafontaine. De 1849 à 1850, E.-R. Fréchette possède 
seul le Canadien. Il réinstalle au poste de rédacteur en chef Ro­
nald Macdonald, rédacteur à la Gazette de Québec entre-temps (fé­
vrier 1848-1850). Celui-ci laisse la rédaction en 1854. Il est 
remplacé par François-Magloire Derome et Joseph-Guillaume Barthe 
(7 avril 1857-août 1862). 

Avec François Evanturel comme propriétaire, le Canadien demeu­
re un journal libéral modéré. Il accepte sans enthousiasme la Con­
fédération et soutient en 1871 la naissance du parti national, Ce­
pendant Evanturel, qui ne bénéficie pas du patronage du gouvernement, 
doit céder son journal, au début de 1872, à des intérêts conserva­
teurs. 1-lector Langevin, de 1872 à 1875, est le directeur politique 
du journal. Le rédacteur en chef est Lucien Turcotte, professeur 
à Laval. 

Langevin est en lutte avec Joseph Cauchon. Il va chercher, en 
1874, Joseph-Isragl Tarte, un jeune homme plein de talent, pour suc­
céder à Turcotte et mener le combat contre les Cauchonistes. L'an­
née suivante, L.-G. Desjardins devient copropriétaire du Canadien 
et seul propriétaire en 1877. Desjardins garde Tarte à la rédac­
tion. Ce dernier deviendra bientôt propriétaire du journal, 

Désormais, les tendances politiques du Canadien reflétent cel­
les de Tarte. De 1875 à 1881, Tarte donne au Canadien un caractère 
ultramontain et antichapleautiste. A partir de 1882, Tarte esquis­
se un virage à gauche et se rapproche d'Adolphe Chapleau et des con­
servateurs. Un second virage en 1891 met le Canadien au service de 
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la cause libérale. Le Canadien sera l'instrument que Tarte utili­
sera pour dévoiler le scandale McGreevy qui aboutira à la chute de 
Hector Langevin, dauphin du premier ministre John A. Macdonald. 

En décembre 1891, Tarte transporte le Canadien à Montréal. Il 
en fait un journal du soir. Mais les conservateurs au pouvoir ne 
pardonnent pas à Tarte sa trahison et se gardent bien de lui faire 
profiter des largesses gouvernementales.' Concurrencé par le Herald 
et le Star, manquant de fonds, Tarte juge préférable de suspendre 
la publication de son journal en 1893. Les libéraux préfèrent as­
surer d'abord la survie de La Patrie, leur organe dans la région de 
Montréal, 

En décembre 1906, les conservateurs, ayant perdu et pouvoir et 
organe d'information, tentent de ressusciter (toujours à Montréal) 
le Canadien. Arthur Sauvé assume la direction et la rédaction de 
cette fameuse feuille, désormais conservatrice, Mais le Canadien 
ne peut financièrement, tenir le coup devant les grands journaux de 
l'époque. Il disparait, faute de fonds, en décembre 1909. 

Notons que le 1er janvier 1851, le Canadien a offert à ses a­
bonnés un numéro spécial intitulé L'Ecrin littéraire, 

Bibliographie: "La politique du Canadien", Le Populaire, 7 févr. 
1838; "Le Canadien11

, Le Courier du Canada, 9 mai 1857 et 5 juin 
1857; 11Le "Canadien" et la Confédération", L'Ordre, 5 avril 1861; 
"Le Canadien11

, La Gazette de Sorel, 15 août 1863, p. 2; Benjamin 
Sul te, "Etienne Parent", L 'Opinion Publique, 7-21 janv. 1875. Une 
fête â l'imprimerie du "Canadien", Québec, 1878, 2 p.;"Le Canadien 
en 1810", BRH, 1, 1895, p. 77; Affaire de W -A.Grenier, propriétai­
re du journal "La libre Parole", accusé de libelle par Joseph-Is·· 
ragl Tarte •.. Montréal, C. Théoret, 1897, X, 145 p.; Albert Faucher 
"Le Canadierr-..on the defensive, 1806-1810", CHR, sept. 1947, p. 
249-265; "Numéro du Canadien supprimé par Craig11

, RHAF, 5, (1951-
52), p. 428-431; Elzéar Lavoie, Le journal Le Canadiën, 1806-1807. 
Mémoire de licence ès Lettres, Université Laval, 1955, 48 p.; L.A.H. 
Smith, "Le Canadien" and the British Constitution, 1806-1810". CHR, 
vol. 38, (juin 1957) p. 93--108; Rare et Wallot, Les Imprimés dans 
le Bas-Canada, 1801-1810, p. 315-327; Jean-Pierre Wallot, "Pierre 
Bédard et le "Canadien", Le Magazine de la Presse, 2 juil!. 1966, 
p. 14. 

'\j *LE COURIER DE QUEBEC, Québ-ec. Prosp. 
31 déc. 1808//. Bihebd. In-octavo de 
reaucrate. 

29 oct, 
4 pages 

1806. 3 janv. 1807-
le plus souvent. Bu-
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OOP/I; QMBN janv. 1807·-juin 1808; QQAll; QQL//; QQS//; QTrS 6 juill., 
17 août, 15 oct. 1808. 
Microfilm: oct. 1806-31 déc. 1808: QMUQ. 

Propriétaire: Pierre-Amable De Bonne. 

19 

Imprimeur: La Nouvelle Imprimerie (P.-E. Desbarats en était le pro­
priétaire), 
Rédacteur: Jacques Labrie. 
Textes de: Voltaire, Bernardin de Saint-Pierre, Charles Rollin, Ar­
naud Berquin, Fénelon, les Encyclopédistes (Diderot, Rousseau, d'A­
lembert), Michel··Jean Sedaine, Buffon, Mellin de Saint-Gelais, Jo­
hann Gottfried von Herder, Jean-François de Saint-Lambert, Jean­
François Marmontel, Montesquieu, Le Chevalier de Jaucourt, Fontenel­
le, Elie Fréron, Jean-Baptiste Rousseau, etc. 

Le propriétaire et le rédacteur du Courier ont une idée très 
nette de leur mission, de leur responsabilité. Ils ont longuement 
réfléchi aux difficultés que rencontrent les éditeurs d'une gazette. 
Que cachent les disparitions successives et prématurées du Courier 
de Québec ou Héraut François (1788), du Quebec Magazine - Le Maga­
sin de Québec (1792), du Times - Le Cours du Temps (1794), du Bri­
tish American Register (1803), se demandent-ils? Est-ce bien, com­
me le prétendent les journalistes infortunés dont les entreprises 
ont coulé à pic, un manque d'intérêt du public? La raison profonde 
de ces insuccès ne tiendrait-elle pas plutôt au "faible qu'avaient 
les éditeurs de ces papiers publics pour leur langue maternelle?" 
Les journalistes ont ignoré le public et son esprit en publiant des 
journaux bilingues conçus d'abord en langue anglaise, puis traduits 
en français à l'intention de la population autochtone. Le Courier 
de Québec sera, pour sa part, rédigé en français par un Canadien de 
langue française. Il veut être entendu. Il "sera tout en français 
et dans un style à la portée de tous les habitants de cette provin-­
ce". 

Les éditeurs du Courier veulent couvrir tous les aspects de 
l'information locale,---câT"îes villes aimen.t toujours à connaitre 
ce qui se passe d'important dans les campagnes, et les campagnes se 
plaisent à savoir les moindres particularités des villes qu'elles 
avoisinent". De plus, ils veulent permettre "à nos concitoyens 
d'acquérir des connaissances", inspirer "le zèle, l'amour et la fi­
délité pour notre monarque", et "ne rien insérer, dans leur publi­
cation, de contraire aux principes religieux11

• Ils empruntent leur 
conception du journalisme au duc de l'livernois: "Le journaliste, é­
crit ce dernier, exerce une sorte de ministère public et légal: 
c 1 est un rapporteur, qui après avoir fait le dépouillement des ma­
tériaux dont il extrait la substance, ne peut sans prévention rien 
déguiser, rien exagérer, ni rien omettre; ses fonctions sont de ri­
gueur, il doit être impassible comme la ioi. Il est coupable, si 
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l'esprit de satire ou celui de partialité lui font publier ou aggra­
ver des fautes; s'il s'attache malignement à relever les défauts, 
ou si entraîné par quelque affection particulière, il ne s'occupe 
qu'à faire valoir les beautés. Mais celui qui, ne perdant jamais 
de vue ses devoirs et la dignité de son emploi, n'offre au lecteur 
que des analyses exactes et précises, des résultats clairs et légi­
times, des conclusions judicieuses et impartiales, celui-là mérite 
la reconnaissance des auteurs, des lecteurs et de la république des 
lettres". 

Ce texte vise à la fois le Canadien et le Québec Mercury qui 
ont,depuis quelques mois, "tiré l'épée de la raillerie, de l'in­
vective et du préjugé". Jacques Labrie le souligne en notant qu'u­
ne dualité aveugle déchire la presse canadienne. Nds papiers-nou­
velles, précise-t-il, ''ne sont remplis que de libelles contre les 
Canadiens, ou d'éloges et de compliments en leur faveur!!, 

Le C,ourier cherche un compromis entre les classes profession­
nelles canadiennes-françaises et la bourgeoisie canadienne-anglaise, 
même si les deux camps ne veulent pas de moyen terme et lui décla­
rent la guerre. Le rédacteur du Mercury déclare que le Gouverne­
ment" ne devrait souffrir qu'on parlât français dans cette Provin­
ce ..• ", tandis que les rédacteurs du Canadien accusent le nouveau 
journal d'être anti-canadien. Le journal de De Bonne fait donc ca­
valier seul. Il exprime les opinions des "bureaucrates", c'est-à­
dire des gens qui occupent de hauts postes dans l'administration 
provinciale et qui voient d'un mauvais oeil l'influence grandissan­
te des députés de la Chambre <l'Assemblée. Le journal incite au 
compromis, fait l'éloge des institutions britanniques et proclame 
bien haut que le sort actuel des Canadiens présente toutes les ga­
ranties d'un avenir fécond. 

Mélanges (essais, contes, nouvelles, poèmes), Canada (flistoire 
du Canada, constitution, nouvelles locales et nationales) et Nou­
velles étrangères sont les trois rubriques qui regroupent la matiè­
re à lire du journal. Le Courier inaugure, avec le numéro du 7 fé­
vrier 1807, le premier article d'une série consacrée à un survol de 
l'histoire du Canada d'après l'ouvrage de Charlevoix. 

Bibliographie: Rare et Wallot, Les Imprimés dans le Bas-Canada, 
1801-1810, p. 332-344. 

*CANADIAN COURANT (CANADIAN COURANT AND MONTREAL ADVERTISER, 11 mai 
1807-28 avril 1830), Montréal, 11mai1807-27 mars 1834//. Ilebb., 
biheb~lO avril 1819-1834, Tory modéré. Grand in-folio de 4 pages. 
OOA (1807-1822), (1830-1833); OOP 1819-1826; OTP 1829-1834; QMF 
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1807; QMM 19 juin, 25 août 1819, mars, 2 déc. 1820, 14 janv., 9 
juin, 21, 2 mars, 13 avril, 11 mai 1822; mai 1829-1834; QQS (26 déc. 
1807-19 avril 1817), 29 avril, 3 juin 1826. 
Microfilm: 11 mai 1807-22 mars 1834: OOA, QMBM, QMBN, QMD, QMM, 
QMSGW, QQLa. 

Propriétaires-imprimeurs: Nahum Mower, mai 1807-6 juin 1829; Ariel 
Bowtnan et Benjamin Workman, 6 juin 1829-22 mars 1834. 
Rédacteurs: Stephen Mills 1807-1810; Nahum Mower, 1810-6 juin 1829; 
Ariel Bowman, 1829-1834. 

Porte-parole des commerçants d'origine américaine établis à 
Montréal, le Canadian Courant, fort mal vu des fidèles sujets de Sa 
Majesté, présente tout d'abord l'image d'une feuille d'information 
plutôt statique. Il n'entre pas dans le projet de Nahum Mower de 
dé.fendre d'autres causes que celle du progrès économique du Bas-Ca­
nada, en particulier celui de la ville de Montréal ndestined by na­
ture to be the Centre of a vast commercial empire" (11 mai 1807, p. 
1). C'est pourquoi, dans son prospectus, il fait surtout appel aux 
hommes d'affaires afin de le seconder dans sa tâche de diffusion 
des connaissances pratiques et utiles aux diverses classes sociales 
notamment celle des agriculteurs. 

Pendant les vingt-deux ans de la direction de Mower, le Cana­
dian Courant, par son contenu, reste fidèle à ses premiers objec­
tifs. Organe d'information - on y trouve des nouvellès locales, 
nationales et internationales tirées des journaux américains et an­
glais - sans affiliation politique - le journal ne contient pas de 
ces interminables polémiques animées et entretenues par des senti­
ments nationalistes. Lorsqu'il cède son journal - conduit, semble­
t-il, avec tout le sang froid d'un homme d'affaires - Mower peut 
parler de réussite et peut se féliciter de sa fidélité à la cause 
de la diffusion d'une information impartiale. 

Nés sujets anglais, les nouveaux propriétaires du journal, 
dans le numéro du 10 juin 1829, annoncent qu'ils défendront les 
principes qui régissent la constitution britannique, laquelle per­
met la forme par excellence de gouvernement. Le journal traitera 
de politique, d'agriculture, de commerce, d'éducation et d 1 indus­
trie. De plus, on apportera des changements sensibles à l'impres­
sion du journal. 

De fait, le Canadian Courant, après juin 1829, augmente sa 
matière à lire et la diversifie. De même sa mise en page est mieux 
équilibrée et sa typographie plus agréable. L'annonce, qui consti­
tuait les deux-tiers de la sur~ace du journal au temps de Mower, 
subit un léger fléchissement après quelques mois. Dans une large 
mesure et malgré les efforts de ses rédacteurs le Canadian Courant 
demeure avant tout "a mercantile paper 11

• 
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Bibliographie: Canadian Courant, nos. des 11 mai 1807, 6 et 10 
juin 1829 et 7 mai 1830. 

*LA GAZETTE CANADIENNE/THE CANADIAN 
1807-mars 1808//, Hebd, bilingue, 
QQSll. 

GAZETTE, 
In-folio 

Fondateur-propriétaire: James Brown, 
Imprimeur: Charles Brown, 

Montréal. 3 juil!. 
de 4 pages. Tory. 

Homme d'affaires écossais, James Brown avait établi à St-An­
drew la première papeterie canadienne. Devenu par la suite librai­
re, il lance au début de juillet 1807, avec l'assistance de son 
frère, Charles, alors imprimeur, ~a Gazette canadienne. Les frè­
res Brown entrent en concurrence avec Edward Edwards, propriétaire 
depuis 1798 de la Gazette de Montréal, 

Montréal ne peut soutenir deux journaux. Après sept mois de 
publication concurrente, les deux feuilles annoncent des difficul­
tés. Edward Edwards accepte de vendre ses droits de propriété à 
James Brown en mars 1808. Ce dernier s 1 empresse de supprimer sa 
Gazette canadienne, afin de poursuivre la publication de la Gazette 

_ de Montréal, mieux connue du public et dont l'apparition remonte à 
i'/'il,~--it-18-. A nouveau, la Gazette est sauvée d'un autre naufrage immi­

nent. Les nouvelles étrangères, nationales et locales, les procla­
mations et les adresses officielles, des poèmes et anecdotes amusan­
tes, des mercuriales et des informations commerciales, constituent 
les principales rubriques de la Gazette canadienne. Des textes re­
latifs à Shakespeare (19 oct. 1807), Bonaparte et la France (26 oct. 
12 nov., 24 déc. 1807, 25 févr. 1808), la société américaine (2 nov. 
1807), la propriété foncière (31 déc. 1807, 7 janv. 1808) tiennent 
lieu de plats de résistance servis à !'"homme de bonne compagnie11

• 

Bibliographie: Rare et Wallot, Les Imprimés dans le Bas-Canada, 
1801··1810, p. 344-345. 

*LE VRAI CANADIEN, Québec, Prosp. 28 févr. 1810, 10 mars 1810-6 
mars 1811//. Hebd. In-quarto de 4 pages. Bureaucrate. OOA#; 
OOP#; QMBN#; QQS 14 mars 1810-6 mars 1811. 
Microfilm: A.C.B. 10 mars 1810-6 mars 1811: OKQ, OONL, OTU, QMBN, 
QMM, QMU, QMSGW, QQLa, QShU. 
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Imprimeur: A la Nouvelle 

Jonathan Sewell, Pierre-Amable De 
Jacques Labrie. 
Imprimerie, par P.-E. Desbarats. 
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Bonne, 

En 1807-1808, le·courier de Québec, ancêtre en ligne directe 
du' Vrai Canadien, avait tenté de convaincre les Canadiens des avan­
tages et du bonheur que leur valait le privilège de vivre sous le 
Régime britannique. Avec le calme et la sérénité que procure par­
fois l'âge, le Courier, inspiré par Pierre-Amable De Bonne, avait 
prôné le compromis et la reconnaissance, car, selon lui, la route 
empruntée et par le Canadien et par le Mercury ne conduisait qu'à 
la discorde et à la faillite. 

Autant par son format que par son contenu, le Courier avait 
les allures du petit journal littéraire et savant, peu fait pour 
rejoindre la population plus familière avec les gazettes ou les 
papiers-nouvelles. Faute d'abonnés, il était disparu laissant les 
"bureaucrates11 sans tribune. Le Vrai Canadien, de format in quartoJ 
imitation parfaite du journal du parti canadien, sera le nouveau 
porte·-parole des "bureaucrates11

• 

Le journal parut 11 dans un moment critique", déclare 1 1un des 
rédacteurs dans le dernier numéro du journal, "dans un temps où les 
écrivains habiles, mais dangereux, répandaient des écrits qui pou­
vaient être funestes" (6 mars 1811). En effet, le groupe du Cana­
dien, insensible aux "améliorations" successives apportée.s à la 
Constitution en 1774 et en 1791, inconscient des problèmes qui as­
saillaient une France exploitée par un tyran~ semait dans les es­
prits la confusion, l'erreur et la défiance à l'égard des institu­
tions; pire encore, il répandait la haine de la "personne sacrée de 
Sa Majestée11

, Il fallait donc "arrêter ces désordres, détromper un 
peuple loyal et le délivrer de ces difficultés d'esprit où il se 
trouvait enchatné par de fausses représentations ••• ", travailler 
11 au maintien du Gouvernement établi", 11définir clairement11 et "pro­
clamer hardiment'~ les justes droits et privilèges du peuple (21 et 
28 mars 1810) . 

Quelles sont donc ces thèses perfides que le Canadien, person­
nifiant !'Erreur, a répandues? Un article du 6 juin 1810 nous l'ap­
prend: "L'Erreur a chercher à répandre que dans cette partie des 
dominations Britanniques, la branche qui a le plus de pouvoir, 
cherchait à rendre l'autre esclave. C'est à La Vérité (entendez 
le Vrai Canadien) à démontrer la fausseté d'une semblable assertion. 
Des faits seuls et des faits avérés doivent être mis en évidence et 
être les seuls témoins qui doivent supporter la vraie cause. L'Er­
reur s 1 est plu à débiter que le peuple devait toujours opposer les 
plans et les projets de la classe qui les gouverne, parce que cette 
classe ne cherche qu'à s'enrichir à ses dépens, c'est à La Vérité à 
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démontrer combien une semblable méfiance, combien une semblable dé­
sunion pourrait retarder le progrès de cette colonie, et peut-être 
l'anéantir". 

D'étranges co~ncidences ou hasards - parution du Vrai Canadien 
une semaine avant la saisie du Canadien, identité de format, lais­
sent supposer une sorte d'entente, tacite ou non, entre le Gouver­
neur Graig et les membres influents de l'administration qu'étaient 
alors les juges Sewell et De Bonne. 

Tandis que les amis de !'Ordre lancent le Vrai Canadien afin 
de freiner la poussée du parti canadien, le Gouverneur fait émettre 
un warrant, en date du 21 mars, par lequel il ordonne la saisie du 
Canadien, journal et matériel d'imprimerie, et l'emprisonnement des 
fauteurs de troubles (Pierre Bédard, François Blanchet et J.-T. Tas­
chereau). 

Le Vrai Canadien vise-t-il exclusivement à extirper "le mal" 
causé par les rédacteurs du Canadien, mal qui - 0 contradiction~ -
''n'est pas rendu à des extrémités bien menaçantes''? Non. De l 1 a­
veu même de l'un des rédacteurs, le journal ''a beaucoup plus à fai­
re que la plupart ne se l'imagine". Il dénoncera brutalement la 
corruption morale dont est atteinte notre population. Le mal n'est 
pas seulement politique, il s'inscrit partout dans les moeurs: de 
jour en jour il gagne de nouveaux adeptes et atteint, irrémédiable­
ment, la jeunesse. En effet, la prospérité - "un commerce dont 
nous n'avons jamais eu l'idée est venu tout à coup nous enrichir à 
un degré qui doit surprendre" - que l'Eternel a répandue sur nos 
têtes, "conune par notre faute, (est devenue) funeste 11

, Jamais cor­
tège de maux n'a hanté nos villes et même nos campagnes. En clini­
cien, plus qu'en moraliste, en avocat (peut-être le juge De Bonne), 
plus qu'en prêtre, le rédacteur poursuit en ces termes la descrip­
tion de son sombre diagnostic: "Des moeurs corrompues, des senti­
ments dépravés, tous les genres de crimes inconnus à nos pères, 
viennent s'annoncer à un point à faire rougir les moins honnêtes, 
Que l'on consulte ceux qui sont chargés de la police dans notre 
ville, et ils vous diront que depuis le dernier jour du quartier 
de sessions de Juillet, plus de cent crimes ont été accusés devant 
eux, et Dieu sait combien sont encore cachés. Des vols, des meur­
tres sont les moindres crimes dont on se plaint. Des horreurs dont 
on n'avait jamais eu d'exemples ont été commises depuis ce tems. 
La religion, la morale, des moeurs pures sont devenues un objet de 
risée parmi les jeunes gens. Plus de six cent filles publiques 
courent effrontément les rues, et séduisent la jeunesse déjà cor­
rompue par des compagnons infames. Tous les jours des servantes 
qui étoient entrées innocentes dans des maisons où elles croyaient 
leur vertu en sureté, n'y sont pas trois mois sans venir joindre la 
troupe infectée, qui a perdu tout sentiment de pudeur et d'honnêteté. 
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Des jeunes gens jusque là sages et vertueux, n'ont pas été plut6t 
entrainés une fois dans ces lieux horribles où l'impureté réside, 
qu'ils volent leurs pères, leurs maitres et tout ce qui leur tombe 
sous la main pour le porter à l'infame objet de leur amour effréné. 
Le mariage est devenu· un joug insuportable;. le père, le fils n'ont 
pas horreur de se rencontrer dans· le même lieu et être souvent ri­
vaux pour un objet digne du mépris du dernier des êtres. N'a-t-on 
pas vu, le père et le fils dans une semblable occasion, et dans 
l'excèsd'une rage qui fait horreur à la nature, se battre et se dé­
chirer comme deux animaux brutes et enragés". 

"Le Dimanche semble être devenu~ par excellence, le jour de 
dépravation, et la plupart des jeunes gens sont si fatigués des dé­
bauches du dimanche, que le Lundi est devenu le jour de repos. Les 
maitres de chantiers et de boutiques nous assurent que le Lundi 
personne nê veut travaille~ pour eux; et que s'.il voyent quelques 
uns de leurs ouvriers l'après-midi, leurs visages pâles et leurs 
yeux endormis ne prouvent que trop les excès auxquels ils se sont 
livrés la veille. Le père semble avoir perdu son autorité sur son 
fils, le maitre sur son apprentifou son domestique. Ces ministres 
de la religion pour qui nos pères avaient tant de respect, ne sont 
plus aux yeux de notre jeunesse dépravée que de sinistres augures, 
et des être créés pour troubler le genre humain11 (29 août 1810). 

Partout dans les colonnes du Vrai Canadien, l'avocat ou le ju­
ge se trahit; la vie professionnelle des rédacteurs détermine une 
large part du contenu du journal: les procès et les questions ju­
ridiques remplissent ses colonnes. On y trouve peu de nouvelles 
étrangères, si l'on excepte l'insistance à dénoncer les frasques de 
l'usurpateur "buonaparté", et quelques échos de la vie américaine. 
La littérature est représentée par quelques poèmes et des sentences 
morales. 

Bibliographie: "Le Vrai Canadien", Le Journaliste Canadien-fran­
çais, Vol, 1, no, 6 (oct. 1959), p. 19; Hare et Wallot, Les Impri­
més dans le Bas-Canada, 1801-1810, p. 347-350. 

*THE HERALD (TIIE MONTREAL HERALD, 1811-1879 ,- 30 août 1890-16 sept. 
1892, 18 déc. 1899, 29 mars 1919-mars 1932; THE MONTREAL HERALD AND 
DAILY COMMERCIAL GAZETTE, 2 janv. 1880-août 1890; THE MONTREAL DAI­
LY HERALD, 16 sept.-27 oct. 1892, 21 déc, 1899-28 janv. 1914, 19 
mars 1932··23 oct. 1944; THE MONTREAL HERALD AND THE DAILY TELEGRAPH, 
28 janv. 1914-29 mars 1919; THE MONTREAL DAILY HERALD, 19 mars 1932-
22 oct. 1944; THE HERALD, 23 oct. 1944-18 oct. 1957) Montréal. 19 
oct, 1811-18 oct. 1957//, Hebd, Bihebd, 6 juin 1820, quot. été 
1838; quot. et hebd. ·1881-1880-1957. Grand in-folio 1811-oct. 1944. 
11Tabloid" 23 oct, 1944-1957. 
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Tirage: 175 en 1811, 1,000 en 1815, 18,000 en 1901, 24,035 en 1940, 
40,000 en oct. 1957. 
OOA 1811-1826, (1824-1839, 1875), 1883-5 févr. 1910, 1911-1912, 
mars 1914-; OOP 7 févr. 1818-31 déc. 1825, 2 janv.1866-30 juin 1871, 
2 janv, 1872-déc. 1945; OTA (1845-1879) ;OTU (1834-·1851); QMBM avril 
1878-1897, 9 oct. 1811-1826, janv. 1913-31 janv, 1914, 1929-1931; 
QMBN (1849-1869); QMF 1861, 1863-1865, 1869, 1871-1872, 1879-1883, 
1893-1895, 1897-1900; QMM 29 déc. 1834, 25 févr. 1836, 9 sept. 1837, 
31 déc. 1838, 2 janv., 19 oct. 1840, 9 sept. 1843, 1er mai 1846, 25 
déc. 1847, 1848, 1er janv. 1850, 10 avril 1851, 17, 19 févr., 22 
avri.l, 3, 5, 6, 8, 10 mai 1852, 4, 9 août 1853, 2 avril 1857, 25 
août, 22 nov. 1860, 14 févr., 3, 4 juil!., 21 déc. 1861, 21 avril 
1865, 7 août, 13 sept., 21 déc, 1867, 29 mai, 4 déc. 1868, 23 janv. 
1869, 18 juin 1870, 4 oct., 23 nov., 9 déc. 1871, 26 juin, 5, 27 
oct. 1872, 19 août, 11, 13, 23 sept., 24, 25, 27, 30 oct., 6 nov., 
31 déc. 1873, 6 mars, 6, 15 avril, 24 mai, 15 juil!., 11, 18 sept. 
1876, 12 mai 1877, 16 oct, 1878, (1884), 1885, 19 avril, 9, 11,nov., 
(juill.-déc.) 1886, 2 mai 1887, 24 mai, (juill.-déc.) 1888, (1889), 
juil!. déc. 1890, (1891-·1892), janv., juin 1893, 1'3 oct. 1894, 1895-
1897, 26 nov. 1898, juill.-déc. 1899, janv. 1900, 2 févr. 1901, 24 
oct. 1908, 6, 9 mai 1910, 9, 12, 13, 26 nov. 1918, 11 mars 1919-
1927 (national number), 23 oct. 1944; QMSM 1823-1827; QQA(La) 13, 
17 avril 1834, 1er, 15, 16 mai 1834, 21, 25 juin, 5, 10, 15, 31 
juil!,, 2-23 août, 4, 16, 20, 27 sept.-11 oct., 15-27 oct., 15, 22 
nov, 1834, 6 janv. 1835, 15 mai 1843, 19 sept. 1854, 12 juin 1866, 
13 mai 1871, 17 avril 1875, 22 févr., 3 nov. 1877, 16 févr., 22, 23 
avril 1878, 28 juin 1879, 11, 23 oct., 18, 27 nov. 1882, 20 févr.-
13 mars, 16, 21, 30 nov. 1883, 11 avril, 5 sept. 1884, 25 févr. 
1885, 22 juil!. 1886, 20 janv., 15 mars, 30 juin 1887; QQL 14 nov. 
1812-·30 oct. 1813, 4 nov. 1815-26 oct. 1816, (1815-1816), 1881-1951, 
(1952), 1953-1959; QQS (5 déc. 1812-30 oct. 1813); 25 juin 1814, 5 
nov .1814-·28 oct. 1815, 

Microfilm: 19 oct. 1811-30 déc. 1826; 2 janv. 1863-21 déc. 1873: 
OONL, OIZQ, OOP, OTU, QMBN, QMM, QMU, QMSGl'1. 

Fondateur: William Gray et Mungo Kay. 
Propriétaires-imprimeurs: William Gray et Mungo Kay, 1811-1818; 
William Gray, 1818-févr. 1822; Alexander Skakel 1822-1825; Archi­
bald Ferguson, 1825-1834; Robert Weir, 1834-1843; Andrew Wilson, 
David Kinnear et autres, 1847-20 nov. 1861; Edward Goff Penny, An­
drew Wilson, L.S. Huntingdon et James Stuart, 1861-·1880; (James 
Stuart de 1869 à 1887); The Herald Co. (Peter Mitchell, prés. 1887-
1892); Montreal Herald Co. (Edward Bolton, prés. 6 juin 1892-1896; 
James S. Brierley, 9 jatlv. 1897-1913, Lorne McGibbon 1913-1914?); 
The Herald Publishing Co. oct. 1914-31 oct. 1952; The Herald Divi­
sion of the Montreal Star Co. 1er nov, 1952-18 oct. 1959. 
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Rédacteurs: Mungo Kay, 1811-1818; Alexander J. Christie, 1819-févr. 
1821; Henry Driscoll, 1821·-1825; Scott, 1825-; Adam Thom, 1 janv. 
1835-1838; David Kinnear, 1843~·1861 (Douglas Brymner, 1860-, L. S. 
Huntingdon, 1863-); Edward Goff Penny, 1861-1881; John Livingstone, 
16 juin 1883-10 nov. 1887; Molyneux St John, 15 nov. 1887-4 janv. 
1891; James Greenshields, 27 ·févr.-·4 juin 1892; John W. Dafoe, 1892-
août 1894; Edward Beck, 1895- (N'ayant trouvé aucune signature des 
rédacteurs en chef à partir de cette date nous ignorons donc leur 
nom). 
Collaborateurs: Alexander Skakel, 1816-1846; Luther H. Bolton, 
jusqu'à 1880. 

Le premier numéro du Herald, imité du Glasgow Herald, parut le 
19 octobre 1811. Les fondateurs sont William Gray, un écossais né 
à Iluntley dans 1 1 Aberdeenshire le 12 août 1789 et arrivé au Canada 
en juin 1811, et Mungo Kay, écossais lui aussi. Le révérend Stra­
chan avait avancé une partie de l'argent nécessaire à l'équipement 
du jo11rnal, Gray s'occupait surtout de l'administration et Kay as­
sumait la rédaction. A ses débuts, le journal comptait 170 abonnés, 
dont 150 montréalais. Un abonnement se vendait quatre dollars par 
année, plus les frais de poste. Le premier numéro, de format in­
folio, comprenait quatre pages sur quatre colonnes. 

Après la guerre américaine, le Herald s'oriente vers le torys­
me constitutionnel, reflétant le mépris de l'américanisme professé 
par les Anglais et les Ecossais montréalais. Le Herald commence à 
accuser les réformistes de s'inspirer de l'idéal yankee, d'être fi­
nancés par l'argent yankee et de menacer les liens impériaux. 

Kay meurt le 7 septembre 1818. Au début de 1819, Gray nomme 
au poste de rédacteur Alexander J, Christie, ce dernier assure la 
rédaction du journal jusqu_'au 20 février 1821. Henry Driscoll, 
ex-rédacteur du Canadian Courant, le remplace. Gray meurt le 28 
février 1822. Jusqu'en 1825, des tuteurs administrent le journal, 
parmi lesquels on trouve Alexander Skakel. A la suite de la mort 
de la veuve Gray, les tuteurs mettent en vente le journal. En 
1825, Archibald Ferguson l'acquiert pour 1,000 livres. Il veut dé­
fendre dans le Herald les droits des presbytériens, notamment ceux 
impliqués dans la question des réserves du clergé. Anglican à tout 
crin, Driscoll laisse la rédaction. Ferguson le remplace par un 
jeune Ecossais, Scott, dont on ignore le prénom, 

En 1833, Archibald Ferguson vend son journal à Robert Weir, 
originaire de Glasgow, qui n'a que vingt-quatre ans. Il est asso­
cié, semble-t-il, avec Alexander Ferguson. Weir est tory, antipa­
triote. Il engage à la fin de 1834 Adam Thom pour mener une croi­
sade contre le parti patriote, Thom publie son premier éditorial 
le 1er janvier 1835. Il écrit par la suite les Anti-Bureaucrat 
Letters et les Anti-Gallic Letters. Thom laisse le journal en 1838. 
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Cet été-là, le Herald devient quotidien, pour la saison estivale il 
s'entend. 

De 1840 à 1880, le Herald est l'organe des intérêts mercanti­
les montréalais. C'est sans doute le journal qui nous renseigne le 
mieux sur les activités portuaires. En 1841, le Herald et le Mor­
ning Courier tentent d'uniformiser leurs tarifs publicitaires. Da­
vid Kinnear arrive à la rédaction du Herald en 1843. C'est l'an­
née de la mort de Weir. On confie le journal à des tuteurs jusqu'en 
1847. Kinnear, jadis journaliste à la Gazette, devient rédacteur­
en-chef en 1844. C'est un Ecossais, né-à Edimbourg en 1807. Avec 
James Pott, imprimeur, Andrew Wilson et Edward GOff Penny,il achète 
le journal, mais il est le principal actionnaire. 

Sous la direction de Kinnear, le Herald prend une nouvelle di­
rection. A la fin de 1849, il devient libéral, sans doute à la 
suite de l'incendie du parlement et des orientations inattendues de 
la politique commerciale anglaise. Le Herald est alors un journal 
important. Le premier, il utilise la presse à vapeur. Vers 1860, 
le Herald aurait cinq presses à vapeur, capables d'imprimer 12,000 
exemplaires l'heure. 

Kinnear meurt le 20 novembre 1862. On met deux ans à régler 
la succession. En 1864, Edward Goff Penny et Andrew Wilson contrô­
lent le journal. A l'époque, Penny est considéré le meilleur jour~ 
naliste canadien ..• après George Brown il va sans dire! Penny s'op­
pose à la Confédération et défend le libéralisme. En 1869, les 
propriétaires s'adjoignent James Stuart. 

Penny assume la rédaction jusqu'en 1881. Alors commence le 
déclin du Herald. E.G. O'Connor, gérant, tente un vigoureux coup 
de barre. Il nomme à l'éditorial un jeune journaliste promu à un 
grand avenir avec le Free Press, J.W. Dafoe. Dafoe laisse le jour­
nal en août 1895, alors que de nouveaux propriétaires font leur ap­
parition. James Brierly, l'actionnaire le plus important de la 
nouvelle compagnie, recrute une équipe brillante: Edward Beck à 
l'éditorial, B.K. Sandwell à la page littéraire, W.S. Thomson, Ben 

'Deacon et Frank Calder à la rédaction. 

En 1913, Lorne McGibbon, en acquérant le Herald, le fait pas­
ser dans l'orbite conservatrice. Le 28 janvier 1914, le Herald ab­
sorbe le Montreal Telegraph, fondé en 1913 par des libéraux. 

Durant la Seconde guerre mondiale, alors que tous les journaux 
éprouvent des difficultés, le Herald et le Star signent une entente 
relative à l'impression. Peut~être à ce moment-là le Star contrô­
le-t··il déjà le Herald? Le 23 octobre 1944, le Iierald adopte le 
format "tablo!d". Quelque temps plus tard, il devient la propriété 
du Star, puis disparaît en octobre 1957. 
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Le Herald eut, tout au moins de 1867 à 1913, une édition heb­
domadaire publiée sous le nom de Montreal Weekly Herald. 

Bibliographie: "Montreal Herald, Centennial Edition11
, March 15, 

1913. Francis-J. Audét,"Adam Thom (1802-1890) 11
, Mémoires de la So­

ciété royale du Canada, Troisième série, Tome XXXV, 1941, Section 
1, p. 1-12; "The Herald", L 1 Evénement·-Journal, 18 oct. 1957, p. 20. 

*CANADIAN VISITOR, Québec. 1811-

Fondateur-imprimeur: John Neilson. 

Les journaux de l'époque font allusion à ce journal. Nous 
n'avons pu le localiser ni au Canada ni aux Etats-Unis. 

\_i *THE CANADIAN SPECTATOR (LE SPECTATEUR, 1813-27 mai 1815, LE SPEC­
TATEUR CANADIEN, juin 1816-oct. 1822), Montréal, Prosp. 7 avril 
1813. 27 mai 1813-27 déc. 1829//, Hebd., 1813-nov, 1824; bihebd., 
déc, 1824-1829. Réformiste. 
OOA (1816-1821, 1823-1829); OOP 10 mai 1814-25 déc, 1819, 9 oct. 
1822-5 nov. 1828; QMBM (3 juin 1813-23 août 1814), (3 juill. 1815-
26 févr-. 1816), 13 déc. 1817, (1818); QMBN 21 juin 1817; QMF 1821-
1829; QMSM 1816-1827; QNS 2 juin 1813-6 sept. 1817; QQL 1822-8 oct. 
1823; QQS (7 avril 1813-28 févr. 1829). 
Microfilm: 3 juin 1813-23 févr. 1829: QMBN, QMU, QMSGW. 

Fondateur: Charles-Bernard Pasteur. 
Propriétaires-imprimeurs: Charles-Bernard Pasteur, mai 1813-mai 
1820; Pierre Le Guerrier, 13 mai 1820-23 sept. 1820; Charles-Ber­
nard Pasteur, sept.-déc. 1820; James Lane, 2 déc. 1820-7 janv. 1825; 
Dominique Bernard, janv. 1825-1829. 
Rédacteurs: Charles-Bernard Pasteur, 1813-juill. 1819; F. Roy, 
1813-1815; Charles-Bernard Pasteur, 29 mai 1815-févr, 1817; ,.llen~i 

\i Mézière, 17 févr. :j,.817-28 juin __ lJ!).7; ~-i·chel Bibaud, jµi_llet 181Çf-­
'.J 1822; James Lane 1822-janV :·--i82s; Jocelyri Waller, 1825-dê.c :· 1828; 

Ludger Duvernay 1829. 

Charles-Bernard Pasteur espère répandre des connaissances uti­
les à l'intention de la population. Celles-ci seront surtout d'or­
dre politique et agricole, car la population doit comprendre la 
forme de gouvernement qui la régit, et l'agriculture est "le fonde­
ment de la prospérité et du bonheur public". 
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Le champ couvert par le Spectateur est très vaste. Pasteur 
est fidèle à son prospectus. En effet, le seul premier volume de 
1813 contenant 212 pages (pagination continue pour les années 1813-

.__ 1815) reproduit une cinquantaine de poèmes, des articles d'histoire, 
d'économie rurale, d'histoire naturelle, de sciences appliquées. De 
plus, chaque numéro contient des anecdotes, un obituaire, une revue 
des marchés et suit avec attention le conflit qui oppose les Etats­
Unis et l'Angleterre. Pasteur donne encore des extraits de l'Anti 
Jacobian review. Le numéro du 7 février 1814 est entièrement con­
.sacré à la publication du cinquième numéro de cette revue. 

Pasteur connaît de nombreuses difficultés dans l'impression de 
son journal. Son matériel d'imprimerie - il l'avoue dans une note 
le 3 juin - est insuffisant. C'est peut-être la raison pour laquel­
le il confie l'impression de son journal à l'imprimerie canadienne, 
puis, le 19 juillet, la rédaction à F. Roy, et ce jusqu'en 1815? 
Pasteur assume à nouveau la rédaction et l'impression de son jour­
nal, le 29 mai 1815, qu'il nomme le Spectateur canadien. 

De quatre pages, le journal se présente mieux dans une mise an 
page plus régulière, plus aérée. Pasteur a enfin un "assortiment 
des plus complets de matériaux d'imprimerie". C'est ce que nous 
apprenons dans une annonce parue pour la p.remière fois le 17 juil­
let 1815. 

En février 1817, Charles-B. Pasteur annonce qu'il confie à 
Henri Mézière la publication de son journal. Ancien républicain, 
Mézière avait collaboré à la Gazette littéraire de Mesplet, avant 
de séjourner près de vingt-cinq ans en France. Sa collaboration 
est de courte durée, puisque Mézière quitte le Spectateur canadien 
à la fin de juin (28 juin 1817). Pasteur avait appris que Mézière 
était lié à la Compagnie du Nord-Ouest, et qu'il s'était engagé à 
la défendre dans son différend avec lord Selkirk. De fait, Mézière 
avait reçu de la dite compagnie l'argent nécessaire pour traiter 
avec Pasteur. 

Les années 1819-1820 sont des années de grande instabilité 
pour le journal. En juillet 1819, des négociations ont lieu entre 
Michel Bibaud et Pasteur. Ce dernier achète !'Aurore et confie à 
Bibaud la rédaction du Spectateur canadien, Puis, en mai 1820, 
Pierre Le Guerrier achète le Spectateur canadien. En septembre de 
la même année, Michel Bibaud signe comme éditeur et rédacteur, tan­
dis qu'en décembre, James Lane publie le journal toujours rédigé 
par Michel Bibaud qui y restera, semble-t-il, jusqu'à la fin de 
1822. 

Le 9 octobre 1822, James Lane opère un changement majeur en 
traduisant le titre de son journal, qui devient de ce jour le Cana­
dian Spectator, Lane entend y combattre le projet d'union des deux 
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Canadas. Toutefois, le 7 janvier 1825, il vend les titres de pro­
priété de sa feuille à Dominique Bernard. Ce dernier confie la di­
rection à John Jones, alors que l'irlandais Jocelyn Waller s'ins­
talle dans le fauteuil éditorial. Waller, apparenté aux plus il­
lustres familles d'I1-lande et d'Angleterre, est lu avec un vif in­
térêt au Canada, aux Etats-Unis et en Angleterre, et ses articles 
contribuent largement à faire échouer le projet d'union. 

John Jones disparaît sans laisser d'adresse. Au début de 1827, 
Ludger Duvernay est en quête d'une imprimerie, afin de relancer la 
Minerve. Il loue les ateliers de Bernard, à la condition expresse 
d'imprimer le Canadian Spêctator. Duvernay s'engage à verser 150 
livres par an à Jocelyn Waller qui reste rédacteur du journal. Bar­
the, dans ses Souvenirs d'un demi-siècle, écrit de Waller: 11Il se 
dévoua sur l'heure avec son journal à la défense de la cause fran­
co-canadienne et devint l'ami inaltérable des Viger et des Papineau 
et le parangon des patriotes qui marchaient à leur suite, en dedans 
comme au dehors du parlement. Ainsi concentra-t-il contre lui tou­
te la furie de la faction tory et son chef né, le gouverneur Dalhou­
sie". 

Waller,semble-t-il, laisse la rédaction du journal en décembre 
1828. Duvernay en assure alors la rédaction. Le combat du Specta- ,, / 
tor sera repris par la sui.te par Daniel Tracey et E.-B. O'Callaghan 1°~ 1-~01 
dans le Vindicator. Ils combattront Robert Weir du Herald et ·Ghtl=- Ch15~/11,1 r 
~som de la Gazette. 

Dans l'ensemble, le Spectateur canadien est une feuille favo­
rable au pouvoir établi, qui ne regrette en rien l'Ancien Régime. 
Elle qualifie la Conquête d' 11 heureux changement", qui a confirmé 
l'individu dans ses "droits et prérogatives" (19 août 1816). Orga­
ne d'information, le journal est un témoin assez lucide de son épo­
que. Il touche tous les domaines de la vie politique, économique, 
militaire, sociale et culturelle. 

In-folio de ses débuts au 9 mai 1815, le Spectateur devien~ 
grand in-folio le 29 mai, Le journal publie de nombreux suppléments 
de formats variables. Ces "extras11 décrivent des événements remar­
quables (notamment les épisodes de la guerre de 1812), et donnent 
des textes officiels (proclamations, ordonnances). 

Bibliographie: Joseph-Gu-illaume Barthe, Souvenirs d'un demi-siècle 
ou Mémoires pour servir à l'histoire contemporaine, Montréal, J. 
Chapleau, 1885, 482 p.; Emile Robichaud, La Gazette des Trois···Riviè­
res (1817-1820), le Spectateur Canadien (1815-1820). Thèse de M. ès 
Arts présentée à l'Université de Montréal. Montréal, 1962; "Le 
Spectateur canadien", RIIAF, XVIII (1964-65), p. 389-394. 
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*THE CANADIAN INSPECTOR, Montréal No 1, juil!. 1815- In-octavo de 
80 pages. 
QQS juill. 1815. 

Imprimeur: Nahum·Mower, 

Ce périodique porte en sous-titre: "containing a collection 
of facts, concerning the government of Sir George Prevost, in the 
Canadas". 

Cette publication qui tient tout autant du pamphlet que de la 
r,evue présente surtout des extraits des journaux de 1' époque (Mon­
tréal Herald, Quebec Mercury, Examiner) et de la correspondance re­
lative à l'administration Prévost et au rappel de ce dernier par 
Londres, 

*THE QUEBEC TELEGRAPH, Québec. Prosp. 29 avril 1816. 11 mai 1816-
14 juil!. 1817//. Hebd. Bilingue. Petit in-quarto, 11 mai-1er 
juin 1816; grand in-quarto, 15 juin-24 août 1816; in-folio de 4 pa­
ges, 31 août 1816-14 juil!, 1817. Tory. 
QMBM 8 févr.-14 juill. 1817; QQS#. 

Propriétaire-éditeur et rédacteur: Robert Christie. 
Textes de: L'abbé De Courval (Notions préliminaires sur la botani­
que, 31août1816, etc.), Robert Christie (Memories of the adminis­
trations of Sir James Henry Craig and Sir George Prevost in the Pro­
vince of Lower Canada, from autumn 1807 until the month of April 
1815, comprending the military and naval operations in Upper & Lower 
Canada during the late war, 7 sept. 1816-26 avril 1817, John Richard­
son (Discours avant de faire motion pour imprimer le Bill qui éta­
blit une Banque dans le Bas-Canada, 8 févr.-ler mars 1817), La 
Harpe (19 avril 1817). 

On connaît le Robert Christie homme politique et historien, 
On sait moins qu'il fut aussi journaliste. Certes Christie ne fut 
jamais un grand ni même un bon journaliste: il en emprunta peut­
être le manteau afin de cultiver davantage l'amour de l'histoire 
qu'il portait en lui, En effet, quelques semaines à peine après 
la fondation du Telegraph, il publie une chronique sur les adminis­
trations Graig et Prevost, chronique qui fera, plus tard, partie 
intégrante de son oeuvre capitaie: History of the late province of 
Lower Canada. 

Christie a-t-il l'impression d'innover lorsqu'il lance, le 29 
avril 1816, le Prospectus d'une "gazette commerciale"? Ne voudrait-il 
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pas plutôt prendre de vitesse John Bruce qui s'apprête à présenter 
au public une autre feuille spécialisée, le Quebec Connnercial List? 
Un fait demeure: le journal de Christie parait quinze jours avant 
celui de Bruce. Tous deux, néanmoins, marquent la naissance de la 
presse commerciale à.Québec qui est encore le centre financier et 
corrnnercial du Bas-Canada. 

Le Quebec Telegraph tire son information des "papiers ameri­
cains et européens". Il contient de nombreuses annonces conunercia­
les accompagnées le plus souvent d'une description détaillée des 
objets et produits nouvellement reçus. Par exemple, les maisons 
James G. Hanna et Aber & Son y annoncent leurs produits. De plus, 
le journal suit avec régularité les activités portuaires ainsi que 
l'état de l'agriculture. Les moeurs, la religion, la milice et 
l'hygiène retiennent auSsi l'attention des éditeurs du Telegraph. 

*THE SUN, Montréal. Prosp. 8 mai 1816. 1er juin-15 juill. 1816//, 
Hebd. Réformiste. 

Fondateur-propriétaire: James Lane et Ariel Bowrnan 

Le Sun est une"gazette politique et de mélanges". Fiers d'ê­
tre sujets anglais, les éditeurs se proposent "de fortifier, d'é­
tendre l'influence que doit avoir sur la prospérité publique la li­
berté d'écrire et d'imprimer". 

On ne connait aucun exemplaire de ce journal. Le premier nu­
méro aurait été publié le 1er juin sur papier royal. Dans le Spec­
tateur du 15 juillet, un correspondant fait allusion à un récent 
numéro du Sun. Plus tard, soit en décembre 1820, on sait que James 
Lan~ fera l'acquisition du Spectateur Canadien, tandis que Ariel 
Bowman achètera,en 182~, le Canadian Courant and Montres! Adver­
tiser de Nahum Mower. 

~~THE QUEBEC COMMERCIAL LIST, Québec. 21 mai 1816-8 févr, 1837 //, 
Hebd. 
OOA (1836-1837); QMBM 15 mai-13 nov. 1828; QQS (27 mai 1816-11 févr. 
1829), 27 mai 1834-8 févr. 1836, Hebd. 

Fondateur: John Bruce. 
Imprimeur: New Printing Office, 1816-1823; Thomas Cary, mai 1823-
déc. 1824 et 1834--1836; Neilson & Cowan, mai-déc. 1825 et 1827; 
François Lemaitre, 1826. 
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Ce journal imite dans sa forme et son contenu les London et 
Liverpool Commercial List(s). John Bruce, attaché au Bureau des 
douanes, conçoit l'idée de doter le port de Québec ("a port which 
receives the luxuries, and an irmnense proportiofi of the necessa­
ries of life, for·more than half a million of inhabitants. The 
exporta of that city are drawn from the industry of more than one 
million of people") d'une liste enregistrant ses activités. Il 
écrit: 11The plan will be best appreciated by a reference to the 
arriva! cargo of the ship Glory, and of some departures with the 
list of their cargoes as under. We strongly recomrnand the Quebec 
Commercial List to the public, as a publication of the highest 
utility to the mercantile body11

• 

*MERCANTILE JOURNAL, Québec, 4 sept. 1816//. Hebd. Petit in-folio. 
QMBM 4 sept. 1816. 

Fondé, imprimé et rédigé par G.J. Wright, ce journal commercial bi­
lingue n'eut très probablement qu'un seul numéro. 

*ANTI-JACOBIN REVIEW, Montréal. 1816- Réformiste, 

No1.s connaissons ce journal par la mention qu'en fait Ludger 
Duvernay -fans sa liste des périodiques parue dans la livraison du 
22 octobre 1840 de la Canadienne. 

*L'AURORE, Montréal. 10 mars 1817-sept. 1819//. Hebd. Réformiste. 
Petit ·in--folio de 4 pages. 
OOA (1817-1818)~ OOP#; QMBM 10 mars 1817-6 sept. 1819; QQS 11 oct. 
1817-4 sept. 1819; QRCB juin, août 1819. 
Microfilm: 10 mars 1817-sept. 1819: QMBN, QMU, QMUSGW, QQLa. 

Fondateurs: Michel Bibaud et Joseph-Victor Delorme. 

En 1817, le Canadien est l'unique journal d'expression fran-­
çaise dans le Bas-Canada, même s'il existe sept ou huit journaux de 
langue anglaise, Bibaud.et Delorme jugent qu'il y a place pour un 
hebdomadaire politique qui informera la population des affaires pu·­
bliques. 

Les fondateurs assignent à !'Aurore une mission politique, 
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scientifique et littéraire. Les pages consacrées à l'information 
accordent une place importante aux nouvelles en provenance d'Euro­
pe et aux débats de l'Assemblée législative. La section de forma­
tion comprend des articles sur 1 1 enseignement, la botanique. (Mes­
sire Courval, curé: "Notes sur la botanique", 25 juin 1818), l'his­
toire naturelle, la zoologie, l'histoire et les récits de voyages, 

L'Aurore est diffusée dans une dizaine de comtés. Il dispa­
rait à l'automne de 1819 lors de son achat par Charles-Bernard Pas­
teur du ËPectateur Canadien qui confie d'ailleurs la rédaction de 
son journal à Bibaud. Ce dernier, semble-t-11, y restera jusqu'à 
la fin de 1822. 

Bibliographie: Camille Roy,,"Etude sur l'histoire de la littératu­
re canadienne - Michel Bibaud 1782-1857". Bulletin du Parler Fran­
çais, vol. 5 (1906-1907), p. 301-·311; vol. 6 (1907-1908), p. 41-54 
et 201-211. 

\,*GAZETTE DES TROIS-RIVIÈRES, 
12 août 1817-22 mars 1822//. 
ges. 

Trois-Rivières. Prosp. 25 juin 1817, 
Hebd. Réformiste. In-folio de 4 pa-

OOA 12 août 1817-7 févr. 1821; QMBN 7, 21 avril, 16-23 juin, 4 août, 
7 oct., 3 nov.-ler déc. 1818, 16 avril 1819; QQS 12 août 1817-17 
août 1819. 
Microfilm: 12 août 1817-7 févr. 1821: OOA, OOP, QMBM, QMBN, QMD, 
QMM, QMU, QMUSGW, QQL, QQLa, QTrS. 

Fondateur-éditeur et rédacteur: Ludger Duvernay. 
Textes de: Voltaire, Rivarol, Gresset, Chateaubriand, (Las Casas), 
Montesquieu, De la Harpe, Marmontel, Buffon, J.-J. Rousseau, etc. 

Ludger Duvernay n'a que dix-huit ans lorsqu'il présente au pu­
blic, en juin 1817, le Prospectus de son 11papier périodique". Les 
raisons qui motivent ce geste un peu téméraire de la part d'un jeu­
ne honune sont multiples et toutes plus sérieuses les unes que les 
autres. Le jeune éditeur a des idées bien arrêtées sur la presse, 
la politique, le pouvoir temporel et spirituel. De plus, il parta­
ge déjà une certaine conception de la société et de sa conduite 
qu'il a puisée, sans nul doute, chez les théoriciens du XVIIIe siè­
cle, en particulier chez Montesquieu. 

Qu'en est-il des idées de Duvernay qui, en définitive, sont 
celles partagées par tout "honnête honune" cultivé de l'époque? La 
presse, pense-t-il, est "un de ces moyens d'instruction qui ne peu-
vent que contribuer beaucoup à répandre les lumières et les connais­
sances". Si, par ailleurs, le peuple a des droits contre 111 1 oppression11

, 
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le Gouvernement a celui de "pouvoir discuter paisiblement les af­
faires publiques". Quant à la religion, la Gazette évite d'en dis­
cuter, car ce saint ministère ne revient "qu'à ceux qui par état en 
font l'étude" (12 août 1817). Il n'est point, enfin, d'engagement 
politique qui tienne pour l'éditeur, fier de se déclarer "sujet 
britannique", et désireux de favoriser la défense "des intérêts de 
son Pays et de son Gouvernement11

• 

Outre les nouvelles étrangères, au centre desquelles nous 
trouvons Napoléon, la Gazette livre surtout des nouvelles locales 
et provinciales, notamment lorsque la session bat son plein. Les 

-.. textes littéraires appartiennent à des grands noms de la littératu­
re française. Ce sont surtout des extraits d'oeuvres: réflexions 
sur la langue, le roman et la société; pensées et maximes ••. Des 
"affaires canadiennes", retenons deux articles signés D(uvernay), 
et qui ont trait à la Situation du Canada en 1818 et en 1819. Une 
longue étude intitulée "Notions de botanique" (17 févr. 1818, etc.) 
est due à la plume du curé de Pointe aux Trembles, messire De Cour­
val. Notons encore des avis concernant La Société d'agriculture 
des Trois-Rivières ainsi qu'une étude générale sur leur nécessité 
"comme moyen de perfectionner l'agriculture en Canada" (no du 3 
févr, 1818) , 

L'apparition de la Gazette amorce la décentralisation de la 
vie intellectuelle dans le Bas-Canada, Trois-Rivières désormais 
possède sa propre source:ilnelui faudra plus exclusivement se ra­
vitailler à Montréal et à Québec. Toutefois, l'absence d'une pres­
se française trifluvienne durant les années 1832 à 1846, puis 1847 
à 1854, indique que l'entreprise de Duvernay est peut-être prématu­
rée. 

Duvernay, premier bibliographe de la presse bas-canadienne, 
note, dans sa Liste des journaux publiés dans le Bas-Canada depuis 
1764 (La Canadienne, 22 oct. 1840, p. 3-4), le fait que sa Gazette 
s'inter~ompit en mars 1822. Or, il nous a été impossible de loca­
liser un seul numéro après celui du 7 février 1821. Le fondateur 
du journal aurait-il été trompé par sa mémoire? 

Bibliographie: I. Caron, "Ludger Duvernay - Les Papiers Duvernay", 
Rl!PQ, 1926-1927, p. 145-252; Yves Tessier, Ludger Duvernay et les 
débuts de la presse périodique aux Trois-Rivières, Thèse de licence 
présentée à l'Institut d'histoire de l'Université Laval. (Québec), 
mai 1964, IX, 70 p., ill. Même étude reproduite dans RHAF; vol.18 
(1964-65), p. 387-404, 566-581, 624-627. 
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1·i ;·/\\'\'~:;·(?\ 
\!*L'ABEILLE CANADIENNE.A 1er août 1818-15 janv. 1819//, Bimens. In­

octavo de 80 pages. 
OOP#; OTP#; QMBN#; QMM#; QMU#; QQA 1er août 1818; QQLa#; QQS#; QRCB 
août·-sept. 1818. 

Fondateur--propriétaire-rédacteur: Henri Mezière. 
Textes de: Madame de Sta!!l, Thomas Legh, Horace, J.-·N. Bonelly 
(critique littéraire), J.-F. Ducis, Dorat, Crevier, Benjamin Frank­
lin, Charles Millevoye, Bailly, Eugène Labaune (Campagne de Russie), 
Civis (Voyage sur la rive sud), etc. 

Rentrant au Canada après une absence de vingt-trois ans, Henri 
Mezière salue avec enthousiasme la "nouvelle physionomie" de sa pa­
trie: les édifices, l'agriculture, le commerce, les moyens de com­
munications, le niveau de vie et même la presse ont crû dans des 
proportions incroyables. Un tel renouveau a certes favorisé le dé­
veloppement du "culte empressé que l'on rendait aux Sciences et aux 
Belles-lettres". N'est-il pas enfin temps, croit Mezière, que le 
Canadien puisse suivre, "avec critique et discernement", les princi­
pales productions du "génie é'prouvé de la vieille Europe"? 

Puisque la pâte n'attend que son levain, empressons-nous, sem­
ble penser Mezière, de publier un "journal littéraire". Que l'on 
se rassure sur l'esprit qui l'animera, Et Mezière d'affirmer sa 
"loyauté" envers le Prince et sa fidélité aux principes religieux 
si intimement liés dans notre patrie. De plus, il s'empresse d'hon­
nir la philosophie des lumières "où la Religion est remplacée par 
le pur déisme .. , la liberté, par la licence; le respect pour l'au­
torité légitime, par l'insurrection; la sainteté des serments, par 
l'incrédulité; les noeuds indissolubles du mariage, par le divorce: 
les liens de famille, par 1 1 insubordination.,," (août 1818), 

L'Abeille canadienne, contrairement aux autres journaux du mê­
me genre qui l'ont précédée, présente avant tout des gloses des oeu­
vres au.lieu des traditionnels extraits; elle comm~n_te encore 1 1 ac·­
tualité plus qu'elle ne la présente ainsi que dans la "simple gazet­
te". Nous sommes en présence de la première revue vraiment critique 
parue dans le Bas-Canada. D'ailleurs, laissons parler Mezière du 
contenu de son périodique: 11Présenter l'annonce raisonnée des ou­
vrages que produisent toutes les littératures étrangères, et spécia­
lement l'Angloise et la Françoise; exposer les grandes découvertes 
qui intéressent les arts et la morale publique; emprunter aux scien­
ces ce qu'elles offrent de plus applicable et de plus utile aux be­
soins journaliers de la Société; donner la note de tous les procédés 
qui obtiennent, en Europe, des brevets d'invention; profiter des ex­
péditions du commerce, pour faire connaitre en même temps les moeurs 
l 1 industrie et la situation politique des peuples éloignés de nous 
et quasi inconnusi tel est en peu de mots le but que l'on se propose 
dans la rédaction de ce journal". 

-··V 
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Six mois à peine allaient convaincre Mezière de l'illusion du 
levain dans la pâte. Le public lettré canadien est trop restreint 
pour faire vivre un journal littéraire qui ne peut pas décemment 
faire appel aux annonces pour combler ses déficits financiers. Me­
zière prend le seul parti qui s'offre à lui - supprimer !'Abeille 
qu'il considérait comme le premier "journal dans ce genre qui ait 
paru en Canada", En quoi il se trompait, car !'Abeille s'inscri­
vait dans la lignée du Magasin de Québe_ç_ (1792··1794), du British 
American Register (1803) et du Courier de Québec (1807-1808). 

*WESTERN STAR, Montréal, 23 mars-24 sept. 1819//. Bihebd. conser­
vateur. In-quarto, mars-7 mai; in··folio, 11 mai-sept. 
OOA 4, 26 mai 1819; OOP 11 mai-21 sept. 1819; QMM 21 mai, 3, 17 
sept. 1819; QQS 23 mars--24 sept. 1819. 

Propriétaire: (James Lane). 
Editeurs·-imprimeurs: James Lane, 23 mars-17 août; Joseph-Victor 
Delonne, 24 août-24 sept. 
Rédacteur: (James Lane), 

C'est en toute quiétude d'âme et d'esprit que James Lane pré­
sente, son journal au public. Il se garde bien de songer et au succès 
finaricier et au retentissement littéraire de sa feuille "which at 
best are in their nature uncertain and transitory". Il fait appel 
aux journaux londoniens et newyorkais, afin d'assurer une matière 
à lire substantielle. Ainsi, une rubrique "From our English papers" 
regroupe les textes tirés des journaux anglais, et ceux extraits 
des journaux américains et canadiens sont dispersés. D'abord fEf-ui.~­
le commerciale, ayant pour but de promouvoir les liens économiqtles 
entre la Grande-Bretagne et le Canada, le Wes·tern Star présente, 
toutefois, des études sur l'agriculture, les débats de la Chambre 
d'assemblée, de nombreux textes sur les réseaux maritimes, canadien 
et étranger, ainsi qu'une correspondance abondante qui tient lieu, 
dans une large mesure, d'éditorial, Les prix des denrées alimen­
taires de New York, de Londres et de Montréal, le cours du change, 
les importations du port de Québec, des tableaux météorologiques et 
des annonces de marchands montréalais remplissent les colonnes du 
Western Star. 

On se rappelle que James Lane n'en était pas à sa première 
tentative d'établir un journal, puisqu'il avait lancé, en mai 1816, 
le Sun. En décembre 1820, il fera l'acquisition du ~ectateur Ca­
nadien, 

L'Université McGill possède le numéro, daté du 18 juin 1819, 
d'un journal intitulé Peace of Western Star. Sans doute~ s' agit-·il 
d'une livraison spéciale du Western Star? 
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. 
\· *LE COURRIER DU BAS-CANADA, Montréal. 

In-folio de 4 pages. 
9 oct.-18 déc. 1819//, Hebd. 

Réformiste, 
OOP//; QMBN//. 
Microfilm: 9 oct.-18 déc. 1819: QMBN, QMU, QMSGi.1, QQLa, QShU. 

Fondateur-imprimeur: Joseph-Victor Delorme. 
Rédacteur: Michel Bibaud. 
Textes de: Montesquieu, De la Constitution d'Angleterre,(9 oct.); 
St. Gelais (9 oct.); Buffon (16 oct.); Juge Reid, Au grand jury 
(20 nov.); Camus, Lettres sur la profession d'avo·catt et bibliothè-

\J que choisie de livres gu' il est le plus utile d'acquérir et de con­
naître (27 nov.), Extrait d'un voyage en Suisse, Polémique autour 
d'une Lettre de l'abbé De Calonne sur la religion (nos 24 et 27 nov. 
4 déc.) Pensées de Trublet (18 déc.). 

Puisqtie 11 les moyens d'éducation élémentaire sont si loin de 
répondre aux besoins" de la population, Joseph--Victor Delorme, 
avec l'aide de Michel Bibaud semble-t-il, poursuit !'oeuvre amorcée 
deux ans plus tôt avec la publication de l 1 Aurore. En effet, il 
assigne au Courrier du Bas-Canada des objectifs identiques: initier 
d'une part "les habitans" aux rouages des institutions politiques 
et, d'autre part, assurer leur participation au progrès de l'époque 
en les informant des développements récents dans les domaines de 
l'agriculture, du commerce, de l'industrie et même des arts. 11 Les 
connaissances seules, explique Delorme, peuvent développer le ger­
me des talens que la nature a si généreusement départis à nos corn-­
patriotes, et par là même celui de la prospérité à laquelle il leur 
est permis d'aspirer". 

De nouvelles locales, nationales et internationales (le numéro 
du 6 novembre diffuse par exemple des nouvelles anglaises tirées des 
journaux du 15 septembre) le Courrier présente en outre des extraits 
d'ouvrages, des récits de voyages, des essais littéraires sous le 
titre modeste d' ' 1anecdotes canadiennes'', un obituaire .. , 

Deux Supplément(s) datés des 23 octobre et 13 novembre furent 
consacrés à la publication de nouvelles jugées sans nul doute d'in­
térêt particulier. 

Bibliographie: Camille Roy, 11Etude sur l'histoire de la littérature 
canadienne - Michel Bibaud, 1782-185711

• Bulletin du Parler Français, 
vol. 5 (1906-1907), p. 301-311; vol. 6 (1907-1908), p. 41--54; Gérard 
Malchelosse, Michel Bibaud. Montréal, 1945, 12 p. 

L'AMI DE LA RELIGION ET DU ROI, Trois-Rivières. Juin-sept. 1820//. 
Mens. In-octavo de 16 pages. 
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QQL 1er juill.-ler sept. 1820; QMBN 1er juill.-ler sept. 1820. 

Propriétaire-éditeur et rédacteur: Ludger Duvernay. 
Textes de: De Bonald, Joseph De Maistre. 

Sensible aux impératifs religieux, Ludger Duvernay lance à 
l'époque moralement troublée du début du XIXe siècle, un "Journal 
ecclésiastique, politique et littéraire". 

Au moment où le catholicisme allait être l'objet d'un large 
mouvement de réhabilitation après la critique systématique des phi­
losophes et encyclopédistes du siècle des lumières, Duvernay, pour 
qui le catholicisme représente l'un des fondements inébranlables de 
la société, tente de faire sa part de chrétien. Il défendra, avec 
l'aide de De Bonald et de Joseph De Maistre, les thèses de la reli­
gion de ses ancêtres. 

Bibliographie: Benjamin Sulte, "L'Ami de la religion". Le Triflu­
vien, 19 mars 1890; "L'Ami de la religion et du roi", RllAF, vol. 
XVIII (1964-65), p. 388, 396-397, 572-575, 624. --

THE ENQUIRER, Québec. 1er mai 1821-1822//, Mens, In-octavo de 16 
pages. 
OOA mai 1822; QMBN juin-déc. 1821; QQLa 1er mai-1er déc. 1821. 

Editeur-imprimeur: W.H. Shadgett, 
Rédacteur: C.D.E. (Robert-Anne d 1 Estimauville de Beaumouchel). 

Canadien de naissance, le Chevalier d 1 Estimauville revint à 
Québec en 1812 après avoir vécu de longues années à l'étranger par­
ticulièrement à Londres. Faisant le récit de ses pérégrinations 
dans une série d'articles intitulés "My own life", l'auteur connaît 
tous les détours chers aux écrivains soucieux d'établir, sous le 

·-plus parfait anonymat, leur renommée, Comme certains romanciers du 
XVIIIe siècle, honteux de s'être commis dans un genre littéraire 
inférieur, le chevalier d'Estimauville parle de soi sous le couvert 
d·' un ami très cher avec qui il vient de renouer connaissance. Il 
aura soin d'épargner au lecteur la narration de ses erreurs et fo­
lies de jeunesse que Jean-Jacques Rousseau a d'ailleurs si bien ex­
ploitées, "Antirépublicain, malencontreusement né à Londres dans 
une famille noble, l'auteur ... 

Bibliographie: Carl F. Klinck, Histoire littéraire du Canada .•. , 
Québec, Les Presses de l'Université Laval, 1970, p. 166-7. 
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The Enguirer, a Quebec 
une revue d'intérêt général 
truction et divertissement. 
ouvre une Académie anglaise, 
la franc-maçonnerie sont des 
ploiter. 

publication by C.D.E. se présente comme 
qui procure au lecteur à la fois ins-

L 'Agriculture, l'éducation - Shadgett 
rue Ste-Famille, à l'automne 1822 - et 
sujets que l'Enguirer ne cesse d'ex-

Un entrefilet paru dans l~ Scribbler de Samuel Hull Wilcocke 
nous assure qu'au moins douze numéros de l'Enguirer furent publiés. 

THE SCRIBBLER, Montréal. 28 juin 1821-mars 1827//, Hebd. In-acta-
vo. 
OOA#; OTP (1821)-4; QMBN 1821-1822, 10 juill. 1823-18 mars 1824; 
QMM (1822, 1827); QQS 28 juin 1821-26 mai 1825. 

Propriétaire: Samuel Hull Wilcocke de Burlington, Plattsburg et 
New York. 
Imprimeur: James Lane de Montréal. 
Rédacteur: Lewis Luke Macculloh, (Pseud. de Samuel Hull Wilcocke). 

Le Scribbler appartient à la plus pure tradition des périodi­
ques résolument universels qui firent les délices de l'honnête hom­
me du XJ/IIIe siècle. Ce qu'il a toutefois de particulier tient aux 
circonstances tragiques dans lesquelles il vit le jour. Son fonda­
teur et rédacteur, Samuel Hull Wilcocke, vint au Canada, vers 1817, 

"1 comme écrivain à forfait attaché à la Compagnie du Nord-Ouest. Une 
longue et,semble-t-il, féconde carrière littéraire - ses premiers 
écrits parurent, à Londres, en 1797 - le désignait comme interlocu­
teur redoutable dans la querelle qui opposait la Compagnie à Lord 
Selkirk. Dès le début de 1820, toutefois, Wilcocke tombait en dis­
grâce auprès de ses employeurs; il tombait, en outre, sous le.coup 
d'accusations de faux et était incarcéré. L'idée de la publication 
d'une revue littéraire, qui l'animait depuis quelque temps, grandit 
dès lors proportionnellement à ses loisirs accrus. Althea, une a­
mie qui le visitait régulièrement durant son incarcération, encou­
ragea Wilcocke à réaliser son rêve. L'influence d'Althea explique 
sans doute les nombreux propos féministes que l'on trouve dans la 
revue. 

Le Scribbler est, avant tout, une chronique des moeurs de l'é­
poque, Il traite d'économie politique et domestique, de littératu­
re et des arts. Il évite soigneusement l'engagement politique, de 
même que les controverses religieuses. Fenêtre ouverte sur le mon­
de, il cultive l'héritage reçu des anciens. 



' 
1 42 LA PRESSE QUEBECOISE .•• 1764-1859 

*LA GAZETTE CANADIENNE, Montréal. 14 août 1822--9 juil!. 1823//. 
Ilebd. Réformiste. In-folio de 4 pages. 
OOP (14 août 1822-25 juin 1823); QMBN#; QQS 14 août-25 déc. 1822. 
Microfilm: QMBN; QMU, QMUSGW, QShU. 

Fondateur-éditeur-imprimeur et rédacteur: John Quilliam, à la Nou­
velle Imprimerie. 
Textes de: Fénelon, Rivarol, Addison, Judy Morgan, John Quilliam 
(De l 1 éducation en général: de son but et de ses sentiments, 14 
aoùt 1822--), 

Le tableau de la presse d'expression française, au moment de 
l'apparition de la Gazette canadienne, n'impressionne guère. Celle­
ci ne compte que deux feuilles authentiquement françaises, les au­
tres étant de langue anglaise ou encore des "papiers" bilingues. A 
Quêbec, le jeune Etienne Parent rédige le Canadien, alors que Mi­
~hel Bibaud édite le Spectateur canadien. Aux Trois-Rivières, Lud­
ger Duvernay, qui a dû suspendre la publication de la Gazette, de­
vra attendre le 11 mars 1823 avant de lancer le premier numéro du 
Constitutionnel. 

Malgrê ce peu de diversitê de la presse française, c'est avec 
une circonspection mesurêe que John Quilliam annonce la crêation 
d'un ''nouveau papier pêriodique''. S'il est heureux de se rendre 
11 au dêsir bien prononcê" de plusieurs concitoyens, et s'il recon­
nait, en outre, et leur 11 patriotisme11 et leur "puretê d'intention", 
~l êprouve, en même temps, une sorte de crainte presque physique 
des pêrils nombreux que ne manquera pas de lui susciter une 11 carriè­
re difficile". 

Voilà pourquoi le rêdacteur de la Gazette se garde bien de 
tromper son public par de fallacieuses promesses qu'il ne saurait 
tenir. Quilliam, avec une sobriêtê de pensêe et de style propose 
un prograrnme relativement simple: 11La politique, êcrit-il, l'agri­
culture, le commerce et la littérature, en un mot tous les sujets 
qui peuvent contribuer à rendre un journal instructif et amusant 
seront du ressort de cette feuille". 

Il est vrai que l'on rencontre ici et là dans les colonnes du 
journal quelques traits humoristiques. Mais l'essentiel, bien sûr, 
est ailleurs; il réside dans ce que Quilliam désigne sous le voca­
ble ''instructif!!. Et à ce titre la Gazette canadienne mérite, cer­
tes, une place à part dans l'histoire des premières dêcennies de la 
presse québécoise. Qui ne reconnaitrait pas à John Quilliam un ta­
lent certain de journaliste? Comme un habile chien de chasse, il 
flaire et ramène, de ses plongées dans les journaux étrangers, l'es-

. sentie!, qu'il condense, simplifie et commente tout à la fois. Qui 
oserait renier à cet homme, après la lecture de son étude De l'êdu~ 
cation, le titre d'éducateur, c'est-à-dire, en l'occurence, celui 
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"qui forme des citoyens"? Et que dire de sa prise de position mo­
dérée quoique ferme contre le "Bill pour la réunion des Provinces 
du Haut et du Bas-Canada"? 

Quilliam ne néglige pas pour autant les nouvelles locales et 
régionales, le commerce (prix des denrées), et l'agriculture (rap­
ports de la Société d'agriculture de Montréal sur l'état des récol·­
tes); il répand le goût des belles lettres en donnant des morceaux 
choisis de grands écrivains français; il propage les sciences, no­
tamment la science médicale, en publiant des textes de correspon­
dants. Avis publics de la ville de Montréal, proclamations, nécro­
logie et annonces complètent le contenu de la Gazette. 

*THE FREE PRESS, Montréal. 10 oct. 1822-4 sept, 1823//. Hebd. 
Réformiste. 
QMBN 10 oct. 1822-29 mai 1823, 26 juin, 10 juill.-14 août, 28 août-
4 sept. 1823; QQS#. 

Fondateur-rédacteur: Lewis Luke Macculloh (Pseud. de Samuel Hull 
Wilcocke) résidant alors à Burlington. 
Imprimeur: Samuel Hull Wilcocke. 

Wilcockè désirait à tout prix éviter l'engageMent politique si 
néfaste aux revues littéraires. Puisqu'il voulait tenir son Scrib­
bler dans les sphères éthérées de la vie intellectuelle, il lança 
le Free Press, feuille politique engagée. 

A compter du quatorzième numéro du 23 janvier 1823, le jour­
nal, toujours daté de Montréal, fut publié entièrement à Burling­
ton, lieu de résidence de Wilcocke. 

CANADIAN REVIEW, Montréal. 1822-1823//. Conservateur. 

Nous n'avons trouvé aucun exemplaire de cette revue que Lud·­
ger Duvernay mentionne dans sa liste de périodiques publiée dans 
le numéro du 22 octobre 1840 du journal la Canadienne. 
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LA SENTINELLE~ Québec. 1822-. Hebd. Conservateur. 

François-Xavier Tessier, plus tard rédacteur du Journal de mé­
decine (1826), aurait fondé et rédigé ce périodique dont on ne 
trouve trace dans aucune bibliothèque, 

CI-IRISTIAN REGISTER, Montréal. 1er janv.-15 déc. 1823//. Bimens. 
In-Ictavo de 8 pages. 
OOAI/; QQLll. 

Propriétaire: Montreal Auxiliary Bible Society. 
Rédacteur: William fledge, 
Imprimeurs: A. Gray, 1er janv.-ler avril 1823; Nahum Mower, 15 
avril-1er juil!. 1823; James Lane, 15 juill-15 déc. 1823. 

Le Christain Register a été fondé pour pallier une lacune: 
l'absence d'un journal voué exclusivement à la religion. Il ne 
sert aucune église en particulier, 11 it is intended, that it shall 
contain the current news of the day, in all the various field of 
religious exertion". 

Le Christian Register enregistre les activités des sociétés 
missionnaires en Canada et publie de longs extraits des revues re­
ligieuses étrangères. Il constitue aujourd'hui une source de do­
cumentation unique pour l'histoire du protestantisme au Canada. 

\1 ~ * TIIE CANADIAN TIMES AND WEEKLY ,LITERARY-»AND POLITICAL RECORDER, 
Montréal. 17 janv. 1823-13 fév. 1824//. Bihebd. In-folio de 4 
pages. Suspension: 11 juill.-19 août 1823. 
QMM 17 janv. 1823-13 févr. 1824. 

" Propriétaires-éditeurs: A\t.el Bowtnan 
janv. 1823-9 janv. 1824; Edward V. 
févr. 1824. 

& Edward Vernon Sparhawk, 17 
Sparhawk, 16 janv. 1824-13 

Imprimeurs: J. Quilliam, 17 janv.-11 juil!. 1823; Ariel Bcn.;rman & 
Edward V. Sparhawk, 19 août 1823-9 janv. 1824; Edward V. Sparhawk, 
16 janv.-13 févr. 1824. 

La 
variée: 
ciales . 

matière à lire de ce journal politique et littéraire est 
nouvelles locales et internationales, rubriques cornmer­
Il se\Iistingue des autres journaux par l'intérêt 

. ~·/ 
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qu'il porte aux débats de la Chambre d'Assemblée du Bas-Canada et à 
la poésie. 

Sur le plan politique, le Canadian Times favorise l'Union des 
deux Canadas et plaide la cause des Cantons de l'Est que le gouver­
nement du Bas-Canada semble ignorer. Le journal défend donc les 
intérêts de la minorité britannique du Bas-Canada. 

*LE CONSTITUTIONNEL, Trois-Rivières. 11 mars 1823-1825//. Hebd. 
Grand in-quarto de 4 pages. Réformiste. 
QMF 11 mars 1823-21 sept. 1824; QQS 8 avril 1823-14 sept. 1824; 
QTrS 25 mars, 1er avril 1823, 9-23 mars, 20 juil!., 24-31 août 
1824. 

Propriétaire-éditeur et rédacteur: Ludger Duvernay. 

Est-il vrai, comme le souligne un correspondant, que le sujet 
le plus négligé de la presse bas-canadienne soit justement les af­
faires intérieures de ce pays? Que sait-on, écrit un ''jeune campa­
gnard" (no du 24 juin 1823), de "ce qui se p.asse en Canada"? Que 
nous rapportent les "papiers publics" des "moeurs et des rlsages du 
pays et surtout des villes"? Ne vivons-nous pas dans un monde mo­
ral tout autant que dans une société politique? Cette critique a­
cerbe, appliquée au Constitutionnel, fait colllllle un gant. Car, le 
journal de Duvernay, il est vrai, contient peu de textes originaux, 
peu de réflexions - même politiques - sur la vie canadienne. Pas 
question, à 1 1 exception d'un texte, ni de tableaux de moeurs, ni 
d'études du comportement de l'homme canadien. Nous notons sur le 
plan des coI!llllentaires de la situation du Bas-Canada un recul cer­
tain par rapport à la Gazette des Trois-Rivières (1817-1822) où 
Duvernay, malgré son jeune âge, avait tenté des articles-bilans 
pour les années 1818 et 1819. 

Si les nouvelles étrangères - extraites de journaux européens 
et américains - remplissent de nombreuses colonnes du Constitution­
nel, la correspondance des lecteurs et les extraits de journaux ca­
nadiens (la Gazette canadienne, le Canadien et la Gazette de Qué-
bec) jettent quelque lumière sur certains aspects de la vie collec- X 
tive d'alors. Qu'il suffise de mentionner la querelle autour d'un 
poème, signé Tranguillus qui, plus d 1 un siècle à l'avance, préfigu­
rait à la fois les thèmes et le ton de la critique littéraire qui 
eut cours jusque dans les années 1950 (nos 24 juin, 8 juill. 1823, 
etc), Qu'il suffise également de mentionner les observations sur les 
gens du monde faites par "Novus" (9 sept. 1823). 
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Anecdotes, pensées et textes divers touchant la zoologie, 
l'histoire naturelle, l'agriculture et l'éducation, annonces et a­
vis publics, complètent le contenu du journal. L'abbé De Courval y 
poursuit ses "Notions sur la botanique" (no du 13 avril 1824); il 
livre encore un texte sur le ''Secret d'être son propre médecin ... ". 

Le Constitutionnel devient monotone durant l'hiver, A partir 
du 3 février 1824, Duvernay réduit le format de son journal. Dans 
un éditorial plutôt laconique, il avo\1e avoir peu à livrer à ses 
lecteurs car, écrit-il, "la plupart des Gazettes amêricaines sont 
si arides qu'elles ne donnent pas une seule Notice d'Angleterre ni 
de France". Le Constitutionnel ne retrouve son rythme normal qu'a­
vec l'arrivée du printemps et le rétablissement de la circulation 
océanique. 

L'époque du Constitutionnel aurait-elle été celle d'un renon­
cement définitif de la part de Duvernay à ses ambitions de rédac­
teur? Les essais tentés dans les pages de la Gazette auraient-ils 
suffi à le convaincre qu'il avait une vocation d'éditeur et non de 
rédacteur? Peut-être, puisque lors de la fondation de la Minerve, 
en 1826, Duvernay partagera les responsabilités de la publication 
du journal avec Augustin-Norbert Morin qui en assumera la rédaction. 

Bibliographie: Benjamin Sulte, "Le Constitutionnel de 1823". Le 
Trifluvien, 16 janv. 1906; Yves Tessier, op. cit. pour I.e Journal 
des Trois-Rivières de 1817. 

*(TilE) BRITISH COLONIST AND ST.FRANCIS GAZETTE, Stanstead. 1er mai 
1823-1832//? Hebd. In-folio de 4 pages. Réformiste. 
OOA 24 juil!. 1828; QMM 1er mai 1823-13 sept. 1827, 15 janv., 18 
juin et 30 juil!, 1829. 
Microfilm: (1er mai 1823-4 août 1832): OOA, QLB, QQLa, QShU. 

Fondateur et propriétaire-imprimeur: Silas H. Dickerson. 
Rédacteur: Silas Il. Dickerson. 

Le British Colonist est le premier journal publié dans les 
CRntons de l'Est. Le propriétaire pour en favoriser la circulation 
accepte que l'on paie en nature (boeuf, beurre, etc.) l'abonnement. 
Silas veut rompre l'isolement dans lequel se trouvent les Cantons 
de l'Est à cette époque, en informant la population de ce qui se 
passe dans le monde et en exprimant ses besoins. 

Ce journal se révèle aujourd'hui une source unique de 
tation pour étudier les Cantons de l 1 Est des années 1820. 

documen­
De 
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nombreux articles décrivent les conditions de vie dans cette région, 
les relations entre les groupes ethniques et religieux et les aspi­
rations politiques de la population. Parfois Silas n'hésite pas à 
prendre position sur. des questions fort controversées. Ainsi, il 
appuie en 1826 l'Union des deux provinces et prend parti pour l'E­
glise d'Angleterre contre 1 'Egli.se Episcopale. 

Le British Colonist circule surtout dans les Cantons de l'Est 
où sont situées dix de ses treize agences. 
vendus à Montréal et à Trois-Rivières. Le 
premier d'une lignée de journaux régionaux 
pement régional au XIXe siècle. 

Quelques numéros sont 
British Colonist est le 
qui animent le dévelop-

Parmi les rubriques régulières du journal mentionnons: Mis­
cellaneous, Agriculture, Provincial Intelligence, Poetry, Foreign 
Intelligence, Variety, Foreigr.. Missionnary Intelligence. 

•' ·- .. -- _, - çl 

/THE CANADIAN MAGAZINE AND/i.ITERARY REPOSIT~RY, Montréal. Juill. 
1823-juin 1825//, Mens. In-octavo. 
OTLll; OTOAI/; OTPI/; OTUI/; QMBM 1823-1825; QMMll; QMUll; QNS 1823-1824; -
QQA janv.-juin 1824; QQL 1824-1825; QQLall; QQS juill. 1823-mai 182~{ 
QQU juil!. 1823-juin 1824, févr.-juin 1825. 

Imprimeurs: 
Directeur: 

Nahum Mower, 1823; 
John Nickless. 

Thomas A. Turner,11824-1825. 

Il faut reconnaitre les avantages que possède la revue in­
tellectuelle sur le journal politique, déclare11e rédacteur dans la 
présentation du premier volume du Canadian Ma8.azine. Par le biais 
de l'histoire, de la littérature et de la science,John Nickless en­
tend contribuer au plein épanouissement moral et intellectuel de 
ses compatriotes. Il n'est pas d'autre Voie, pense le rédacteur, 
de former et de rendre sensible au beau. 

~ 

Outre les textes de fond~ - "Original papers" ou 11 Selected 
papers" - qui lui donnent un caractère d'intérêt général (histoire, 
littérature, médecine, science, etc.), le Canadian Magazine publie,. 
en fin de chaque numéro, des nouvelles étrangères - "Foreign Surmna­
ry" et provinciales - 11Provincial journal" - des mercuriales, la 
liste des mariages et des décès. Les quatre volumes formant la sé­
rie comprennent un index détaillé. 
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*GAZETTE PATRIOTIQUE, Québec. 12 juill.-4 oct. 1823//. Hebd. In­
folio. 
QQS 9 août, 6, 20, 27 sept., 4 oct. 1823. 

Propriétaire-imprimeur: François Lemaître. 

Le "papier" de François Lemaître contient des nouvelles loca­
les, nationales et internationales, la description des activités 
portuaires, le prix des denrées, quelques anecdotes et des annon­
ces ••• 

L'éditorial livre des impressions générales sur la situation 
dans le monde et analyse régulièrement l'évolution de la crise es­
pagnole. Quelques textes sur l'agriculture complètent la matière 
à lire de cette éphémère gazette. 

*BRITISH AMERICAN, or Provincial Newsletters, Montréal. Juin 1824-. 

Rédacteur: Henry Driscoll, ancien rédacteur du Montreal Herald. 

Le Canadien signale l'existence de ce journal en citant un 
entrefilet paru dans la livraison du 16 et du 23 juin 1824 du Spec­
tateur, 

'I THE CANADIAN REVIEW AND MAGAZINE (THE CANADIAN REVIEW AND 'ÎITERARY 
AND HISTORIC.At ___ JOURNAL, juill. 1824-mars 1825), Montréal, No 1, 
juill. 1824-no 5, sept. 1826//. Biann. In-octavo. 
OTP#; OTU (1824); OTV juil!. 1824, févr.-sept. 1826; QMBM#; QMM 
juill. 1824, févr. 1826; QMU déc. 1824; QQS#. 

Imprimeurs: H.H. Cunningham pour le no l; Montreal Herald pour les 
nos 2 et 3; Montreal Gazette pour les nos 4 et S. 
Rédacteur: Dr.J.-A. Christie. 

La recherche en histoire, de même que le développement de la 
littérature, accuse un sérieux retard dans le Bas-Canada. Une re­
vue, axée sur ces deux pôles d'intérêt, semble à J,-A. Christie un 
moyen de redresser cette situation alarmante. 

Il est normal donc que la Canadian Review s'intéresse aux In­
diens, au commerce des fourrures, à la colonisation, à l'industrie, 
à l'immigration, aux relations de voyages, en fait aux institut:ter.:.s 
politiques, juridiques, commerciales et religieuses des Canadas, 
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Chaque numéro se termine, à l'instar du Canadian Magazine, sur des 
nouvelles bas-canadiennes regroupées sous la rubrique "Colonial 
Journal". Chaque numéro, en outre, contient une table détaillée 
des matières. 

BRITISH AND AMERICAN MONTREAL NEWSLETTER, Montréal. Juin 1825-. 
llebd. 
Microfilm: QMM 7, 9 juin 1825. 

Une liste de périodiques sur microfilm, compilée par les mem­
bres du service de référence de la bibliothèque McLennan de l'Uni­
versité McGill, mentionne l'existence de deux livraisons dÙ-British 
and American Montreal Newsletter. Il a été impossible, en dépit de 
recherches systématiques, de les localiser. 

\-'*LA BIBLIOTHEQUE CANADIENNE, ou miscellanées historiques, scienti­
fiques, et littéraires, Montréal. Juin 1825-5 juin 1830//, Mens. 
1825-. Bimens. In-quarto de 32 puis de 40 pages. 

Tirage: 
1825, p. 

200 en juin 1825, près de 400 en déc. 1825 (voir no. déc. 
3) 

OTPI/; OTUI/; QMBMI/; QMBNll; QQL juin 1827-juin 1830; QQSI/; QRCB (juin 
1825-juin 1830). 

Fondateur-propriétaire et rédacteur: Michel Bibaud. 
Imprimeurs: De l'imprimerie, James Lane, juin 1825-déc. 1826; Im­
primerie du Montreal Herald, janv. 1827-nov. 1828; De l'imprimerie 
de James Lane, déc. 1828-juin 1830. 
Textes de: Michel Bibaud, Histoire du Canada, juin 1825-juin 1830; 
LaRochefoucault-Liancourt, Voyages dans les Etats-Unis d'Amérique, 
juil!. 1825, p. 41; De l'utilité et de l'objet de la géologie •••• 
texte tiré de la Canadian Review, juil!. 1825, p. 73; J.-C. Beltra­
mi, Découvertes des sources du Mississipi •• : avril 1825, p. 91-
janv. 1826, p. 66 etc.; Le recueil de chansons choisies, et le 
chansonnier canadien, août 1825, p. 92; L'Eglise Saint-Jacques (ar­
chitecture) sept. 1825, p. 110. Le Barreau de Montréal, sept. 1825 
p. 112; Education, sept. 1825, p. 120; Dupin, Précis historique du 
droit romain .. , oct. 1825, p. 151; Charles Lusignan, oct. 1825, p. 
162.; Les forges de St-Maurice 1 de Batiscan, et de Marinora, déc. 
1825, p. 21; Mes tablettes de 1813 (Voyage fait dans le Haut-Cana­
da), déc. 1825, p. 25 (Voir autres numéros également); Augustin-
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Norbert Morin, Lettre à l'honorable Edward Bowen, déc. 1825, p. 33. 
L'hiver, janv. 1826, p. 54; Boucherville - population de, févr. 
1826, p. 90; Journal de Médecine du Dr. Xavier Tessier, févr. 1826, 
p. 112; (Bibaud), Langue française, févr. 1826, p. 115; Humphrey 
Davy, Leçons de chimie ••• mars 1826, p. 127; Du voyage de John Lam­
bert en Canada (1810), mars 1826, p. 130; Franklin, mars 1826, p. 
132; J.S.R. (Joseph-Sabin Raymond?), Le Colosse canadien .•. Modeste 
Maillot, mars, 1826, p. 135; (A.-N. Morin?) Analyse d'un entretien 
sur la conservation des établissements du Bas-Canada des lois, des 
usages etc de ses habitants, mars 1826, p. 149; Darly, Des arts 
chez les sauvages, mars 1826, p. 147; Portrait de l'hon, Charles de 
Salaberry, né_à Beauport, près Québec le 19 nov. 1778, mai 1826, p. 
229; A. De St~el-Holstein, Lettres sur l'Angleterre, mai 1826, p. 
235; Relation des aventures de M. de Boucherville, à son retour des 
Scioux, en 1728 et 1729 ... juin 1826, p. 11, juil!. 1826, p. 46 et 
août 1826, p. 86; Sur l'agriculture, juin 1826, p. 29; (Saint Denis 
sur Richelieu) août 1826, p. 104; Jacques Viger, Ma Saberdache, no 
1, août 1826, p. 107 (Service de matériaux pour l'histoire du Cana­
da); Gaspé, cap d'espoir, sept. 1826, p. 138; oct. 1826, p. 168; 
Les Collèges et les écoles, oct. 1826, p. 195; De Boucherville, Ex­
pédition contre les Renards, juin 1827, p. 10; Adresse des écoliers 
de Nicolet •.. au comté de Dalhousie, juin 1827, p. 29; Société pour 
l'encouragement des arts et des sciences en Canada, juin 1827, p. 
39; Collège de Sainte-Anne, juil!. 1827, p. 58. L'opinion, les 
l~ttrés et la philosophie sous Louis XV et Louis XVI, juil!, 1827, 
p. 65; (Michel Bibaud), Biographie canadienne, août 1827, p. 87'; 
C.L. Notice sur la vie de feu Mgr. J,-0, Plessis •.• août 1827, p. 
(-::,.,; Des noms propres de lieu en Canada, août 1827, p. 108; S_ociété 
J'!1istoire naturelle de Montréal, août 1827, p. 117; A.-Ch. Renouard, 
tl~langes de morale, d'économie et de politique; extraits des oeu­
vres de Benjamin Franklin, sept. 1827, p. 149. De l'architecture, 
sept. 1827, p. 155; Le Museum de New York; extrait d'un voyage ... 
oct. 1827, p. 170; Le siècle de Louis XIV, oct. 1827, p. 173; L'I­
_ruguojse, histoire ou nouvelle historique traduite.,. du Thruth­
Teller, oct, 1827, p. 176, nov. 1827, p. 210; Société des sciences 
et des arts en Canada, oct. 1827, p. 192; Diner à M. Joseph Papi­
neau, oct. 1827, p. 199; J.M.B., Géologie , nov. 1827, p. 215; 
Portrait de L.-J. Papineau, déc. 1827, p. 38; Recherches sur les 
can~es qui ont retardé l'éducation en Canada, janv. 1828, p. 54, 
févr. 1828, p. 93; Bonaparte, janv. 1828, p. 58; Les bateliers de 
la Pointe Levey, janv. 1828, p. 62; Votes sur les engrais, févr. 
1828, p. 89; Ivan IV, ou le tyran basilides, févr. 1828, p. 92; J.­
C. Beltrami, Le Castor, févr. 1828, p. 107; Relation de l'expédi­
-~J-on contre le fort Shelby; sur le Mississipi, mars 1828, p. 133, 
civril 1828, p. 170; Botanique Canadienne (traduit du Voyage de J. 
l.ambert), mars 1828, p. 140; Le Canada (du Glasgm.;1 Chronicle) mars 
1828, p. 144; Journal des Sciences Naturelles; extrait du Prospec­
tus); mars 1828, p. 159; Myologie canadienne, avril 1828, p. 179; 
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Biographie - George Canning, avril 1828, p. 182; Sir William John­
son, mai 1828, p. 210; Vents de nord-est et de nord-ouest, mai 1828, 
~220; Mort de Cook, mai 1828, p. 224; Les Canadiens de frontière, 
différents des habitans du Bas-Canada et de la basse Louisiane, 
(Volney), juin 1828, p. 17; Collège de Chambly, juin 1828, p. 24; 
Le baron Masères, juin 1828, p. 27; Les ordonnances de milice, juin 
1828, p. 28; John Neilson. Lettre de John Neilson ..• à F.X. Vail­
lancourt ••• juil!. 1828, p. 52; John Lambert, Etat de la littéra-~­
ture canadienne, juil!. 1828, p. 57; Biographie - Jean-Marie-Ber­
nard Clément, août 1828, p. 90; Medicus, La carotte à Moreau, août 
1828, p. 96, Découverte de 1 1Amérique, sept. 1828, p. 129; oct. 
1828, p. 169; J.M.B. La langue Mikmague, sept. 1828, p. 143; Topo­
graphie - Lettre d'un des individus du parti qui a exploré le Sa­
guenay ..• oct. 1828, p. 173; M.D. (Michel Bibaud?), Mes pensées, 
oct. 1828, p. 187; nov. 1828, p. 236; Biographie - John Burgoyne, 
nov. 1828, p. 202; (Géographie) nov. 1828, p. 223-230; Notice sur 
Madame de Krudner, janv. 1829, p. 53; Biographie - Jeffery Lord 
Amherst, févr. 1829, p. 90; Les savans anglais, févr. 1829, p. 92; 
De la politesse, févr. 1829, p. 107; F.-o. Doucet, On the medical 
systems ••• févr. 1829, p. 110; Biographie - N. Favier, mars 1829, 
p. 121; Tecumsé, mars 1829, p. 147; M. Curateau; le collège de Mon­
-tréal, avril 1829, p. 183; L.J. Burckhardt, le Kaaba ... mai 1829, 
p. 213; Agriculture en Canada, mai 1829, p. 220;~ premiers his­
toriens du Canada, mai 1829, p. 233; Le village d'Industrie, mai 
1829, p. 238; Valère Guillet, Petit système d'agriculture, 1er 
juil!. 1829, p. 9, 15 juil!. 1829, p. 29, 1er août 1829, p. 58, 15 
août 1829, p. 69, 1er sept. 1829, p. 90, 15 sept. 1829, p. 110, 1er 
oct. 1829, p. 129, etc. Les chemins·, 15 juill. 1829, p. 39; (Fari­
bault) Collection d'ouvrages sur l'histoire de l'Amérique septen­
trionale, et en particulier sur celle du Canada, 1er août 1829, p. 
48 etc.; Charles Dupin, Le militaire anglais, 15 sept. 1829, p. 113; 
De Lery fils, Notice historique et biographique sur le ••. vicomte 
De Lery, 1er oct. 1829, p. 132; J.-B. Meilleur, Supplément critique 
du système d'agriculture de Velère Guillet, 1er nov. 1829, p. 170 
etc., Statistique de la presse en France, 1er déc. 1829, p. 221; 
Raynald, La pêche de la morue, 15 janv. 1830, p. 269, 

Sans nul doute serait-il oiseux d'ouvrir - ou de poursuivre -
un débat sur le nom qu'il convient d'attribuer aux nombreuses pu­
blications périodiques de Michel Bibaud? Sommes-nous en présence 
de journaux ou de revues? De revues avant la lettre puisqu'en 1827 
ce mot n'est pas encore utilisé - à to~t le moins - couramment. Il 
est vrai que selon nos critères actuels d'appréhension, ces publi­
cations sont immédiatement perçues comme étant de véritables revues. 
Et peut-être Mgr Camille Roy a-t-il largement contribué à ce malen­
tendu lorsque dans un article du Bulletin du parler français consa­
cré à Bibaud, il utilisa le seul terme de revue afin de qualifier 

' 
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les périodiques publiés par Bibaud? Ce dernier emploie toujours le 
mot de 11 journal" afin de caractériser ses publications; il sait 
qu'ils appartiennent à cette longue lignée de périodiques qui flo­
rissaient déjà en France au milieu du 18e siècle, puisque l'Usbeck 
des Lettres Persannes de Montesquieu les décrit. Au Canada, le pre­
mier spécimen paraît en 1792 avec la parution du Quebec Magazine/Le 
Magasin de Québec suivi du British American Register de John Neil­
son en 1802, du Courier de Ouébec en 1807, de !'Aurore de Michel 
Bibaud et Victor Delonne en 1817, de !'Abeille Canadienne de Henri 
Mezière en 1818, du Courrier du Bas-Canada (1819), également de Bi­
baud, du Scribbler de Samuel Hull Wilcocke. 

A quoi reconnaissons-nous donc ces frères siamois? Quelles 
sont donc leurs caractéristiques communes? Il y a d'abord l'appa­
rence extérieure, mais avant tout ils se ressemblent par leur li­
vraison mensuelle de format in-octavo à pagination continue qui, 
l'année terminée, peuvent être reliées en un volume. De çes volu­
mes qui ont une ambition peu commune: être une véritable antholo­
gie du savoir humain. Au plan idéologique, ces journaux répondent 
également à des appels identiques: chacun s'adresse au peuple qu'il 
a pour mission d'instruire en raison de la pénurie de livres et en 
raison du développement insuffisant de l'enseignement primaire; 
chacun parait afin de favoriser l'épanouissement "d'une littérature 
qui se fait"; de joindre, enfin, l'utile à l'agréable en peuplant 
de lectures '1saines et morales" les longs soirs - entendez loisirs -
d'hiver des membres de notre société cultivée. 

Lorsqu 1 il lance le premier numéro de sa Bibliothèque Canadien­
~' en juin 1825, Bibaud, quoique jeune encore, n'en est plus à ses 
premières armes. Il connait exactement où il se situe et ce qu'il 
doit faire. S'il n'est pas le premier à tâter du genre, il le por­
tera à son maximum de perfection grâce à sa culture très vaste et à 
son sens de provoquer la collaboration. Malgré tout, l'aventure 
restera toujours un demi succès et une demi échec car, contraire­
ment à ses prévisions, Bibaud - comme les autres avant lui et après 
lui - n'atteint pas le peuple mais une élite. Son tirage restreint 
reste à la merci d'un public capricieux qui se pique de "beau sa­
voir" et aime par dessus tout le changement. 

Chaque livraison de la Bibliothèque Canadienne comprend une 
tranche de !'Histoire du Canada de Bibaud qu'il rassemblera en vo­
lume en 1837. On y trouve encore de larges extraits de la Saberda­
che de Jacques Viger ainsi que des fragments ou "matériaux pour 
l'histoire du Canada:. du do.cteur Jacques Labrie. De plus, Bibaud y 
inscrit plusieurs rubriques permanentes dont Variété, Biographie, 
Anecdotes et un Registre provincial contenant obituaires, mariages, 
nominations. 



LA PRESSE QUEBECOISE •.• 1764-1859 53 

Bibaud fait appel à des sources diverses afin de réunir la ma­
tière à lire de son journal. Il utilise abondannnent le Petit dic­
tionnaire des inventions, le Petit Buffon, le Dictionnaire histori­
que de Feller, des recueils d'histoire (Beautés de l'histoire d'A­
mérique et Beautés de.l'histoire des Etats-Unis), les Merveilles du 
Monde, le Journal français et de nombreuses relations de voyages 
(Lambert et Raynal surtout). 

Bibliographie: Benjamin Sulte, "Bibaud", Le Monde Illustré, 8 févr. 
1896i Camille Roy, 11Etude sur l'histoire de la littérature canadien­
ne - M1chel Bibaud, 1782-1857". Bulletin du Parler Français, vol. 
5 (1906-1907), p. 309-311; vol. 6 (1907-1908), p. 41-54 et 201-211; 
Edmond Lareau, "Les revues de Michel Bibaud" BRH, 1907, p. 156-159; 
L.-W. Sicotte,Michel Bibaud, Montréal, C.-A. Marchand, 1908, 30 p.; 
Guy Frégault, "Michel Bibaud, historien loyalis te 11

, L'Action Uni­
versitaire," déc. 1944, p. 1-7; Gérard Malchelosse, Michel Bibaud. 
Montréal, 1945, 12 p. 

JOURNAL DE MÉDECINE DE QUEBEC/THE QUEBEC MEDICAL JOURNAL, Québec, 
Janv. 1826-juill.-oct. 1827//. Bimens. In-octavo (Comprend 2 vo­
lumes: XVI, 263 (1) p.; 381 p.). 
OOP#; OTA; OTP (1826); OTU (1827); QMBN janv., avril, juill. 1827; 
QMMll; QQSll; QQU 1827. 

Fondateur-rédacteur: Dr François-Xavier Tessier. 
Imprimeur: François Lemaitre. 
Collaborateurs: François Blanchet, Joseph Painchaud, Charles-Nor­
bert Perrault, Joseph Morin, Pierre-Martial Bardy, Jean-Baptiste 
Meilleur, tous de Québec; L.-S. Talbot de Trois-Rivières; les doc­
teurs Caldwell, John Stephenson, A. F. Holmes et William Robertson 
de Montréal. 

Peut-on demeurer "spectateur oisif 11 devant les progrès de la 
science médicale, se demande le docteur Tessier dans la présenta­
tion de son journal? 

La publication, qu'il soumet humblement à ses confrères, vise 
un double objectif: d'une part permettre aux médecins de s'alimen­
ter aux sources, en l'occurence les grands maitres de l'heure de la 
médecine et, d'autre part, éduquer le peuple en détruisant les in­
nombrables préjugés 11qui paralysent sans cesse le zèle du médecin 
canadien". Le Journal, à l'exemple des "publications de cette na­
ture en Europe et en Amérique", comporte trois parties. La premiè­
re, consacrée à l'analyse des ouvrages récents, présente des arti­
cles de fond; la seconde forme un recueil des 11nouvelles découvertes 11

; 
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la troisième, sorte de tribune libre où chacun aura le loisir de se 
faire entendre, porte sur la médecine canadienne. 

Le jouJ'.'.nal çontient donc des critiques d'ouvrages récents, de 
nombreux extraits de périodiques étrangers répartis par pays, ainsi 
qu'une chronique de "matièreS domestiques". Cette dernière donne 
des rapports détaillés touchant les patients, les maladies et leur 
évolution, le nombre des guérisons, des décès, etc. 

Notons encore l'existence, dans le volume de l'arinée 1826, de 
quatre feuillets intitulés "Meteorological table" pour les villes 
de Québec et de Montréal. 

Bibliographie: 
févr. 1826, p. 

"Journal de Médecine11
• ·La Bibliothèque Canadienne, 

112-115. 

*LA SENTINELLE DE QUEBEC, Québec, 
QMBN 11 mai 1826; QQA (La) 11 mai 

11 mai 
1826. 

Fondateur-rédacteur: François Lemaître. 

1826- Hebd. Conservateur. 

F. Lemaitre avait déjà fondé la Gazette patriotique avant d'as­
surer l'impression du Journal de Médecine de F.-X. Tessier. Dans 
une prose maladroite, le rédacteur résume ainsi les objectifs de la 
Sentinelle: "Elle aura pour but principal de disséminer dans le 
pays des lumières sur les objets qui intéressent le plus, et en mê­
me le temps le désir d'une instruction plus ample", 

·"J L'ARGUS, Journal élec torique, Trois-Rivières et Montréal. 30 août 
de 4 1826-11 mars 1828//. Hebd. et irr. Patriote. Petit in-folio 

pages puis de 2 pages. 
OOA 24, 31 juil!., 3-7 août 1827; QMBN 30 août-30 nov. 1826; QQA 22-
29 nov. 1826; QQL 14 août-30 déc, 1827; QQS#. 
Microfilm: QMBN, QMSGW. 

Fondateurt Charles Mondelet, juge. 
Propriétaire-éditeur: Ludger Duvernay. 
Rédacteurs: Charles Mondelet,30 août-30 nov. 1826; Augustin-Norbert 
Morin, 24 juil!. 1827-11 mars 1828. 
Textes de: P.-B. Dumoulin; Aux libres et indépendans électeurs de 
la ville des Trois··Rivières, 9 sept. 1826, p. 4; P.-B. Dumoulin, 
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Adresse à la célèbre société des trompeurs, girouettes & Co., 27 
sept. 1826, p. 1. Sur la liberté de la presse, 11 oct. 1826, p. 4; 
N.-E.-L. Dumont, Discours Ptononcé sur le hustings à Saint-Eusta­
che, 3 août 1827, p. 1. 

Ce journal connut deux périodes: celle des Trois-Rivières, du 
30 août au 30 novembre 1826 (la disparition est annoncée dans un 
Supplément, petite feuille de 35 x 15 cm au centre de laquelle est 
dessiné un cercueil contenant le texte des adieux); celle de Mon­
tréal, du 24 juillet 1827 au 11 mars 1828. La publication de !'Ar­
gus est irrégulière à compter du 26 décembre 1827. Il semble que c'est 
Augustin-Norbert Morin qui ressuscita, à Montréal, !'Argus. 

L'Argus est un journal politique. On lit dans le premier nu­
méro: "Mus par le désir d'être utiles, nous entrevoyons, dans la 
publication de cette feuille, une occasion de voir discuter, avec 
connaissance de cause, les principes qui doivent guider nos conci­
toyens dans le choix d'une personne pour les représenter au parle­
ment". L'Argus soutient le candidat Dumoulin contre le candidat 
Charles R. Ogden aux élections de 1826. 

Bibliographie: 11L1 Argus 11
, RHAF, vol. XVIII, p. 388, 396, 577-581, 

624. 

*LA MINERVE, Montréal. 9 nov. 1826-27 mai 1899//. Bihebd. 9 nov. 
1826-1851. Trihebd. 7 juin 1851-15 nov. 1852. Bihebd. 15 nov. 
1852-avril 1855; 10 avril 1855-1865. Quot, 9 sept. 1864-1899 (plus éd, 
hebd. ettrihebd). Suspensions: 27 nov. 1826-12 févr. 1827; 20 nov, // 
1837-9 sept. 1842; janv.-sept. 1898. Grand in-quarto 1827-1830; 
in-folio 1831-1837, 1841-1843; grand in-folio 1844-1899. 

Tirage: 300 en 1827, 4,500 en 1892. 

OOA (1827-1897); OOP nov. 1826-sept. 1842, mai 1843-sept. 1861, 
sept. 1862-1899, mai 1899; QLC 1826, (1830, 1832, 1834); QMBN (12 
févr. 1828-9 nov. 1837, 13 oct, 1843-1899); QMF 1826-1837, 1864-
1891; QMM 9 sept. 1842-29 déc. 1854, 28 juin 1869, 16 avril 1872; 
QMU 1827-1899; QNS 1846-1855, (1881), 1882-1885; QQA (1827-1829, 
1837, 1843, 1863, 1865, 1867-1872, 1897); QQL 12 févr. 1827-1899; 
QQS 9 nov. 1826-16 nov. 1899; QStHS 12 févr. 1827-1837, 1842-1843, 
1846, 1848, 1849, 1851-1853, 1857-1861, 1864-1893. 
Microfilm: 9 nov. 1826-16. nov, 1837: OOP; QMBM; QMM; QMSGW; QQLa; 
QStJ, 9 sept. 1842-29 déc. 1854: OOP; QMBM; QMM; QQLa; QStJ. 14 
sept. 1854-31 déc. 1890: QMSCM; QMM; QMU; QMG. 
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Fondateur: Augustin-Norbert Morin, 
Propriétaires-imprimeurs: Augustin-Norbert Morin, 1826-1827; Lud­
ger Duvernay, 12 févr. 1827-déc, 1852. Duvernay & Frères, 7 déc. 
1852-8 sept. 187~; Duvernay & Frères et C.-A. Dansereau, 9 sept. 
1871-8 mars 1879; Dansereau & CielO mars 1879-3 sept. 1880; La Com­
pagnie d 1 Imprimerie "La Minerve ' 1

, 4 sept. 1880-d·éc. 1889; T. Ber­
thiaume, 8 janv.-18 août 1890; Tremblay & Cie, 19 août-22 déc. 1890; 
Sénécal, Paitras & Cie, 1891-13 juil!. 1892; Eusèbe Sénécal, 14 
juil!. 1892-18 déc. 1897; La Cie du journal "Le Monder', 1er janv. 
1898··1er avril 1899; Trefflé Berthiaume, 1er avril-27 mai 1899. 
Rédacteurs: Augustin-Norbert Morin, 1826 - J.J.T. Phelan, RaphaMl 
Bellemare, Antoine Gérin-Lajoie, Wilfrid Marchand, Joseph Royal, E­
variste Gélinas, J.-A.-N. Provencher, Napoléon Aubin, Clément-Ar­
thur Dansereau 1863-1~76; Elzéar Gérin, Oscar Duon, Joseph Tassé, 
4 oct. 1880-17 janv. '1895; A. Marion, Henri Tremblay, août 1890, 
Alfred-Duclos DeCelles, F.-x. Trudel, G.-A. Nantel, 1er sept.-24 
déc. 1898; Tel, Ouimet, 26 déc. 1898-ler avril 1899; G.-A. Nantel, 
1er avril-27 mai 1899. 

La Minerve fut fondéepar Augustin-Norbert Morin, un étudiant 
en droit âgé de 23 ans, à l'époque où le Canadien venait de suspen­
dre sa publication et où il n'y avait que le Montreal Gazette et le 
Canadian Spectator qui défendaient les intérêts des Canadiens fran­
çais. Morin, le 14 octobre 1826, lance, par l'entremise du Specta­
tor, un prospectus. Le premier numéro paraît le 9 novembre 1826. 
C'est un journal bihebdomadaire dévoué au parti patriote. "Ardents 
à soutenir les intérêts des Canadiens, nous leur enseignerons à ré­
sister à toute usurpation de leurs droits en même temps que nous 
tâcherons de leur faire apprécier et chérir les bienfaits et le 
gouvernement de la mère-patrie". 

Morin en est le directeur politique et le rédacteur, John 
Jones en est l'imprimeur. La Minerve est alors une feuille modeste 
contenant des nouvelles d'Europe, des faits divers, quelques poèmes 
et des éditoriaux de Morin. Le journal ne recrute que 210 souscrip­
tions, fixées à 30 chelins par année. Morin prévoit un déficit an­
nuel de 130 livres (Le Journal de Québec, 21 sept. 18}7, p. 2). Il 
suspend donc son journal le 27 novembre 1826 et parcourt les campa­
gnes afin de recruter des abonnés. Cette suspension coïncide avec 
la disparition subite de l'imprimeur John Jones. Ce dernier louait 
le matériel d'imprimerie de Dominique Bernard, propriétaire du Ca-· 
nadian Spectator et, de plus, imprimait ce journal. 

La Minerve reparait le 12 février 1827. Morin en est le direc­
teur politique et Ludger Duvernay, l'imprimeur. De fait, Duvernay 
participe à la direction et très peu·à la rédaction. Il avait ache­
té le titre et la propriété du journal le 18 janvier précédent, au 
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prix de 25 livres, Duvernay loue les ateliers de Bernard avec la 
charge d'imprimer le Canadian Spectator et de payer un salaire de 
150 livres à son rédacteur, Jocelyn Waller. J.J.T. Phelan assiste 
Morin à la rédaction et François Lemaitre à la typographie. Comme 
les premiers numéros ont été mal distribués, on recommence à nou­
veau en février 1827 la tomaison du journal. La Minerve, interdi­
te, cesse de paraître le 20 novembre 1837. On sait que grâce au 
support financier de Denis-Benjamin Viger et du libraire Edouard­
Raymond Fabre, Ludger Duvernay réussit à réorganiser la Minerve. 
Il achète en 1829, tout le matériel du Spectateur canadien et ins­
talle son journal au 5 de la rue St-Jean-Baptiste, près du Nouveau 
Marché, dans les anciens locaux du dit journal. Trois fois, Duver­
nay est emprisonné pour libelle: en 1827, en 1832 et en 1838. 

Duvernay, de retour d'exil, ressuscite la Minerve le 9 septem­
bre 1842. D'abord trihebdomadaire, le journal devient hebdomadaire 
le 17 juillet 1843. Il abandonne la politique de Papineau et dé­
fend celle de Lafontaine et Morin. Lors du réalignement politique 
en 1854, la Minerve devient l'organe de !'Alliance libérale-conser­
vatrice de Cartier et de Macdonald. Elle demeurera fidèle aux con­
servateurs jusqu'en 1899, servant tour à tour Cartier et Chapleau. 

A la mort de Ludger Duvernay en 1858, la Minerve devient la 
propriété de Duvernay & Frères (Napoléon et Denis) et plus tard, 
soit en 1871, C.-A. Dansereau se joindra aux frères Duvernay. En 
1864, le journal devient quotidien avec une édition hebdomadaire 
pour la campagne. Son état financier extrêmement confus est, en 
1879, l'objet d'une mise au point. Jean-Baptiste Rolland, librai­
re-éditeur, en est chargé. Le rapport produit par Rolland incite 
les Duvernay à céder leurs intérêts à Clément-Arthur Dansereau, 
leur copropriétaire depuis neuf ans. Dansereau mène les destinées 
de la Minerve jusqu'au 30 août 1880. Il la vend alors pour la som­
me de $38,000. à la Compagnie d'Imprimerie de ''la M1.nerve!', organi­
sée par le député Charles (?) Taché. Ce dernier assume la direc­
tion politique du journal; il est assisté à la rédaction par Me A­
lexis Lacoste, Me Aimé Gélinas, J,-B, Renaud, H. Godin et J.-A.-N. 
Provencher. 

En décembre 1889, la Compagnie d'Imprimerie cède quelques-uns 
de ses droits à Trefflé Berthiaume. Au tenne de la nouvelle con­
vention, la compagnie garde la direction.politique et Berthiaume 
assume l'administration et l'impression. Berthiaume devient ainsi 
éditeur de la Minerve et de la Presse. Un conflit éclate entre 
l'éditeur Berthiaume et le directeur Joseph Tassé. La compagnie 
adjoint à Berthiaume Remi Tremblay, le 19 août 1890. Tassé porte 
son cas devant la justice. Berthiaume et Tremblay acceptent un 
compromis: Tassé est réinstallé directeur politique, le 8 juin 
1891. L'administration et l'impression sont affermées du 8 juin 
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1891 au 13 juillet 1892 à Sénécal, Poitras & Cie. Cette compagnie 
cède ses droits, le 14 juillet 1892, à Eusèbe Sénécal. Tassé meurt 
le 17 janvier 1895. Des difficultés financières obligent Sénécal à 
suspendre le jouTnal en décembre 1897. 

La Minerve reprend le 1er septembre 1898. Elle est adminis­
trée directement maintenant par la Compagnie du journal "Le Monde", 
présidée par Sir Adolphe Caron. Caron confie la direction politi­
que à G.-A. Nantel. La Minerve connaît de nouveau des difficultés 
financières. Le 1er avril 1899, l'honorable Berthiaume accepte 
d'administrer et d'imprimer la Minerve à des conditions raisonna­
bles. Nantel conserve la direction politique. La Minerve, incapa­
ble de s'adapter aux nouvelles conditions du journalisme, disparait 
le 27 mai 1899. Elle retourne à Adolphe Caron qui l'avait affermée 
pour en faire l'organe du parti libéral-conservateur. 

La plupart des articles ne sont pas signés dans la Minerve. 
Dans l'esprit des propriétaires, les opinions personnelles des 
journalistes devaient s'estomper derrière la politique de la Miner­
~ qui reçoit ses directives des puissances du parti libéral-con­
servateur. 

Notons, enfin, que la Minerve comme le Canadien publiait des 
albums littéraires. L'Album littéraire et musical de la Minerve 
parut de 1846 à octobre 1851. Il continuait de fait !'Album lit­
téraire de la Revue canadienne paru de 1846 à 1848. La Bibliothè­

municipale de Montréal, la Bibliothèque Nationale du Québec et 
Bibliothèque du Séminaire de Québec possèdent des collections de 

albums. \ \ [ -, ( ~-,~ 
' (Q;\);, Ill '6 ,}~ i-c 1 

Biblitgraphie: "La catholique Minerve", 1 'Ordre, 11, 18 nov. 1859; 
Antoine Gérin-Lajoie, 11Les Noces d'or de la Minerve", La Minerve, 
19 sept. 1877, p. 2; "Feu M. Isidore Hurteau11 (copropriétaire de la 
Minerve) , La Minerve, 20 déc. 1879, p. 2; Benjamin Sul te, "La Fa­
mille Duvernay". La Minerve, 9 sept. 1886; Ibid. "Joseph Tassé", 
Le travailleur illustré, 14 mai 1887; Edouard-Zotique Massicotte, 
1 Comment Ludger Duvernay acquit la Minerve en 1827'1

, BRH, 26 (1920), 
p. 22-24; Michel Brunet, uLudger Duvernay et la permanence de son 
oeuvre", Alerte, vol. 16 (1959), p. 114-120; Bernard Dufebvre, 
11Ludger Duvernay et la Minerve" en 1827-1837, Revue de l'Université 
Laval, vol. VII, no. 3 (nov. 1952), p. 220-229; vol. VIII, no. 10 
(juin 1954), p. 906-910; Gérard Malchelosse, "L'Association 11 La 
Fraternelle" (1880-1883)", Cahier des Dix, 24 (1959), p. 209-239. 
'!La Minerve fait la lutte à l'Institut Canadien et au journal L'A­
venir11, RHAF, vc:L. XIV (1960-1961) p. 482-485. 



LA PRESSE QUEBECOISE ••• 1764-1859 59 

*LA GAZETTE DE SAINT·-PHILIPPE, Saint-Philippe-de-Laprairie. 1826-
H~bd. Réformiste. 

Fondateur-rédacteur: François-Xavier Pigeon, ptre. 

Le clergé du Bas-Canada s'abreuve à diverses idéologies vers 
1825. Gallicans, mennaisiens, libéraux-doctrinaires tentent d'im­
poser leur point de vue. A la suite du curé de Saint-Benoit, 1 'ab~· 
bé Chaboillez, l'abbé Pigeon tient tête à son évêque sur les ques­
tions du "gouvernement ecclésiastique11 et de "l'inamovibilité des 
curés". Typographe de métier, l'abbé Pigeon monte une imprimerie, 
fonde un journal pour défendre ses idées, et songe même à publier 
les oeuvres de Berquin. 

THE CHRISTIAN SENTINEL AND ANGLO···CANADIAN CIIURCHMAN' S MAGAZINE, 
Montréal. Janv.-févr. 1827-nov.-déc. 1829//. Six nos par an. In­
octavo (2 vol. 364 p.; 356 p.). 
OOA sept. -oct. 1827, j uill. ··août~ sept, -oct. 1828, mars-avril 1829; 
OTP 1827, (1828)~ 1829; OTU (1827), 1828; QMBN janv,, févr. 1827; 
QQSI!; Q0L sept ... oct. 1R27-mars-avril 1829. 

Editeur: li.Il. Cunningham. 
Jmprimeur: Herald Office. 
Rédacteur: Le révérend B.B. Stevens. 

Organe de l'Eglise d'Angleterre, Un extrait du premier numéro 
indique le contenu: !IThe design of this undertaking, is generally 
to circulate throughout .this extensive Diocese the genuine princi­
ples of the Catholic Church of Christ, by the publication of arti·­
cles, some original and some selected, on tapies bath doctrinal and 
practical; and especially to defend the Apostolic Constitution, Or­
thodox-Doctrines, and Scriptural Ritual of the national Church of 
England, by argument, and by appeal to the authorities of Sacred 
Scriptures, of the ancient Fathers, and of Ecclesiastical History 11

• 

Le révérend Stevens n 1 entend pas faire à tout prix du prosély­
tisme. Toutefois, et en autant que la polémique soit inévitable, 
il défendra "the Doctrines, disciplines and the Rights of the 
Church11

• Par ailleurs, la politique sera absente des pages du ma·­
gazine à moins qu'elle ne soit autorisée par les liens qui unissent 
indissolublement l'Eglise et l'Etat. 

Compte-rendus des sociétés religieuses, biographies, critiques 
de publications récentes, nominations ecclésiastiques, vie de "l'An­
glo-Canadian Church" remplissent les pages du Christian Sentinel. 
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THE COLONIAL MAGAZINE, Montréal, Prosp. 11 avril 1827. 

Propriétaire-rédacteur: Samuel Hull Wilcocke, demeurant à Platts­
burg, New York. 

Même si le fondateur, Samuel Hull Wilcocke, réside à Platts­
burg, le prospectus du Colonial Magazine est daté de Montréal. Il en 
était ainsi du Scribbler imprimé de 1821 â 1827 par James Lane de 
Montréal,alors qu'il était rédigé par son fondateur, successivement 
de Burlington, Plattsburg et New York. 

Fenêtre ouverte sur la vie intellectuelle et chronique des 
moeurs de l'époque, le Colonial Magazine devait poursuivre !'oeu­
vre d'éducation entreprise avec le Scribbler. 

'.'It is the intention, écrit Wilcocke, that this work shall be 
a Repository of Literature, Science, and Amusement, adapted for ge­
neral readers, and for general circulation in Canada, the other 
British Provinces, the United States, the West-Indies, and indeed 
whithersoever the English language extends - to ernbrace, in parti­
cular, every article of novelty or interest, in voyages, travels, 
and discoveries, and that rnay relate to the History, natural and 
civil, Geography, and inhabitants of all those countries, and places 
which, under the general denomination of COLONIES, have, in all 
ages, assumed a conspicuous situation in the chronology, and in the 
map, of the world - and to include such other varieties, miscella­
nies, and poetic pieces, as may be dee~ed worthy of pubÎication or 
selection, and contribute to the universality of its interest11

• 

Le prospectus n'eut pas, semble-t-il, de sui te. 11Prospec tus 
of a new monthly publication to be entiled the Colonial Magazine. 11 

Bibliographie: The British Colonist and St. Francis Gazette, 31 
mai 1827, p. 3. 

\r *THE NEW MONTREAL GAZETTE and CANADA Œ:rTERARYi, POLITICAL AND HISTO­
RICAL REGISTER, Montréal. 16 juill. 1827-1831//? Hebd. Tory. 
OOA 27 avril 1827; QMMC16 juill.-16 déc. 1830J. 

Fondateur-propriétaire: Archibald Ferguson. 

C'était un ambitieux programme que Ferguson tentait de réali­
ser par la publication de la New Montreal Gazette. Rallier en un 
seul faisceau la littérature, l'histoire, la vie politique et l'in­
formation afin de donner aux lecteurs une image réelle et harmonieuse 
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du monde, n'était certes pas plus aisé au début du 19e siècle qu'en 
notre 20e siècle. L'information fournie par Ferguson était tirée 
des journaux européens et américains. 

Ce journal demeure introuvable à la Bibliothèque McLennan de 
l'Université McGill. 

, 
*L'ELECTEUR/THE ELECTOR, Québec. 16 juill.-27 août 1827//. Irr. 
Petit in-folio de 2 pages. Indépendant. 
OOP/I; QQSll. 

Propriétaire-imprimeur: François Lemaitre. 

Le 7 mars 1827, lord Dalhousie prorogeait soudainement la ses­
sion après le refus de la Chambre basse de reviser son attitude sur 
la question des subsides. La Chambte venait, à nouveau, de refuser 
au Gouverneur les moyens d'administrer, car elle réclamait ce"droit 
d'affectation totale" qui lui aurait permis plus d'emprises sur les 
dépenses gouvernementales. 

Bientôt l'agitation grandit. Lord Dalhousie prit coup sur 
coup deux décisions radicales: il prolongea, d'une part, la mise 
en vigueur des anciennes ordonnances de milice et, d'autre part, il 
procéda à la dissolution, avant terme, du parlement. 

Ce fut donc autour de ces deux événements controversés que 
s'orchestrèrent la plupart des "polémiques de presse et ••• des pas­
ses d'armes mouvementées à la tribune populaire", écrit Thomas Cha­
pais dans le troisième tome· de son Cours d'histoire du Canada. 

En lançant son journal, Lemaître songe, de toute évidence, à 
sensibiliser l'électeur à la crise que traverse le Gouvernement. Un 
article du numéro du 21 juillet, adressé à !'Electeur et signé 
11Jusqu'au revoir11

, tente de poser en termes clairs, quoique partiaux, 
l'enjeu de la prochaine élection. Nous sommes en régime constitu­
tionnel et la dissolution de la Chambre signifie que l'"Exécutif 11 

fait appel aux "sentiments du peuple sur les affaires publiques". 
Evitons donc de nous laisser berner par les promesses et les menées 
de !'Exécutif et exerçons pleinement nos droits en choisissant avec 
sagesse les candidats du peuple. 

Par ailleurs, Lemaître imprime de nombreuses adresses aux élec­
teurs (celles de Thomas Lee, Vallières de Saint-Réal, Andrew Stuart, 
Jean Bélanger, T. A. Young, J. Cannon, François Blanchet, N. Bois­
sonnault), ainsi que des correspondances le plus souvent favorables 
aux membres du Parti canadien. 
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Les principales controverses touchent surtout les candidatures 
de Thomas Lee, de T. A. Young et de Vallières de Saint-Réal. 

THE CHRISTIAN REPORTER, Montréal. Prosp. 25 février 1827. 

Imprimeu~: Nahum Mower. 

Le British Colonist and St. Francis Gazette, dans son numéro 
du 20 mai 1827, contient le texte du prospectus d'un nouveau pério­
dique: "Proposals for publishing a religious newspaper to be en­
titled The Christian Reporter". L'annonce de la parution de The 
Sentine!; or Anglo-American Çhurchman's Magazine, une revue dévouée 
aux intérêts de l'Eglise épiscopalienne, suggère à Nahum Mower la 
fondation "of a Journal to be conducted on such principles as may 
embrace the views, and deserve the support of the Ministers and 
Members of the other Protestant denominations in these Provinces". 

Le prospectus décrit comme suit la matière à lire: "Theologi­
cal Essays,Relizious Biography, Biblical Criticism, Reli.gious and 
Moral Poetry, and a narrative of revivals of Religion, in various 
parts of the world0

• On ne sait si ce journal a paru. 

Bibli~: "The Christian Reporter", The British Colonist and 
St. Francis Gazette, 20 mai 1827, p. 3. 

*THE STAR AL\'fD COMMERCIAL ADVERTISER, (THE STAR AND COMMERCIAL AD­
VERTISER/L 1 É.TOILE ET JOUfu"IAL DU COMMERCE, 5 déc. 1827-29 nov. 1828), 
Québec. 5 déc. 1827-4 déc. 1830//. Hebd. 5 déc. 1827-30 avril 
1828; Bihebd. 3 mai 1828-4 déc. 1830. In folio de 2, 4 ou 6 pages. 
Tory. 
OOA 3 déc. 1828-29 déc. 1829; OOP#; QMBM 5 déc. 1827-4 déc. 1830; 
QMBN (déc, 1828-10 juin 1829); QQA 3 déc. 1828-2 déc. 1829, 16 juin 
1830; QQA(La) 16 juin 1830. 
Microfill'l: 16 juin 1830: QQLa, 1827-1830; QMU; QMSG'iV. 

Propriétaire-rédacteur: Daniel Wilkie. 
Imprimeur: François Lemaître. 
Textes de: Les juges James Stuart et Ilenry Black, J.-F. Perrault, 
(Réflexions sur l'état passé, présent et futur de !'Instruction pu­
blique civile et religieuse du Bas-Canada, 21 oct., 7 et 14 nov. 
1829); Plan de la rivière d11 Saguenay, lacs, rivières et ruisseaux 
ainsi que la qualité du sol du terrein (sic) et des bois situés de 
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chaque côté de la dite rivière du Saguenay, fait ••• par Pascal Ta­
ché ..• avril 1827, 1er août 1820). 

Daniel Wilkie définit les buts de son journal dans un prospec·· 
tus publié séparément et qu'il reproduit dans le premier numéro du 
Star. Wilkie entend poursuivre les objectifs suivants: 1. analyser 
11 la situation politique de la Province"; 2. informer la population 
sur les événements importants qui se passent en Europe; 3. veiller 
à "maintenir la connexion entre les colonies et la mère-patrie,',',: 4. 
promouvoir les intérêts de l'agriculture et du conunerce ;~.-~·~' 'i P'Lttblier 

''" 1' les décisions des Cours du Bas-Canada. · f' 

Jusqu'au 29 novembre 1828, le Star est bilingue. Wilkie dis­
cute tous les grands sujets de la politique intérieure: réserves du 
clergé, loi de la milice, colonisation, immigration, éducation. Il 
vend son journal, le 4 décembre 1830. 

La matière à lire du journal est très diversifiée et présente 
souvent un intérêt certain. Qu'il suffise de mentionner la litté­
rature, l'histoire, l'éducation en Bas-Canada et en France, la vie 
politique (débats de la Chambre d'Assemblée),la vie commerciale 
(importation et exportation),les compte rendus des séances de la 
Quebec Literary and Historia! Society, des nouvelles, etc. 

Afin d'écarter toute ambiguité, signalons que Ludger Duvernay, 
dans sa Liste des journaux ••. publiée dans la livraison du 22 oc­
tobre 1840 du journal la Canadienne, signale ce journal sous le ti­
tre de Quebec Star. 

THE EXAMINER, Montréal. 1827-1828//, Hebd. Réformiste. 

Propriétaire: Henry Crampton. 

Ce journal réformiste signalé par Ludger Duvernay dans sa Lis­
te des journaux publiés dans le Bas-Canada depuis 1764 (cf, La Ca­
nadienne, 22 octobre 1840) n 1 a pu être localisé. 
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JOURNAL DES SCIENCES NATURELLES, Québec. Prosp. févr. 1828. 

Dans la livraison de février 1828 de la Bibliothèque Canadien­
ne, Michel Bibaud·annonce la publication prochaine du Journal qui 
sera, précise-t-il, "rédigé et publié par notre compatriote, le Dr. 
Xavier Tessier, déjà avantageusement connu dans ce pays, comme Edi­
teur du ci-devant Journal de Médecine de Québec .•• 11

• 

Par la suite, c'est-à-dire dans le numéro du mois suivant de 
son périodique, Bibaud reproduit un large extrait du Prospectus du 
Journal des·Sciences Naturelles, Ce projet de publication ne sem­
ble toutefois pas avoir dépassé la phase du prospectus. 

Bibliographie: La Bibliothèque Canadienne, févr. 1828, p. 119-120; 
mars 1828, p. 159-160. 

TIIE CANADIAN MISCELT~ANY; 
intelligencer, Montréal. 
QQS avril, août 1828. 

or, the religious, literary and statistical 
Avril 1828-. Mens. In-octavo de 32 pages. 

Imprimeur: The Herald Co. 

C'est le porte.-parole de l'Eglise d'Ecosse (Church of Scotland) 
au Canada. Il contient un historique de cette dénomination reli­
gieuse, des statistiques sur ses effectifs, des observations sur la 
question controversée des réserves du clergé •.. 

*VINDICATOR AND CANADIAN ADVERTISER (THE IRISH VINDICATOR AND CANA­
DA GENERAL ADVERTISER, 12 déc. 1828-17 févr. 1829; THE IRISH: VINDI­
CATOR At~D CANADA ADVERTISER, 20 févr. 1829-nov. 1832; THE VINDICA­
TOR AND CANADIAN ADVERTISER, 2 nov. 1832-oct, 1837), Montréal. 12 
déc. 1828-31 oct, 1837//, Bihebd. Arrêt: 17 juill.-2 nov. 1832. 
OOA (1833·-1836); OOP (17 avril 1829-oct. 1836); QMBN 12 déc. 1828-
12 juin 1829, (1830), 5 juil!. 1831-3 juil!, 1832, (6 nov. 1832-30 
avril 1833), (28 mai 1833-9 juin 1837); QMF 1835-nov. 1837; QMM 30 
juill. 1833-17 oct, 1837; QQL 3 janv.-13 juil!. 1832; QQS 5 juill.-
9 déc. 1831. 
Microfilm: 12 déc, 1828-31 oct. 1837: QMBM; QMM; QQL; QQLa; QShU. 

Fondateur: Daniel Tracey. 
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Editeurs-imprimeurs: Tracey & Hagan, déc. 1828-mai 1829; Tracey & 
Co. 15 mai-25 sept. 1829; D. Tracey 25 sept. 1829-17 juill. 1832; 
J.A. Hoisington, 2 nov. 1832-30 avril 1833; E.-R. Fabre & Co. 3 mai 
1833-ler mai 1835; LOuis Perrault 5 mai 1835-oct. 1837. 
Rédacteurs: Daniel Tracey, 1828-1832; John Thomas, 1832-1833; Ed­
ward Bailey O'Callaghan, 1834-1837. 

Irlandais d'origine, Tracey, après avoir 
la Trinité à Dublin, passa au Canada en 1825. 
constitutionnel de Montréal en 1827, il voulut 
politique pour défendre la cause irlandaise et 
cations des Canadiens français. 

étudié au collège de 
Membre du comité 
se consacrer à la 
appuyer les revendi-

J~e Vindicator fut son arme de combat. Il était rédigé dans le 
même esprit que le Canadian Spectator de Waller. En 1832, il fut é­
lu député de Montréal-Ouest contre Stanley Bagg, après la sanglante 
journée du 21 mai. Tracey mourut, deux jours plus tard, du choléra. 
Doué d'une plume acerbe, Tracey écrivit des articles partisans et 
virulents qui lui valurent de nombreux ennemis, Un éditorial de 
janvier 1832, dans lequel il critiquait vertement le Conseil légis­
latif, lui coûta 35 jours de prison. 

Le libraire patriote Edou~rd-Raymond Fabre achète en 1832 le 
Vindicator. Le docteur Ed~

0

Bailey 0 1 Callaghan en devient rédac­
teur en chef. Irlandais, il continue avec fougue la lutte commen­
cée par Tracey. Pamphlétaire retors, O'Callaghan défend les thèses 
de Papineau. Il écrit en 1835: 11tlous ne savons pas à quelques con­
ditions 1~ Canada voudrait se joindre à l'Uniqn (américaine) ..• Il 
fera probdblement son marché lui-même, on ne lui accordera aucun 
pouvoir que les autres états ne possèdent point, on ne lui refusera 
aucun de ceux qu'ils possèdent, et il serait (peut-être le jour 
n'est pas éloigné) un état souverain, avec une entière juridiction 
sur ses propres termes, un membre de cette heureuse famille améri­
caine de nations puissantes ... " 

Le 6 novembre 1837, les membres du Doric Club' saccagèrent les 
bureaux du Vindicator, rue Ste-Thérèse. O'Callaghan s'enfuit aux 
Etats-Unis. On le considère aujourd'hui comme l'un des principaux 
historiens de l'Etat de New York. Des Canadiens, qui parlaient mal 
l'anglais, l'appelaient "Docteur qui a la gale". 

Bibliographie: 111 'Opportuniste O 'Callaghan et le Vindicator'1
, L' Ac­

tion catholique. Supplément, Dimanche, 15 févr. 1953, p. 3, 15; 
voir aussi Supplément du 12 avril 1953. 
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LE COIN DU FEU, Montréal. Prosp. sept. 1829//, In-12 de 7 pages. 
QQLa sept. 1829. 

Signataires du prospectus: Jacques Labrie et Augustin-Norbert Mo­
rin. 

L'Education, prétendent Labrie et Morin, forme non seulement 
"l'une des principales garanties de l'ordre social11

, mais elle ai­
guise les facultés intellectuelles; elle rend, de plus, l'homme 
plus conscient de ses droits et de ses devoirs; elle pousse encore 
l'individu dans les voies de "l'aisance, de l'industrie et souvent 
même dans celles de la vertu" (p. 3). Où en est donc l'état de 
l'enseignement? Les lois de 1801 et de 1824 "destinées à faciliter 
1 1 instruction populaire" n'ont pas donné les résultats escomptés. 
Celle même de 1829, qui "assure à toutes les classes,de citoyens un 
système libéral et populaire d'instruction et aux instituteurs un 
traitement convenable", aura-t-elle, dans le peuple, des répercus­
sions immédiates? (p. 3). 

Les éditeurs, dans leur impatience de voir le niveau d'éduca­
tion s 1 accroître, croient discerner J.es premières lueurs d 1 une au­
rore nouvelle. Désireux de répandre l'instruction, impatients de 
"hâter cet heureux perfectionnement", ils songent à une publicatiori 
"offrant de nouveaux élemens d'instruction". Ce sera, on le devine, 
le Coin du Feu, "un journal politique, industriel, religieux et lit­
téraire". 

"Le désir de tirer un avantage pratique de ses connaissances 
élémentaires, poursuivent Labrie et Morin, engagera le peuple à re­
chercher des livres pour améliorer ces bons corrunencemens; mais peu 
de personnes ont les moyens de se procurer des bibliothèques assez 
nombreuses et assez bien choisies pour y puiser toutes les connais­
sances dont elles ont besoin; ces collections seraient d'ailleurs 
insuffisantes, parce qu'on n'y trouverait pas les choses particu­
lières au pays, ou qui devraient être traitées spécialement dans un 
ordre et avec un style particuliers. Il faut dans un pays pauvre 
où le goût de 1 1 Education ne fait que de naitre, user de beaucoup 
d'économie et de clarté pour la faire pénétrer dans les masses. 
C'est d'après ces considérations que nous offrons une publication 
peu coûteuse, qui contiendra des essais originaux ou des extraits 
de choix dans toutes les branches d'une bonne éducation canadienne, 
Notre travail aura sans doute quelque utilité, si, aux choses qui 
sont du domaine des sciences et de la littérature générale, nous 
ajoutons des essais sur la situation politique du pays, des détails 
peu connus sur notre histoire tant civile que religieuse, et des 
morceaux sur l'agriculture adaptés au sol et au climat". 
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"Chacune des parties d'un cadre aussi étendu pourrait à elle 
seule fournir matière à un Journal, si les amateurs étaient plus 
nombreux et la situation du pays assez florissante pour en payer 
les frais. 11ais vu l'état peu avancé où nous sommes, il nous a 
semblé qu'il y avait.nécessité de les réunir toutes dans une même 
publication, dont nous nous flattons d'assurer par là le succès, 
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en même ten1s que nous contribuerons plus efficacement au développe­
ment des ressources morales et physiques de notre Patrie. Pour 
mettre de l'ordre dans la disposition des articles, nous les clas­
serons, ainsi que le titre l'indique, en quatre divisions dont nous 
allons séparément rendre compte" (Prosp. sept. 1829, p. 4), 

Ces quatre divisions regroupent les champs divers de la con­
naissance tels: 1. La politique, l'histoire, l'éducation, la cri­
tique des ouvrages; 2. l'agriculture et les arts; 3. la religion; 
4. la littérature et mélanges. 

\/*L'OBSERVATEUR, ci-devant la Bibliothèque Canadienne, journal his­
torique, littéraire et politique, Montréal. 10 juill. 1830-2 juill. 
1831//, Hebd. Réformiste, In-octavo de 16 pages. 
OTPI/; QQSI/. 
Microfilm: 10 juill. 1830-2 juill. 1831: QMSCM, QQL. 

Jondateur, propriétaire et rédacteur: Michel Bibaud. 
Imprimeur: De !'Imprimerie de Ludger Duvernay. 
Textes de: Règles pour une jeune demoiselle, 24 juill. 1830, p. 40; 
Le Saguenay, 14 août 1830, p. 85; Québec et le Canada; extrait des 
"Notes d'un voyageur américain11

, 21 août 1830, p. 100; La Révolu­
tion de France, 18 sept. 1830, p. 162; 25 sept. 1830, p. 180 et nos 
suivants; Les sociétés populaires de Paris, 27 nov. 1830, p. 326; 
Société littéraire et historique de Québec, 4 déc. 1830, p. 340; 11 
juin 1831, p. 364; Liberté de la presse en France, 4 déc. 1830, p. 
344; Esquisse historique de la Belgique, 11 déc. 1830, p. 357; (M. 
Bibaud), Plan raisonné d'éducation générale et permanente,., de J. 
-F. Perrault, 25 déc. 1830, p. 388; Société de médecine de Québec, 
25 déc. 1830, p. 391; Louis-Joseph Marmontel, 1er janv. 1831, p. 
405; Le Parlement du Bas-Canada, 22:janv. 1831, p. 37; Chambre 
<l'Assemblée, 5 févr. 1831, p. 72 et nos suivants; Insurrection en 
Pologne, 12 févr. 1831, p. 91 et nos suivants; Habitudes physiques 
et morales de Napoléon, 16 avril 1831, p. 229; Etendue, population, 
force, des Etats d'Italie, 7 mai 1831, p. 273; Diner à l'hon. D.-B. 
V1ger, 7 mai 1831, p. 287; Le territoire de l'Oregon ••• 21mai1831, 
p. 310; "Placet des très soumis et loyaux sujets de votre î1ajesté, 
habitans sous-signés de la ville de Québec en Amérique Septentrionale" 
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(Placet daté du 18 févr. 1776), 28 mai 1831, p. 325; Noms scienti­
fiques et populaires de quelques plantés du Canada, 4 juin 1831, p. 
Jli.1; 11 juin 1831, p. 356; Chanson sur les élections, 18 juin 1831, 
p. 372. 

L'histoire des publications périodiques de Michel Bibaud, de 
!'Aurore à la Bibliothèque Canadienne et de !'Observateur au Maga­
sin du Bas-Canada, est celle d'une double fidélité: celle d'abord 
d'une certaine conception du journalisme qui ne sépare jamais l'i­
dée de formation de celle d'information; celle ensuite d'un attache­
ment à ses lecteurs dont il tâte constamment le pouls. C'est pour 
avoir écouté Ses lecteurs que Bibaud avait modifié le contenu de la 
Bibliothèque Canadienne et lance !'Observateur; c'est à la suite 
d'une lettre d'un correspondant (livraison du 2 juillet 1831, p. 
415) qu'il fera volte-face pour adopter à nouveau dans le Magasin 
du Bas-Canada la formule de la Bibliothèque Canadienne. 

De l'une à l'autre,les différences sont minimes. Il s'agit a­
vant tout d'un dosage entre l'information et les textes dits scienti­
fiques et littéraires. Lorsqu'il adopte la périodicité mensuelle, 
l'information, en raison des longs détails, diminue d'importance; 
à l'inverse, lorsqu'il adopte la périodicité hebdomadaire la part 

1 
qes écrits scientifiques et littéraires diminue. G~~te-de.r-n-i~re 

hf hli91'(fuf.~ nous met en présence d'une sorte d'anthologie du savoir hu­
main alors que la....p.J:emjÏ:~-e. nous ramène au '' 1papier nouvelles". 

llUp/;{6 
De la Bibliothèque Canadienne à !'Observateur, il y a la dis­

tance de l'anthologie des connaissances diverses au 11papier nouvel­
les11 littéraire. Bibaud déplore, dans l'article liminaire de !'Ob­
servateur, le peu d'importance que prennent les nouvelles locales 
et étrangères puisqu'elles ont été publiées depuis plusieurs jours 
déjà dans la presse montréalaise. Avec une publication hebdomadai­
re,!' auteur pense que ce problème sera de soi résolu. 

L'Observateur comprend ainsi une matière plus abondante pour 
tout ce qui regarde les nouvelles de l'époque: révolution française 
de 1830, crise des Pays-Bas, insurrection de la Pologne. Une place 
à part est faite aux HDernières nouvelles'', ainsi qu'à la publica­
tion des comptes rendus de la Chambre <l'Assemblée et des délibéra­
tions du Conseil législatif. L'histoire y conserve une place pri­
mordiale - Bibaud y amorce l'étude du Régime anglais "qui pourra 
être regardé comme un ouvrage complet pour ceux qui n'ont pas eu 
les tomes précédents de la Bibliothèque Canadienne" - alors que la 
littérature et les sciences s'effacent quelque peu. 

Bibliographie: Benjamin Sul te, 11 Bibaud", Le Monde Illustré, 8 féyr, 
" ' 1896; Camille Roy, Etude sur 1 histoire de la littérature canadienn~ 
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Michel Bibaud, 1782-185711
, Bulletin du Parler français, vol. 5 

(1906-1907), p. 301-311; vol. 6 (1907-1908), p. 41-54 et 201-211; 
Edmond Lareau, nLes revues de Michel Bibaud11

, BRH 1907, p. 156-159~ 
L.-W. Sicotte, Michel.Bibaud, Montréal, C.-A. Marchand, 1908, 30p.; 
Guy Frégault, 11Michel Bibaud, historien loyaliste", L'Action Univer­
sitaire, déc. 1944, p. 1-7; Gérard Malchelosse, Michel Bibaud. Mon­
tréal, 1945, 12 p. 

*THE CHRISTIAN SENTINEL, Trois-Rivières, 3 sept. 1830-2 sept. 
1831//? Hebd. In-quarto ~e 8 pages. 
OOA 3 sept. 1830-2 sept. 1831. 
Microfilm:· QQL 3 sept. 1830-2 sept. 1831. 

Fondateur, éditeur et imprimeur: George Stobbs. 
Rédacteur: Rév. A.H. Burwell. 
Textes de: Fénelon, John Strachan, John C. Rudd, George Jarvis, 
J.L. Alexander, R.D. Cartwright, A. Bell. 

Porte-parole de l'Anglo Canadian Episcopal Church, ce journal 
parait sous le haut patronnage du "lord bishop of Quebec", lisons­
nous dans le premier éditorial de Burwell. Consacrées à l'explica­
tion et à défense des principes professés 11 during ber various offi­
ces and formularies 11

, les colonnes du journal seront également au 
service de la fraternité, qui unit tous les chrétiens, de la tolé­
rance et de l'Evangile. 

Journal religieux, le Christian Sentine! sera, en outre, une 
feuille populaire. Des biographies, des extraits d'ouvrages d'his­
toire naturelle, des "nouvelles remarquables", ainsi que des textes 
tirés d'autres publications périodiques trouveront place parmi les 
sermons, les sentences, les maximes, les proverbes et les lettres 
circulaires. 

THE GAZETTE OF EDUCATION AND FRIEND OF MAN, Montréal. 13 oct. 1830//. 
In-octavo. 
QQS 13 oct. 

Imprimeur: 
Rédacteur: 

1830. 

J.A. Hoisington & Co. 
Joseph Lancaster. 

Joseph Lancaster, qui avait élaboré une théorie pédagogique 
baptisée "Royal Lancastrian System", lance cette revue de format 
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in-octavo. La revue, dont un seul numéro a paru, semble-t-il, de­
vait contenir des essais originaux sur tous les aspects de l'ensei­
gnement et de l'éducation en Bas-Canada. Lancaster, grâce à Louis­
Joseph Papineau, avait -reçu de la Chambre <l'Assemblée un montant de 
200 livres sterling afin de compléter ses recherches sur les systè­
mes d'enseignement. 

Bibliographie: Jean-Jacques Jalais, Joseph-François Perrault 
1844) et les origines de l 1 enseignement lafgue au Bas-Canada. 
face de Jean-Guy Cardinal. Montréal, Presses de l'Université 
Montréal, 1969, 268 p. il!. 

(1753-
Pré­

de 

THE MONTREAL MONTHLY MAGAZINE, Montréal. Mars 1831-. Mens. In­
octavo de 24 pages. 
QQS mars 1831. 

Propriétaire-rédacteur: J. Wilson. 
Imprimeur: J.A. Hoisington & Co. 

C'est !'oeuvre bienfaisante du moraliste que Wilson entend ré­
pandre par l'entremise de sa modeste revue. Par surcroît, il s'in­
téresse aux sciences, aux lettres et aux arts et s'efforce de dif­
fuser l'enseignement élémentaire 11in the most pleasing and familiar 
manner11

• 

Ce périodique contient quelques lithographies et une table des 
matières. 

*LE MONITEUR, Journal de tempérance, Québec. Mai 1831//. Mens. 
In-12. 
QMBr~ mai 1831. 

Le 25 avril 1831, au Palais de justice de Québec, avait lieu 
la première réunion d'une association de tempérance sous la prési­
dence de John Neilson. Cette association groupait surtout des an­
glophones, dont l'archidiacre Jacob Mountain et t.J.S. Sewell. 18 
Moniteur, dont on ne connaît qu'un numéro, devait être le porte-pa­
role de cette société. 

Une édition anglaise existe sous le nom de The Temperance Mo­
nitor; la version française n'en est de fait qu'une traduction lit­
térale. 
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*SHERBROOKE GAZETTE (THE ST. FRANCIS COURIER AND SHERBROOKE GAZETTE, 
août 1831-2 oct. 1836? ,FARMER'S ADVOCATE AND TOWNSHIPS GAZETTE 
1836-1837?; SHERBROOKE GAZETTE AND TOWNSHIPS ADVERTISER, 20 sept. 
1837-janv. 1839; FARMERS' & MECHANICS' JOURNAL AND ST. FRANCIS GA­
ZETTE, janv.- déc. 1839; SHERBROOKE GAZETTE AND EASTERN TOWNSHIPS 
ADVERTISER, janv. 1840-), Sherbrooke. Août 1831-1908//. Hebd. 
In-folio puis Grand in-folio. 
QMM 10 nov. 1849; QQA 28 mars, 30 nov. 1843, 2, 30 mars 1844, S, 12 
mars 1846; QShS (incomplet) 
Microfilm: (3 janv. 1832-2 oct. 1834, 3 sept. 1837-18 sept. 1896] 
OTU, QLB, QMM, QQL, QShU. 

Fondateur: C.W. et D.W. Telford pour le St. Francis Courier et Jo­
seph SopeF Walton pour la Sherbrooke Gazette. 
Propriétaires-imprimeurs-éditeurs: C. V1, Tolford, août 1831-?; D. W. 
Tolford, mai 1833-?; Joseph Soper Walton, 1839-1869; George Ilunter 
Bradford et W.A. Morehouse, 1870-1875; Bradford Brothers Co. (Geor­
ge Hunter et Hunter) 1875-1884?; George Hunter Bradford, 1884?-
1908? 
Jmprimeur-éditeur: Robert Armour, jr., 1837-1839. 

Faute de posséder une collection complète, il est difficile 
d'éclaircir l'origine de ce journal._ Le premier nwnéro que nous 
connaissons (vol. 1, no 18) est daté du 3 janv. 1832, ce qui nous 
amène à dater de août 1831 la parution du premier numéro. Il porte 
alors le titre de The St. Francis Courier and Sherbrooke Gazette. 
Il a les préoccupations d'un journal régional. Les principales 
chroniques sont: '"Moral and religious 11

, Agriculture", "Variety11
, 

"Miscellaneous". 

Le journal subit une première mutation en 1836: il change de 
titre (Farmer's Advocate and Townships Gazette) et peut-être de 
propriétaire. Nous sommes mieux renseignés sur la deuxième mutation: 
11 The subscriber having purchased from Messrs Walton 11ndGaylord of 
this town the type press, etc. with the Farmer's Advocate was recent­
ly published, has commenced the publication of a new journal under 
the title of The Sherbrooke Gazette and Townships Advertiser, Printed 
and Published by Robert Armour, jr. (vol. 1, no 1, 20 sept. 1837, 
p. 2) 11

• Avec Armour, le journal précise sa tendance politique; il 
s'oppose à Papineau et défend l'idéologie du groupe anglophone de 
Montréal. c'est probablement en janvier 1839 que se produit la 
troisième mutation: le titre devient Farmers' MechanicsTJournal and 
St. Francis Gazette. Cette mutation semble coincider avec l'appari­
tion de Joseph S. Walton qui serait le nouveau propriétaire du jour­
nal. La dernière mutation se produit en janvier 1840, quand le 
journal devient la Sherbrooke Gazette and Eastern Townships Advertiser. 
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La Sherbrooke Gazette peut donc se targuer en octobre 1870 
d'être 1'the oldest newspaper published in the Eastern Townships 11

• 

Elle est le principal porte-parole des Cantons de l'Est, notamment 
de la minorité anglophone. Ainsi, elle milite pour un gouvernement 
unitaire en 1867, ou à tout le moins un gouvernement central fort. 
Règle générale, elle s'aligne sur la politique des gouvernements 
conservateurs, sauf en ce qui concerne la réciprocité et la ques­
tion des écoles du Manitoba. 

En 1908, le journal se fusionne avec le Sherbrooke Daily Record. 

\;*MAGASIN DU BAS-CANADA, Journal 
tréal. 1er janv.-déc. 1832//, 
pages, 

littéraire et scientifique, Mon­
Mens. Réformiste, In-octavo de 40 

OTPI/; QMBNI/; QQA juill. 1832; QQCAI/; QQLI/; QRCBI/. 

Fondateur, propriétaire et rédacteur: Michel Bibaud. 
Imprimeur: Ludger Duvernay. 
Textes de: Sébastien Cabot - Jacques Cartier, janv., p. 5; Le Ca­
nada en 1663, p. 10; Isidore Lebrun, Epitres, satires, chansons, 
épigrammes de Michel Bibaud,lerjanv., p. 21, Théâtre, janv., p. 40; 
Les moeurs canadiennes en 1700, d'après M. de Bacqueville de La Po­
therie, mars, p. 82; Des journaux littéraires (traduit de l'anglais 
par D1Israeli), mars, p. 86; Tableau général de la population et 
des écoles du Bas-Canada en 1831, mars, p. 108; Ronald McDonald, 
Les sourds-muets en Canada, mars, p. 112; Emmanuel Crespel, Rela­
tion du naufrage du navire "'la Renommée" avril-juin, p. 112, p. 
162, p. 204; Le nouvel ouvrage de M. Bouchette, mai, p. 172; Félix 
Pascalis, Traité d'agriculture adapté au climat du Bas-Canada, mai, 
p. 179; Le choléra en Canada, j uill. , p, 17; l'l"otice de quelques ou­
vrages récemment publiés, juill., p. 31; Hygiène publique; conseil 
et avis aux habitans des campagnes par A. Chevalier, sept., p. 95; 
Benjamin Constant, Souvenirs historiques, nov., p. 170. 

Par delà les années s'établit parfois une sorte de correspon­
dance du langUage lorsque des personnes ont à nommer des objets 
ayant des fins identiques. C'est ainsi qu'après le Magasin de Qué­
bec, publié par John Neilson de 1792 à 1794, parait, en 1830, le 
Magasin du Bas-Canada de Michel Bibaud qui renoue, à la suite de 
!'Observateur, avec la formule utilisée pour la publication de la 
Bibliothèque Canadienne, 

Pas étonnant alors que Bibaud cite dans son adresse au public 
de larges extraits du prospectus de la Bibliothèque, A nouveau, 
il explique ses objectifs: répandre les connaissances "parmi la 
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généralité de(s) ••. habitans ; faire ressortir les talens •.. de nos 
concitoyens, morts ou vivants''; mettre au jour des monumens litté­
raires, des traits d'histoire ou des faits à l'honneur et à l'avan­
tage du pays ... 11 (janv. 1832, p. 4). 

La matière à lire du Magasin est tirée de la presse française 
et américaine,particulièrement du Journal de Philadelphie, de la 
Literary Gazette, du Journal français, de la Revue encyclopédique 
française, du New York Farmer, du Gentleman's Magazine. Bibaud pu­
blie également de nombreux extraits de !'Histoire de l'Amérique 
Septentrionale de Bacqueville de La Potherie. 

Bibliographie: Benjamin Sul te, "Bibaud", Le Monde Illustré, 8 févr. 
1896; Camille Roy, 11 Etude sur l'histoire de la littérature canadien­
ne - Miche"l Bibaud, 1782-185711

, Bulletin du Parler Français, vol. 5 
(1906-1907), p. 301-311; vol. 6 (1907-1908), p. 41-54 et 201-211; 
Edmond Lareau, "Les revues de Michel Bibaud", BRH 1907, p. 156-159; 
LTW. Sicotte "Michel Bibaud, Montréal, C.A. Marchand, 1908, 30 p.; 
Guy Frégault, 11Michel Bibaud, historien loyaliste", L'Action Uni­
versitaire, déc. 1944, p. 1-7; Gérard Malchelosse, Michel Bibaud, 
Montréal, 1945, 12p. 

*LA GAZETTE DES 
1832//. Hebd. 

' TROIS-RIVIERES, 
Bilingue. 

Trois-Rivières. 

Fondateur, éditeur et rédacteur: George Stobbs. 

17 janv.-7? août 

On ne connaît aucun exemplaire de ce journal. Le Mercury an­
nonce le 9 août 1832 que l'éditeur suspend sa publication faute 
d'abonnés. La majorité des lecteurs de la Gazette aurait été des 
Anglophones. 

*L'AMI DU PEUPLE, DE L'ORDRE ET DES LOIS, Montréal. Prosp. 2 juin 
1832. 21 juill. 1832-18 juil!.? 1840//. Bihebd. Tory. In-folio 
de 4 pages. 
OOA [1835-1840J; OOP 17 nov. 1838; QLC 1839; QMBM [24 déc. 1834-18 
juill. 18351; QMBN [21 juill. 1832-18 juill. 18381; QNS [1832-18401; 
QQA [1832-1834, 1837-18391; QQL 21 juill. 1838-21 juill. 1839; QQS 
21 juil!. 1832-18 juill. 1838, Cler août 1838-18 juil!. 1840J. 
Microfilm: 21 juil!. 1832-8 janv. 1840: QMBN, QMU, QMSGW, QQLa, 
QShU. 
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Fondateurs: Pierre-Edouard Leclère et John Jones. 
Propriétaires-éditeurs: Pierre-Edouard Leclère et John Jones, 1832-
10 avril 1835; John Jones, 27 mai 1835-1840. 
Rédacteurs: Michel Bibaud, 1832; Alfred Rambau. 1833-1840. 

Derrière les noms officiels, qui figurent dans le générique du 
journal, il faut lire le nom du Séminaire de Saint-Sulpice, dont le 
supérieur, l'abbé Joseph-Vincent Quiblier, est le directeur offi-
cieux de 1 1 Ami du Peuple. . 

Nommé supérieur en 1831, J.-V. Quiblier estime qu'il est de 
l'intérêt des Sulpiciens, qui négocient à Londres la reconnaissance 
de leur droit de propriété au Canada, de faire montre de loyalisme 
et de freiner les ardeurs de Papineau. Il s'entend avec Pierre­
Edouard Leclère, surintendant de la police secrète durant la Rébel­
lion, pour fonder un journal modéré dont les principes fo11damentaux 
sont exposés dans le premier numéro. "L'Ami du Peuple sera aussi 
celui de la Religion; il sera 1 1 organe de la vérité sur laquelle 
cette Religion est basée, convaincu que, comme elle, cette vérité 
prévaudra. Il se fera un devoir impérieux d'avancer, en tout, les 
vrais intérêts du pays, de soulever de toute ses forces la cause de 
la moralité et de la vertu; de prêter son appui à tout ce qui est 
bienséant, honnête et juste .•• Ami des droits et des libertés cons­
titutionnelles (sic) du Peuple, tout en respectant les justes pré­
rogatives de l'autorité, il ne veut être l'instrument d'aucun parti. 
Il bannira de ses colonnes toute animosité personnelle. Il sera le 
partisan dévoué de son pays". 

On comprend dès lors la haine que les patriotes vouent aux Sul­
piciens. Amédée Papineau, dans son Journal d'un fils de la liberté, 
écrit que l 1 Ami du Peuple "serait dans le royaume des morts, s'il 
n'était l'enfant gâté des bons Sulpiciens11

• 

Alfred Rambau , rédacteur de l'Ami du Peuple, avait fait son 
apprentissage à New York. Aux attaques brutales, il préfère l'allu­
sion ou l'anecdote qui ridiculise, introduit le doute. Il défend 
avec subtilité lesthèseasuivantes: 1) le peuple n'est pas malheureux, 
2) l'indépendance est une absurdité, 3) l'union aux Etats-Unis est 
un suicide collectif. 

Bibliographie: Francis-J. Audet, 11Pierre-Edouard Leclère (1798-
1866)". Cahiers des Dix no. 8 (1943), p. 109-140; Bernard Dufebvre, 
"L'Ami du Peuple, de L'ordre et des Lois". L'Action Catholique, 
dimanche, 23 août 1953, p. 15ss; Bernard Dufebvre "Deux français 
nous entretiennent du Bas-Canada", L'Action Catholique, dimanche 
8 novembre 1953, p. 7ss. 
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\ . . ;· 
THE MONTREAL MUSEUM, or Journal of l'Literature and Arts (MUSÊE DE ~ 
MONTRÉAL, ou journal de littérature et' des arts, oct. 1832), Mon­
tréal. Déc. 1832-févr.-mars 1834//. Mens. 
OTP déc. 1832, mars 1833; QMBN déc. 1832; janv., avril, juin, oct., 
nov. 1833; févr.-mars 1834; QMU 1833-1834; QQLa 1832-1833; QQS déc. 
1832-nov. 1833, févr.-rnars 1834. 

Imprimeur: Ludger Duvernay. 
Rédactrice: Mme L. Gasselin. 

La rédactrice affirme que sa revue sera une réponse définitive 
aux remarques désobligeantes que formulent les étrangers sur le 
manque d'éducation littéraire des Canadiens;cette revue sera un médium 
qui fera connaître "le génie créateur canadien"(no. de déc, 1832). 

Dans tous les pays, poursuit Madame Gosselin, les femmes ont 
joué et jouent un rôle important dans la carrière des lettres. Au 
Canada, les quelques rares entreprises littéraires se sont soldées 
par des échecs: discussions politiques et controverses religieuses 
ont détruit les premiers essais d'établissement de revue~ittéraires. 

Le Musée évitera dons les écueils passés en bannissant de ses 
pages la politique et la religion. "L'éducation, le perfectionne­
ment du coeur, la culture de l'esprit, l'avancement de la vertu, 
tels seront les principaux objets que nous au:tons en vue11

• Des ex­
traits des littératures anglaise et française, des nouveautés litté­
raires américaines alimenteront les pages de la revue qui s'est as­
surée la collaboration des dames de Montréal, de Québec et du Haut­
Canada. 

On notera qu'un prender numéro en langue française avait paru 
d'abord en octobre 1832 sous le titre: Musée de Montréal.ou jour­
nal de littérature et des arts (QQS), Madame Gasselin y définit 
les objectifs qu'elle exprimera quelques mois plus tard dans le 
Montreal Museum. 

Dans sa liste des journaux du Bas-Canada, publiée dans la li­
vraison du 22 octobre 1840 du journal la Canadienne, Ludger Duver­
nay désigne familièrement le Montreal Museum sous le nom de Ladies 
Museum. 

Bibliographie: 11Le Montreal Museum", Magasin du Bas-Canada, déc. 
1832, p. 239 240. 
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·J*L'ÉCHO DU PAYS, Saint-Charles, Village Debartzch. Prosp. 1er 
janv. 1832 (sic) 1833. 28 févr. 1833-21 juil!, 1836//. Hebd. Ré­
formiste. In-folio de 4 pages. 
OOA Cl833--avril 1836J; OOP C1833-26 mai 1836J; QMBM 28 févr.-12 déc. 
1833; QMBN C28 févr. 1833-févr. 1834, 9 juil!. 1835-juin 1836J; QSS 
28 févr. 1833-17 mars 1836. 
Microfilm: 28 févr. 1833-20 févr. 1834: QMSGW; 28 févr. 1833-26 
mai 1836: QMU. 

Propriétaires-imprimeurs: 
J.-P. (J.-B. dit Philippe) 
1836. 

A.-c. Fortin, févr. 
Boucher-Belleville, 

Rédacteurs: 
J.-P. (J.-B. 
1836. 

Pierre-Dominique Debartzch, févr. 
dit Philippe) Boucher-Belleville, 

1833-9 avril 1835; 
17 janv. 1835-juill. 

1833-9 avril 1835; 
17 janv. 1835-juill. 

\· Textes de: François-Xavier Garneau (Chateauguay) 26 sept, 1833 , 
Louis-Joseph Papineau, Elzéar Bédard, Louis Bourdages (nécrologie, 
no du 5 févr. 1835), William Lyon Mackenzie, Xavier Marnder, Joseph 
Roy, Jacques Viger, Abbé J.-C. Prince (3 oct. 1833), Jean-Baptiste 
Meilleur, Thomas Jefferson, Louis-Hippolyte Lafontaine, Andrew Jack­
son, Abbé J. Odelin, Adolphe Thiers (16 juill. 1835), Ludger Duver­
nay, Benjandn Franklin (31 mars·l836), Dr. Wolfred Nelson (7 avril 
1836), Louis-Victor Sicotte (31 déc. 1835). 

Selon l'usage établi, les éditeurs de l'Echo lancentle 1er jan­
vier 1833, un prospectus dans lequel ils expliquent leo buts et la 
"destination11 de la gazette qui verra bientôt le jour. 

Comme ce texte représente un modèle du genre, il sied, croyons­
nous, d'en tirer de larges extraits. Le lire signifie en lire de 
nombreux autres non moins ambitieux autant pRr le ton que par la 
diversité des défis que l'on se propose de relever: 

11Nous embrasserons tout ce qui peut être utile à notre 
pays, tout ce qui peu servir à accélérer le progrès des lumiè­
res dans cette province malheureusement trop isolée, et à é­
clairer sur ses droits un peuple trop négligé, par ceux à qui 
leur position administrative devrait faire un devoir de s'oc­
cuper de son instruction, notre papier, comme son titre l'an­
nonce, sera l'Echo des sentiments de la nation; sa voix tou­
jours sincère sera prête à s'opposer sans cesse à toute viola­
tion des droits du peuple, et à encourager tout ce qui pourra 
servir les intérêts du Canada. 

Parmi les moyens de répandre les lumières chez un peuple 
et d'avancer rapidement sa civilisation, le plus efficace, 
sans doute, et le plus nécessaire, est l'éducation; aussi nous 
occuperons nous spécialement de cet important objet; nous nous 
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efforcerons d'offrir au public les principes d'éducation les 
plus sûrs, et de lui en suggérer les moyens les plus prompts. 
C'est surtout à l'éducation préliminaire que nous nous attac 
cherons; c'est aux habitans de nos campagnes que nousprêche­
rons la nécessité de faire donner à leurs enfants une instruc­
tion qui les mette à même de sentir leurs besoins politiques 
et de connaître leurs devoirs sociaux; c'est à eux que nous 
tâcherons d'en tracer la route la plus facile. 

La religion étant un des liens les plus fermes de tout 
ordre social, et dans une province comme celle-ci, un clergé 
national et vénéré devant être un des plus forts appuis des 
véritables intérêts du peuple, nous nous plairons à enseigner 
à ce peuple à respecter cette religion que ses pères lui trans­
ndrent, et que sa constitution lui conserve; cette religion 
qui, par les réunions qu'elle nécessite, devient un des rem­
parts les plus sûrs contre les funestes projets de division 
qu'ont formés les ennemis du pays. 

La politique étrangère ne sera point excluse de notre 
feuille; mais sans entrer dans de profondes discussions de 
droit, que nous laisserons à des journaux plus spécialement 
consacrés à cet objet, nous nous contenterons de donner à nos 
lecteurs un résumé des faits qui pourront être de quelque in­
térêt pour eux et un aperçu des résultats généraux. 

La politique de notre pays nous touchant de plus près, et 
offrant à ses habitants un attrait plus naturel, nous nous en 
occuperons aussi d'une manière plus spéciale. Nous essayerons 
de faire sentir ce qui serait avantageux aux Canadiens, et de 
repousser ce qui pourrait blesser leurs droits; mais tout en 
combattant ce que nous appercevrons de vicieux, nous prêcherons 
sans cesse le maintien de l'ordre et le respect aux lois. Amis 
sincères de nos institutions, nous sommes éloignés des princi­
pes séditieux-comme d'une servile dépendance. Loin de nous 
surtout les personnalités odieuses qui trop souvent souillent 
les pages de nos feuilles périodiques. Ce sont les actes que 
nous attaquerons et non les hommes; !'Echo de la Vérité, l'E­
cho des sentiments du Peuple, ne sera jamais celui des animo­
sités personnelles. 

Notre seul but est le bien du Canada, et c 1 est à l'obte­
nir que nous mettrons tous nos soins. Dictés par une profonde 
conviction, et fruits de la persuasion intime de notre cons­
cience, nos principes seront surtout invariables; honte à ce­
lui qui séduit par l'espoir des honneurs, ou l'appat de l'or, 
consent à vendre sa conscience ou sa plume: la fortune peut 
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l'étourdir un instant; mais si la volage déesse lui retire ses 
faveurs et l'abandonne, que lui reste-t-il? au dedans, le re­
mords, au dehors le mépris universel. Quiconque trahit une 
fois la confiance d'un Peuple; la perdit pour toujours et ne 
la recouvrera jamais. Tous ses efforts pour effacer la tache 
dont il a flétri son nom, resteront vains et sans succès. L'in­
constance en matière politique est souvent le fait d'un homme 
sans honneur, et toujours, au moins celui d'un homme faible et 
peu sage. Pour nous toujours fidèles au vrai patriotisme, nous 
marcherons d'un pas ferme à notre but, et, quelque soient les 
événements, la liberté raisonnable et constitutionnelle nous 
verra toujours sous ses.étendards. 

Pour plaire à nos lecteurs et intéresser leur bon goût, 
nous leur offrirons dans chacun de nos numéros quelques mélan­
ges littéraires, des morceaux choisis dans les chefs-d'oeuvre 
nouveaux, des extraits instructifs et amusants des ouvrages 
les plus modernes et les plus distingués. 

Nous avons promis de nous occuper de tout de qui pourrait 
être utile au pays; nous ne pouvons donc nous en tenir aux su­
jets que nous venons d'ébaucher; les arts industriels méritent 
de trouver place dans nos colonnes, et nous devons tendre de 
toutes nos forces à les perfectionner, et à aider le pays à 
triompher des obstacles que lui opposent son isolement et sa 
dépendance coloniale. 

Le plus intéressant comme le plus ancien de tous les arts 
est sans contredit l'agriculture; ce fût dans le sein de la 
terre que l'homme puisa ses premières richesses, et cette nour­
rice toujours féconde, si elle n'offre que des épines à l'hom­
me indolent, est encore prête à payer des plus riches trésors 
les soins du cultivateur laborieux. 

Cet art le plus nécessaire de tous, et la cause première 
de la richesse d'un pays, cet art que les européens ont porté 
à une grande perfection dans certaines parties de leur conti­
nent, est supceptible, ici, d'améliorations considérables. 
C'est à les produire que nous nous appliquerons, et pour y 
réussir, nous donnerons aux cultivateurs les préceptes des 
hommes les plus éclairés en ce genre, et nous leur ferons part 
des découvertes nouvelles, de celles, du moins, que le sol et 
le climat peuvent comporter, 

Ce n'est point seulement la maniere de cultiver que les 
habitans de nos campagnes doivent chercher à rendre plus par­
faite; il est encore un point fort essentiel pour eux, nous 
voulons parler de l'économie rurale et domestique, s'il est 
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plus difficile de receuillir (sic) que de semer il est plus 
difficile encore de conserver la récolte et de l'employer à 
propos. L'économie rurale bien entendue et pratiquée avec 
soin, offre d'inunenses avantages; c'est par elle que les cul­
tivateurs voient prospérer leurs travaux, par elle seule ils 
apprennent à ne point prodiguer le fruit de leurs sueurs, les 
leçons qu'ils trouveront dans notre feuille, leçons que nous 
puiserons à leur émulation l'exemple des peuples et des hommes 
qui se distinguent le plus dans les diverses branches de l'a­
griculture et de son économie, et en développant les procédés 
et les moyens que ces honrrnes et ces peuples emploient avec suc­
cès, nous les engagerons de toutes nos forces à les imiter. 

Il nous reste encore à parler des sciences appliquées aux 
arts et aux manufactures convenables au pays; cet objet impor­
tant, si nécessaire et si négligé, ne sera point passé sous si­
lence. 

Nous essayerons de faire ressortir les immenses avantages 
qui résulteraient pour le Canada de diverses manufactures et 
exploitations qu'il serait facile d'y introduire, et d'exciter 
nos compatriotes par la vue des biens qu'en retirent nos voi­
sins et tous les peuples industriels, à se livrer eux-mêmes à 
cette branche de commerce. 

Voilà, en peu de mots ••• 

Un entrefilet de la livraison du 21 juillet 1836 scelle, avec 
toute l'amertume que ce laconique message suppose, le sort de l'E- J 
cho. 11Un journal, écrit le rédacteur, n'est pas encore un besoin, 
ce n'est qu'un objet de luxe. Notre liste de souscription a donc 
dû diminuer et la difficulté des recettes augmenter". 

Bibliographie:: Jean-Jacques Lefebvre, 11Pierre-Dominique Debartzch, 
1782-184611 Revue Trimestrielle Canadienne, vol. 27, no. 106 (juin 
1941), p. 179-200. 

*THE SETTLER, or British, Irish and Canadian Gazette, Montréal. 
1er janv,-juill. 1833. Conservateur. Grand in-folio de 4 pages. 
OOA 13 mars 1834; QQA(La) 16 juill. 1833. 

Propriétaire-rédacteur: Adam Thom. 

Le Settler a comme devise 11 Unam faciemus utramque trojam animis", 
Rédigé par Adam Thom, il suit de près la politique locale et porte 
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une attention spéciale à l'immigration et à la colonisation. D'une 
facture assez moderne, le Settler publie de nombreuses lettres au 
lecteur, et agrémente parfois sa première page de poésie. 

Bibliographie: Francis-J, Audet, uAdam Thom (1802-1890)n, Mémoires 
de la société Royale rlu Canada, Série III, tome XXXV (mai 1941), 
Section I, p. 1-12. 

*Tl-IE DAILY ADVERTISER, Montréal, 14 mai 1833-1834//? Quot. In­
folio' de 4 pages, Réformiste, 
OONL 14 mai-31 oct. 1833; QMM: 8 mai 1834; QQA(La) 27 et 29 mai 1833. 
f.ficrofilm: 14 mai-31 oct, 1833: QQL. 

Fondateurs: I-lenry Slorrow Chapman et Samuel Revans, 
Imprimeur: Samuel Revans and Company. 

Cette feuille commerciale a été le premier quotidien publié en 
Amérique du Nord britannique. Cette édition aurait été accompagnée 
d'un hebdomadaire nommP ~eekly Abstract. 

Même si on y trouve plusieurs chroniques plus ou moins régu­
lières consacrées à l'éducation, la poésie, la littérature, le con­
tenu du journal est axé sur le commerce. La naissance de ce jour­
nal s'explique par les besoins accrus des commerçants montréalais 
de posséder rapidement une information variée et abondante sur tous 
les aspects de la vie économique: prix courants, estimés des impor­
tations et des exportations, arrivéeset départsdes navires, situa­
tion des marchés extérieurs , etc. 

Le Daily Advertiser parait le matin, à neuf heures, Les mardi 
et jeudii il contient surtout des annonces; les autres jours, il ré­
sume les principales nouvelles commerciales, 

L'AMI DES LOIS, Montréal. Sept. 1833-

L'apparition de cette feuille est signalée dans la livraison 
du 12 septembre 1833 du journal la Minerve. Nous n'avons pu la lo­
caliser dans les répertoires bibliographiques existants, pas plus 
que dans les principales bibliothèques canadiennes. 
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CANADIAN MONTHLY MAGAZINE, Montréal. Prosp. 1er nov. 1833. 

Fondateur-rédacteur: H.H. Cunningham. 

Le Canadian Courant du 4 janvier 1834 reproduit un Prospectus 
of a monthly magazine on a new and comprehensive pla11, to be called 
The Canadian Monthly Magazine. Daté du 1er novembre 1833, ce pros 
pectus annonce la parution d'une feuille spécialisée en politique, 
mais ouverte aussi à toutes les questions qui intéressent un "hon­
nête honune' 1

• Elle sera rédigée en anglais et en français et les a­
bonnements seront perçus par l'éditeur du Daily Advertiser. Ce 
prospectus semble être demeuré lettre morte. 

On se rappellera que Cunningham avait publié, de 1827 à 1829, 
le Christian Sentine!, journal dévoué à la propagation des princi­
pes du christianisme. 

Bibliographie: "Prospectus of a monthly magazine on a new and com­
prehensive plan to be called The Canada Monthly Magazine11

, Canadian 
Courant and Montreal Advertiser, 4 janv. 1834, p. 1. 

\' -*L'ABEILLE CANADIENNE, Québec. 7 déc. 1833-8 févr. 1834//, Hebd. 
Réformiste. 
OOA 25 janv. 1834; QQLa#; QQS#; QMBN#. 

Fondateur-rédacteur: François-Xavier Garneau. 
Imprimeur: Jean-Baptiste Fréchette. 

Les ulumières 11
, affirme Garneau, ont été jusqu'à maintenant le 

partage des riches et des privilégiés. Les progrès de la civilisa-· 
tian et ceux de la liberté, heureusement, tirent peu à peu le peu­
ple de 11 1 'espèce d'inertie et de nullité où il est tombé 11

, lui per­
mettant de 11 profiter" des avantages d'un nouvel ordre social. Par­
tout, précise le rédacteur, les 11publications périodiques destinées 
à l'instruction du peuple11 fleurissent et sèmentleurs bienfaits. 

,Jr>1h ;::tZ>,3 ~1./;" 
C'est k.dm:animé de cÎ~. génér: ux sentiments, et inspiré de.~,,,/ /3'3 _J 

exemples du 'Penny Magazine de s et du Magasin pittoresque/de 
Paris, que Garneau entreprend, seize ans après Michel Bibaud (ce 
dernier avait fait paraitre dès 1817 L'Aurore qui visait des objec·· 
tifs identiques), sa vocation d'éducateur du peuple. Les échecs 
successifs de Ribaud et de Garneau indiquent peut-être que le peu­
ple devait alors être composé de quelquescentaines de personnes 
instruites qui désiraient combler d'idées et de fantômes les loi­
sirs d'hivers trop longs. 
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En raison du récent voyage de Garneau en Europe, on trouve 
dans les colonnes de !'Abeille de nombreuses allusions à la situa­
tion politique en Pologne. 

Bibliographie: 11L'Abeille, prospectus 11
• L'Echo du Pays, 7 nov. 

1833, p. 3. 

*MORNING SUN·, Montréal. Juin? 1833- Quot, Conservateur, 

Nous n 1 avons pu localiser un seul exemplaire de ce quotidien du 
matin. L'éditeur aurait fait paraître son prospectus dans la li­
vraison du 16 juin 1833 du journal The Settler. 

\ *L'IMPARTIAL (TIIE IMPARTIAL, 26 nov. 1834), Laprairie. Prosp. 2 
_/ 11·. nov. 1834, 26 nov. 1834-14 mai 1835//. Hebd. Réformiste. In-fo­

lio de 4 pages. 
OOA 26 déc. 1834, 1er janv. 1835; QQS 26 nov.-11 déc., 26 déc. 1834-
26 févr. 1835, 10, 12 mars, 2 avril-14 mai 1835. 
Microfilm: C26 nov. 1834-14 mai 1835J: QMSCM. 

Fondateurs-éditeurs: Jean-Mo~se-A. Raymond et N.-D.-J •• Taumenne. 

La population de Laprairie, avant l'apparition de !'Impartial, 
avait déjà assisté à "l'existence languissantië puis à "l'agonie" 
d'un premier journal au sujet duquel nous ne possédons aucun détail. 
Malgré cet exemple peu encourageant et armés de nouveaux arguments 
- tel le caractère à la fois scientifique, commercial et léger de 
la publication - les éditeurs tiennent, semble-t-il, la clef du 
succès puisque leur journal paraîtra en "anglais et en français". 
De plus, les esprits "fatigués par de profondes méditations sur les 
affaires du tems 11 ont besoin, pensent Raymond et Jaumenne, d'une 
feuille à double objectif : distraire et instruire. A cette fin, 
le journal rrcontiendra des aperçus des travaux des sociétés savan­
tes, des extraits de ce qui sera imprimé de plus intéressant en An­
gleterre, en France, en Allemagne, en Italie sur les sciences, les 
arts, l'histoire, la littérature, la morale, l'industrie .•• Il trai­
tera de l'éducation, de l'agriculture et du commerce, il donnera un 
résumé des nouvelles étrangères les plus intéressantes et les plus 
authentiques''. Quant à ''1 'amusement" et aux sujets plus ou moins 
légers qui doivent servir à 111 'utilité publique" - entendez à l 'u­
tilité d'un public harassé par les problèmes du temps - le rédac­
teur ne précise pas davantage son prograrnme en ce domaine (no du 26 
nov. 1834). 
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Au cours de sa brève existence, l'Impartial, hebdomadaire du 
jeudi, vendu 15 chelins par an, ne remplit que partiellement son 
ambitieux programme. Bilingue pour le seul premier numéro, il fut 
amusant à peu près aussi souvent. Et puisque l'on sait que le sé­
rieux ne paie pas, 1e journal disparut le 14 mai 1835 pour une rai­
son peu commune: "le nombre trop peu considérable d'abonnés pour 
le soutenir". 

Bibliographie: "Prospectus de l'impartial, journal littéraire, 
scientifique, commercial et d'agriculture", L'Echo du Pays, 4 déc. 
1834, p. 1, c. 1. 

CANADA RECORDER, Montréal, 1834- Hebd, Conservateur. 

Fondateur: J.G. Ball. 

Aucune trace de ce journal qui eut sans nul doute une existen­
ce éphémère. 

*COMMERCIAL ADVERTISER (THE MORNING COURIER, 21 févr. 1835-22 oct. 
1849; MONTREAL COURIER AND CHURCH INTELLIGENCER, 11 janv. 1845-
THE EVENING COURIER AND MONTREAL, QUEBEC AND ST JOHN'S DESPATCH, 26 
juin 1848- THE MONTREAL COURIER AND COMMERCIAL ADVERTISER, 9 juin-
13 août 1852), Montréal. 21 févr. 1835-1862//, Quot. de mai à 
nov. généralement, Edition bi-hebd. pour la campagne. Tory. Grand 
in-folio de 4 pages. 
OOA [1837-1841J; QMG 8-25 mai 1844; QMBN, 3, 25 mai 1845; QMM Cll 
févr. 1836-23 mai 1839J, 22 août 1840-19 févr. 18l~l, 4 janv. 1845, 
[20 mai 1847-30 avril 1850J; 5 févr. 1861-11 mars 1862; aussi ed. 
pour la campagne sous le titre: MORNING COURIER FOR THE COl.Il'îTRY et 
MONTREAL COURIER FOR THE COUNTRY; QMM 6 avril 1837-24 août 1838, 
mai 1847-oct. 1849. 

Fondateur: Rollo Campbell. 
Imprimeurs: Rollo Campbell, 1835-mai 1837; James Ellis, 24 juin 
1837-26 nov. 1838; John Aikman, 28 nov. 1838 - Thomas Finney, mai 
1847 - Matthew Longmoore, 17 juill. 1847-1850 (au moins). 

L'état morcelé des collections du Connnercial Advertiser ne nous 
permet pas de reconstituer tous les éléments de l'histoire de ce 
journal ainsi identifié dans un entrefilet du Montreal Transcript: 
Hit gives the latest news, foreign and domestic, and a weekly prices 
current carefully corrected, accompagnied with general observations 
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on the state and fluctuations of the markets 11 (no. du 6 oct, 1838). 

Le journal de Campbell, qui semble avoir joui d'une certaine 
prospérité, a connu de nombreux changements de titres auxquels vien­
nent s'ajouter, pour plus de confusion, ceux des éditions publiées 
à l'intention de la population rurale. C'est ainsi que parallèle­
ment à l'édition quotidienne du Morning Courier (et variante) parait 
une édition b.ihebdornadaire "for the country". De plus, sous 1' ad­
ministration de Matthey Longmoore, une édition du soir - The Evening 
Courier - est publié pendant un laps de temps qu'il nous a été im­
possible de déterminer. 

Le Commercial Advertiser nous apparait conune un spécimen inté­
ressant de la 11 gazette11 du XIXe siècle, dont le champ couvert trou­
ve son centre nulle part et sa circonférence partout pour reprendre 
une expression de Blaise Pascal. En dépit de son titre, rien ne lui 
semble étranger: agriculture, commerce, politique, affaires mili­
taires, nouvelles locales, régionales, nationâles et étrangères, 
Seules la littérature et la religion n'occupent aucune place dans 
ce journal avant tout d'annonces et de nouvelles, 

*MISSISKOUI POST AND CANADA RECORD, Standbridge. Janv. 1835-1836//? 
Hebdomadaire. Réformiste. 

Propriétaires-rédacteurs: Sol Bingham et H.J. Thomas. 

On ne connaît ce journal que par les réminiscences de la fille 
de H.J. Thomas. Selon cette dernière, le Missiskoui Post était un 
journal radical qui donnait son appui au parti patriote. "When the 
troops were called out, one of their first acta was ta suppress the 
Missiskoui Post, which they died by drowning the press in the mill 
pond, and dismembering the office furniture and casting it into the 
street. The proprietors, Bingham and Thomas, were not at home that 
day. Business had called them through the woods to Vermont". 

Bibliographie: Daughter of H.J. Thomas, "Incidents of the Canadian 
Rebellion of 1837-183811

, Second Report of the Missisguoi County His­
torical Society, p. 44. 
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*THE IRISH: .ADVOCATE, Montréal. Févr. 1835-1836/ /. Trihebd. Tory. 

Propriétaire-éditeur: M. McGoran and Co. 

Le Quebec Mercury du 24 janvier 1835 publiait le prospectus du 
nouveau journal. Il a dû paraître, puisque Ludger Duvernay le re­
cense dans sa "Liste des journaux publiés dans le Bas-Canada depuis 
176411

• 

Journal d'informations générales, le Irish Advocate s'affiche 
dans son prospectus réforndste modéré. Il combat les idées révolu­
tionnaires, notamment l'indépendance des colonies et le gouvernement 
responsable, mais dénonce les abus qui se sont glissés dans l'admi­
nistration, La mise en valeur des ressources naturelles, par l'im­
migration e't la colonisation, lui parait le grand problème de l'heure. 

LOWER CANADA PARLIAMENTARY REGISTER, Québec. Févr. ou mars 1835-
Hebd. 

Propriétaire-éditeur: Thomas Cary and Co. 

C'est le Quebec Mercury, dans sa livraison du 26 février, qui 
annonce, en première page, la publication prochaine du Parliamenta­
ry Register si, toutefois l'éditeur, Thomas Cary, réunit un nombre 
suffisant de souscripteurs. 

"The publication will issue once a week and the proprietors 
will use their at most endeavours that their work shall keep pace 
with proceedings, in both Houses, so that each number shall contain 
the Debates of the preceding week, accompagnied by the sunnnary of 
proceedings for the same week11

, 

Aucun numéro de ce périodique n'a pu être localisé. Nous 
croyons qu'il en est resté au stade de projet. 

Bibliographie: "Lower Canada Parliamentary Register11
, The Quebec 

Mercury, 26 février 1835, p. 1, c. 1. 
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*THE GLEANER, Montréal. 28 mars 1835-1836//, In-octavo. Conserva­
teur. 

Fondateur: Ronald Mcdohald 

Ludger Duvernay cite ce périodique dans sa Liste des journaux 
publiés dans le Bas-Canada depuis 1764 et le Quebéc Mercury, du 7 
avril 1835, reproduit le manifeste de l'éditeur. 

Le Glean.er s'adresse aux agriculteurs qu'il entend initier aux 
techniques et aux façons culturales en vigueur aux Etats-Unis et en 
Europe. Il répond à un besoin exprimé à plusieurs reprises et comp­
te pour atteindre ses fins sur la collaboration de tous les agricul­
teurs qui veulent sortir 1 1 agricultt1re canadienne de la routine, 

Le premier numéro comprend un article sur l'élevage du mouton 
et un autre sur l'industrie du sucre d'érable. Des informations ti­
rées de la presse étrangère, une table météorologique, la liste des 
ventes du Sheriff dans la région de Montréal et un état des marchés, 
complètent la matière à lire. 

Il y a tout lieu de croire que le Gleaner devrait figurer dans 
la généalogie de la presse québécoise spécialisée dans les questions 
agricoles. 

*MISSISKOUI STANDARD, Frel~ghsburg. 
Hebd. Tory. 

8 avril 1835-23 avril 1839//. 

OOA Cl838J; QMM 8 avril 1835-10 avril 1838. 
Microfilm: 8 avril 1835-23 avril 1839: OONL, OOA, QQL, QShU. 

Fondateurs: James Moir Ferres, Joseph D. Gilman. 
Imprimeur: Joseph D. Gilman, sept. 1835-6 déc, 1836. 
Propriétaires-rédacteurs: James Moir Ferres, 8 avril 1835-6 déc. 
1836; Joseph D. Gilman, 13 déc, 1836-1839? 

Ancien professeur, James Moir Ferres, qui devait accepter en 
1836 le poste de rédacteur du Montreal Herald, définit en tennes 
non équivoques dans son Prospectus (numéro du 8 avril) les positions 
politiques de son journal. Grand admirateur de la constitution bri­
tannique et des bieJ1faits que la mèreï>atrie ne cesse de prodiguer 
à ses bienheureux suj~ts, Ferres entend prouver que le loyalisme ne 
signifie pas nécessairement esclavage. Laissons aux autorités com­
pétentes, semble-t-il penser, l'opportunité de réaliser les réfor­
mes nécessaires; combattons.par contre, la violence·verbale et l'in­
compréhension à l'égard de nos institutions politiques. 
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Opposé à un affermissement des pouvoirs de la Chambre d'Assem­
blée, le rédacteur du Standard, convaincu qu'elle est le foyer de 
nombreux de nos maux, multiplie, dès décembre 1835, les articles 

, ~~e Papineau et sor:i groupe. Il écrit, en janvier 1836: "The 
1 kin~ commanda the Canadas shall not be lest or given away; in de­

fiance of this command, a cpnspiracy is set on foot by certain trai­
tors in the Assembly, of who the chief is that libelling miscreant, 
(entendez Papineau); this consperacy is openly declared by that mis­
creant in the House, and Lord Gosford sanctions it, because he does 
not dissolve the Parliament11

• 

Le Standard, riche de commentaires sur la vie politique d'alors, 
pourrait certes contribuer à une connaissance plus approfondie de 
l'évolution politique des Cantons de l'Est. Ses prises de position 
sur l'avenir économique de la région qu'il représente amènent ses 
rédacteurs à encourager l'émigration américaine et à suggérer des 
tarifs préférentiels. 

D'abord antiaméricain, le journal de Gilman, pendant la période 
de la Rébellion, flirte avec les Etats-Unis et songe même un moment 
à l'annexion. Cependant, l'attitude de certains groupes américains 
- l'appui moral qu'ils donnent aux "mécréants" - répugne bientôt à 
Gilman qui dénonce avec virulence la démocratie qu'il perçoit comme 
"a bubble that will soon break", Seule la monarchie, assure Gilman, 
peu résister en des temps aussi troublés. 

La Rébellion convainc Gilman de la nécessité de l'union des 
deux provinces. 

Bibliographie: Cyrus Thomas, Contributions to the history of the 
East:~rn Townships. Montréal, John Lovell, 1866, p. 89-90; nMis­
siskoui Standard", Catalogue des journaux canadiens sur microfilm/ 
canadian newspapers on microfilm, Ottawa, 1959- Part 1, Que 25. 

CANADA TEMPERANCE ADVOCATE, Montréal. 1er mai 1835-1854//? Mens. 
1835-1842. Bimens. mai 1842- In-octavo de 16 pages. 
OOP 15 avril 1845-2 août 1847; OTOA 1838-1850, 1854; OTP C1836J, 
1838, [1840-1845J; OTU 1850; QQL 1841-1843; QQS [1837-1838J. 

Propriétaire-éditeur: The Montreal Temperance Society. 
Imprimeurs: John C. Becket et Rollo Campbell, 1835-avril 1842; 
John C. Becket, 1er mai 1842-1854? 

Le Canada Temperance Advocate était à l'origine un bulletin de 
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liaison des sociétés de tempérance et un instrument de propagande. 
Le désir d'élargir son aire d'influence amène les rédacteurs à con­
sacrer quelques rubriques à l'agriculture et l'éducation. 

Le journal Semble connaître un certain succès. Le nombre de 
pages croit régulièrement et la matière à lire se diversifie, En 
avril 1842, les rédacteurs décident de consacrer plus d'espace à 
l'éducation et à l'information sur les sciences, d'ouvrir une ru­
brique pour les enfants, de faire une place à la poésie, et de pu­
blier une mercuriale, sans toutefois réduire l'information sur les 
sociétés de tempérance. 

Bibliographie: "Prospectus for the eight volume_s, of the Canada Tem­
perance Advocate11

, Canada Temperance Advocate, no. 12 (avril 1842), 
vol. VII, p. 1. 

*LA PANDORE, Montréal. Sept. 1835-

L'existence de ce journal - tout au moins la publication de 
son prospectus - est signalée dans le numéro du jeudi 17 septembre 
1835 de !'Echo du Pays. 

Il s'agit, selon le commentaire du rédacteur de !'Echo, d'un 
al satiri ue qui paraîtra selon le caprice de son directeur, 

Jean-Pa oureur De toute évidence,-il est peu de maux de l 'hu­
manité que n puissions attribuer à l'influence de ce journal au 
titre évocateur. 

Bibliographie: 11La Pandore11
, L 1 Echo du Pays, 17 septembre 1835. 

THE TRUE BRITON, Montréal. 17 oct. 1835-. Tory. 

Selon le prospectus publié le 22 septembre dans le Quebec Mer­
~. le futur journal porterait le nom de The True Briton, and 
Montreal Constitutional Advocate, Sa devise, 11 For Gad, the King, 
and the People", exprime bien ses orientations politiques: respect 
de la constitution, maintien de la monarchie et des liens impériaux. 
En matière religieuse, le journal défendra les couleurs de l'Esta­
blished Church of England. 

Le True Briton puisera sa matière à lire dans les journaux des 
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Etats-Unis et du Royaume-Uni. A l'intention de ses lecteurs du 
Haut-Canada, il sera "a faithful record of the proceedings of His 
Majesty 1 s Commissioners ". 

Quot. 

89 

*DAILY NEWS, Montréal. 1835-1873//? 
OTA 10 déc. 1869, 21, 23, 24, 26 déc. 
févr., 13 mai, 1er juin 1869, 20 déc. 
juil!., 25 nov. 1871, 16 janv. 1872. 

1871; QMM 14 avril 1868, 16 
1870; QQA(La) 18 mai 1867, 4 

Fondateur-propriétaire: J, Gibson, puis John Lovell. propriétaire 
Imprimeur: John Lovell. 

Les quelques livraisons qu'il nous a été donné de consulter, 
nous permettent à peine d'entrevoir ce que fut ce quotidien paru à 
Montréal pendant plus de trente-cinq ans, 

Cette feuille d'informations générales, publiée le matin,trai­
te particulièrement de la vie conunerciale et financière, d'agricul­
ture · 

*JOURNAL DU COMMERCE, Montréal. 1835//. Tory. 

Fondateurs-éditeurs: Pierre-Edouard Leclère et John Jones. 

Au moment de la parution de cette feuille commerciale, les é­
diteurs, Pierre-Edouard Leclère et John Jones, publient toujours 
l'Ami du Peuple rédigé par Alfred Rambau. Alors que l'Ami a pour 
mission de "maintenir le peuple dans 1 'ordre et le guider dans le 
dédale des questions à résoudre", le Journal tente de rallier les 
commerçants et les milieux financiers de la métropole. 

Leclère et Jones ont à affronter une rivale de taille: 
zette. Cette dernière, en raison de "ses accointances avec 
que àe Montréal, l 1 industrie et le haut conunerceB, posséde 
la faveur des milieux commerciaux et financiers. 

la Ga­
la Ban­
déjà 

Bibliographie: Francis-J. Audet, ,,Pierre-Edouard Leclère (1792-
1866)11, Cahiers des Dix, no. 8 (1943), p. 109-140. 
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*LAPRAIRIE COURIER, Laprairie. 1835- Hebd. Tory. 

Propriétaires édi.teurs: Leed et Lan, 

Signalé par Ludger Duvernay dans sa "Liste des journaux publiés 
dans le Bas-Canada depuis 1764". (cf. La Canadienne, 22 octobre 1840, 
p. 3-4. 

CANADA RELIGIOUS INTELLIGENCER, Montréal. Prosp. août 1836- Pro­
testant. 

Les Eglises baptistes ont eu l'idée de ce journal religieux 
qui serait publié à Montréal et jouerait dans le Bas-Canada un rôle 
identique à celui du Christian Guardian, publié par la Société des 
Méthodistes dans le Haut-Canada. Sans doute pour des raisons finan­
cières, les Eglises baptistesacceptèrentla collaboration de toutes 
les sectes religieuses. 

Le manifeste, publié dans le Quebec Mercury du 23 août 1836, 
définit clairement les objectifs des promoteurs du journal: "The 
principal objects ••• are to promote the spread of true religion and 
piety by presenting to its readers the practical and experimental 
doctrines of the Bible; to enlarge their hearts and fire their zeal 
in this cause by advocating Bible and Tract Societies, Sabbath 
Schools and Missionary efforts ••• 

On ne sait si ce journal a paru. 

*THE MONTREAL TRANSCRIPT, Montréal (MONTREAL DAILY TRANSCRIPT, MON­
TREAL TRANSCRIPT, AND AUCTIONNERS' ADVERTISER, 18 oct. 1836-1837). 
4 oct. 1836-1865//? Trihebd. Quot. Tory. In-folio de 4 pages, 
OOA Cl836-1865J; OOP 3 oct. 1837-sept. 1838; OTP Cl836-1841J; QMBM 
4 oct. 1836-29 sept. 1838; QMBN 4 janv,, 4 août, 20 oct. 1838, 5 
juin, 5 août 1841; QMF 20 oct. 1836-sept. 1837; QMM 4 oct. 1836-30 
avril 1840, 2 mai 1841-31 mai 1842, 6 oct, 1853, 18 juin, 8 sept. 
1859; QQA(La) 4 avril, 27 juil!., 5, 29 août, 16, 19, 23 déc. 1843, 
23 janv. 1844, 15 mai 1849, 9 janv. 1858, 1er, 19, 26 juin, 1er, 8, 
10, 13, 22-31 juil!., 20 mai 1858, 20 oct. 1863. 
Microfilm: 4 oct. 1836-29 déc. 1849: QMBN, QMM, QIBJ, QMSGî~, QQLa; 
2 mai 1862-1 juil!. 1865: QMM, QMSGîV, QQLa. 
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Propriétaire-éditeur: John Lovell, 1836-1865. 
Rédacteurs: Ronald Mcdonald, 4 oct. 1836-1849; Robert Abraham, 
1849 1854; William Br~stow, 1855-; Donald McDonald, 1862-1865. 
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Ce "papier nouvelles", fond€ par John Lovell, s'inspire des 
"penny papers 11 qui circulent en Angleterre et marque dans le Québec 
le début de la presse à bon marché. Il s 1 adresse aux citadins et 
aux ruraux: "Suffice to say, that it will attach itself ta no par­
ticular party or sect: it will contain whatever may be likely to 
prove most interesting to all ranks and classes of the conununity. 

) Its principal abject will be to amuse. Severa! gentlemen of high 
u literary attainments have been engaged to write for it". 

Ce journal est très sensible aux intérêts des milieux d'affai­
res. Il dénonce régulièrement la mauvaise administration de la cho­
se publique, prône une politique tarifaire protectionniste, favorise 
la construction ferroviaire et une innnigration intensive. 

Sur le plan politique, il défend le torysme. Il s'oppose en 
1840 au système du gouvernement responsable et favorise l'union des 
Canadas. Il s'oppose plus tard au choix d'Otta~·ra-par la Reine-com­
me capitale du pays et n'appuie pas non plus, en juin 1864, le pro­
jet d'une Confédération. "In our opinion the principle of confede­
ration is antagonistic with those safe guards that the articles of 
capitulation and the Treaty of Paris interposed between the rival 
races of this Continent .•• " Au système confédératif, qui sauvegar­
de les intérêts des provinces et prépare la voie à la sécession, il 
préfère le système d'une union législative qui fusionne et uniformi­
se. 

*LE GLANEUR, Saint-Charles (Village Debartzch). Déc. 1836-sept. 
1837//. Mens. Réformiste. Petit in-quarto de 16 pages. 
OOA dê.c. 1836, avril-sept. 1837, QMUll; QQAll; QQLll; qqsll/ 
Microfilm: déc. 1836-sept. 1837: QMU, QMSGW, QShU. 

Fondateur-rédacteur: J.-P. Boucher-Belleville. 
Textes de: Washington Irving, Visite à Albotsford, janv. 1837, p. 

®
1 7; Histoire des inventions et découvertes depuis l'ère chrétienne, 
.anv-o·-1837<;·· .. p ;-"·26-2-7--;--De.... la littérature dans 1 'Amérique du Nord, 
évr. 1837, p. 33-36; Le livret ae··J-ean-Paul Laboureur, févr. 1837, 

p. 36, et suivantes, Jean-Joseph-François Poujoulat, Semaine sainte 
à Jérusalem, juin et juil!. 1837, p. 107-110, 115-116~ Alphonse Karr, 
Bernard et Mouton, juil!. 1837, p. 125-126 et 133-134; A. Girod, 
Des découvertes, avril 1837, p. 76-78, etc. 
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A peine plus de quatre mois après la disparition de !'Echo du 
Pays en juillet 1836, Jean-Baptiste, dit J.-P. Boucher-Belleville, 
lance un "journal littéraire, d'agriculture et d'industrie" destiné 
"à remplacer, écrit-il, cette publication politique". 

Au combat politique, le rédacteur du Glaneur substitue celui, 
certes plus âpre, de la ulucidité et de la connaissance", Surtout 
préoccupé par les difficultés du monde rural, Boucher-Belleville 
entend secouer l'apathie des agriculteurs ignorants des techniques 
agricoles modernes. "Notre agriculture, répète-t-il inlassablement, 
n'est qu'une aveugle routine 11

, 

Afin de redresser cette situation dramatique, le rédacteur dé­
crit avec minutie les techniques les plus récentes, à l'aide 11 des 
meilleurs ouvrages anglais et français"; il livre même, par tranche, 
un Abrégé de leçons de chimie appliquée à l'agriculture11

; il fait 
part encore des "découvertes et inventions" ainsi que des "progrès 
de l 'industrie1

! lesquels devraient 11 nous élever,,, au niveau des 
peuples les plus avancés", 

En dépit des déclarations de principes de Boucher-Belleville, 
dans son Prospectus (décembre 1836), quant à la "belle littérature11

, 

qui orne l'esprit, forme le coeur et le goût, le Glaneur ne livre 
pas tel qu'indique'. les "morceaux choisis" des Chateaubrillant (sic), 
des La Mennais, des Dumas, des Janin et des Victor Hugo. A ces der­
niers, Boucher-Belleville préféra Alphonse Karr et Jean-Joseph-Fran­
çois Poujoulat. 

L'originalité du Glaneur réside dans le diagnostic lucide que 
Boucher-Belleville a porté sur l'état de l'agriculture bas-canadien­
ne. Sur ce plan, ce dernier ne le cède en rien au précurseur que 
fut William Evans. Sa lecture est indispensable pour qui veut dé­
crire les milieux agricoles dans le Bas-Canada au cours des années 
1830. 

*THE UNION, Québec. 1836//. 

Fondateur: William Bristow. 

Feuille politique parue dans la seule intention de mousser la 
candidature de Andrew Stuart. Celui-ci briguait les suffrages dans 
le comté de Québec. 
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*LE TELEGRAPHE/THE TELEGRAPH, 22 mars-3 juin 1837//. Trihebd. In­
folio. Réformiste. Suspension: 3 mai-2 juin. 
OOPI/; QQA(La)I/; QQSI/. 
Microfilm: 22 mars-3 juin 1837: QMU. 

Fondateur-rédacteur: Napoléon Aubin et Philippe Aubert de Gaspé, 
fils. 
Imprimeur: Peter Ruthven pour le compte de Henry Vasseur et Cie. 

C'est dans les colonnes de ce journal que le jeune romancier 
de Gaspé livre des extraits de !'Influence d'un livre, notre premier 
roman. Surtout littéraire, le Télégraphe accorde une part non né­
gligeable aux nouvelles étrangères et locales, aux annonces et avis 
divers, aux "correspondances' 1 des lecteurs.,, 

Une édition trihebdomadaire anglaise intitulée The Telegraph 
parut durant_ la même période que l'édition française. 

THE BIBLE ADVOCATE, Montréal. 24 mars 1837- Mens. 

Organe du Committee of the Montreal Auxiliary Bible Society, 
ce mensuel vise à répandre la lecture de la bible dans toutes les 
classes de la société, 11by diffusing important information on the 
subject, making !".arnest appeals to the consciences of Christians1

'. 

*LE POPULAIRE, Montréal. 10 avril 1837-3 
Tory. (Suspendu du 16 mars au 12 avril). 

Tirage: 1,000 en 1837. 

nov. 1838/ / ~ 
(),} '1 i" 

Trihebd. 
1,' '' '' 

OOP 8 mai, 8 juin 1838; QMBM ClO avril 1837-3 nov. 1838J; QMBN#; 
QNS 10 avril 1837-31 oct. 1838; QQA 1837-1838; QQLll; QQSll. 
Microfilm: 10 avril 1837-31 oct. 1838: QMBN, QMU, QMSGW, QQLa, 
QShU. 

Fonda'teur-propriétaire: Léon Gosselin. 
Propriétaire: Clément-Charles Sabrevois de Bleury. 

'' 1 /' 

,. r' 

Imprimeurs: John Lovell et Ronald Mact:onald, 10 avril 1837-16 mars 
1838; Joseph Guibord et John Lovell, 12 avril 1838-30 avril 1838; 
Joseph Guibord, 2 rnai-21 sept. 1838; John Lovell, 24 sept.-3 nov. 
1838. 
Rédacteur: Hyacinthe (Poirier) Leblanc de Marconnay, 1837-1838. 
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Le Populaire, "journal des intérêts canadiens", était antipapi­
neauiste et se faisait l'avocat de la modération et de la prudence. 

Le groupe de Papineau goûtait peu les attaques du Populaire. Ap­
prenant que mesdames Toussaint Pelletier et Louis-Hippolyte Lafon­
taine avaient promis de se vêtir des produits du pays, le journal 
déclara qu'il était surpris de voir qu'il n'existât à Montréal que 
11 deux dames assez patriotes pour sacrifier leur toilette ordinaire 
au vain désir de prendre les accoutrements des bergères de la Beau­
ce". LaFontaine prit mal la plaisanterie et lança son poing à la 
figure de Léon Gasselin, le malheureux journaliste qui avait nargué 
son épouse. Plus tard, en septembre 1837, les Fils de la Liberté 
allèrent manifester devant les bureaux du Populaire, rue Saint-Nico­
las, brisèrent l'enseigne du journal, et jetèrent les morceaux dans 
la cour du séminaire (Cf. No~l Fauteux, Le Journaliste canadien­
français, octobre 1955, p. 27). 

Pour des raisons que nous ignorons, Lovell et~'l't'.Donald cessent 
d'imprimer le journal, qui ne parait pas du 16 mars au 12 avril 
1838. Marconnay réussit à trouver un nouvel imprimeur, Joseph Gui­
bord, qui par prudence n'inscrit son nom comme imprimeur que le 2 

' mai 1838. 

Marconnay, avec un certain recul, jugeait ainsi la position de 
son journal face aux événements de 1837. "Le Populaire n'a pas ces­
sé un seul instant de professer des opinions libérales, et de pren­
dre parti pour la masse de nos habitants, dont les intérêts lui fu­
rent toujours sacrés. Il était opposé aux idées et aux actions de 
quelques-uns des chefs du patriotisme, parce qu'ils ne lui semblaient 
point dans la bonne voie, parce qu'ils lui paraissaient compromettre 
une sainte cause, tandis qu'on pouvait la soutenir et la gagner avec 
moins de violence11

• 

Un entrefilet du 28 décembre 1837 du journal la Quotidienne 
prétend que le Populaire était soutenu par Pierre-Dominique Debartzch. 
Ce dernier avait été rédacteur - et peut-être propriétaire un moment 
- de l'Echo du Pays de février 1833 à avril 1835. On sait que l'E­
cho était sympathique à la cause des patriotes. 

Bibliographie: Jean-Jacques Lefebvre, "Pierre-Dominique Debartzch 
1782-184611

, I.a Revue trimestrielle canadienne, vol. 27, no 106 
(juin 1941) pp. 179-200; BCernardJ DCufebvreJ, "Leblanc de Marcon­
nay et le Populaire11 ,L'Action catholique, dimanche le 14 juin 1953, 
p. 13. 
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*TIIE MORNING HERALD AND COMMERCIAL ADVERTISER, Québec. 25 avril 
1837-mars 1838//. Trihebd. Tory. 
OOA C1837J; OOP 18" août 1837; QQS 25 avril-29 nov, 1837. 

Fondateur: 
Imprimeur: 

Alfred Hawkins. 
William è:owan. 

Le Hérald est une feuille commerciale. Les nouvelles d'un in­
térêt politique n'occupent qu'un quart de l'espace. Les rubriques 
les plus importantes sont: les annonces, les dates d'arrivée et de 
départ des navires, la description des cargaisons, les conditions 
du marché en Europe. 

*LE LIBÉRAL, Québec. 17 juin-20 nov. 1837//. Bihebd. 
Pro-Papineau. 
OOA Cl837J; OOP#; QMBN 22 juill.-18 août, 13, 17, 20 oct, 1837; 
QQA(La) 17 juin-19 juil!., 20 août, 14 nov. 1837; QQS#. 

Propriétaire-imprimeur: 
Rédacteurs: Robert Shore 

François Lemaitre. 
Milnes Bouchette et Charles llunter. 

Ce "journal politique, {littéraire1 et industriel", qui fut pu­
blié également en anglais sous le nom de The Liberal, eut quatre 
livraisons par semaine: l'édition française paraissait les mardi 
et vendredi et l'édition anglaise, les mercredi et samedi. 

Cible favorite de Napoléon Aubin, qui ne lui ménage pas ses 
traits les plus mordants dans le Fantasque, le Libéral se veut un 
écho fidèle de 1 1110pinion Publique". Il tente, pensent ses rédac­
teurs, de traduire et d'exprimer le sentiment du peuple. Fondé 
pour combattre le Canadien, rédigé alors par Etienne Parent qui a 
rompu les ponts avec Papineau, le Libéral dénonce les monopoles et 
réclame le suffrage universel. 

L'ARGUS OU ANTI-RENEGAT, Montréal. Juin? 1837-

La Minerve et le Populaire (14 juin) annoncent la parution 
prochaine de ce journal qui serait réformiste et rédigé par une so­
ciété littéraire. "L'un des principaux objets dont il s'occupera 
sera la biographie de tous les apostats du pays, avec certaines pe­
tites anecdotes intéressantes qui ne sont pas généralement connues". 

On ne sait si ce journal a jamais paru. 
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*SKYLARK, Sherbrooke, Juil!. 1837- Hebd. In-quarto. 

Petite feuille humoristique ayant pour devise: "the truth, 
the whole truth, hothing but the truth11

, 

Le cinquième numéro, daté du 3 août 1837, paraît fièrement 
bordé de noir; il souligne, écrit l'éditorialiste, un double deuil: 
celui du Farmers' Advocate qui vient d'expirer à l'âge de trois ans 
et six mois et, deuxièmement, celui ''of our beloved King, William IV''. 

Bibliographie: Louis-C. O'Neil, "Des recherches n'ont pu permettre 
de déterminer le nombre exact de journaux qu'il y a eu à Sherbrooke". 
La Tribune, samedi 16 déc. 1961. 

\• *LE FANTASQUE (LE FEUILLETON, Supplément du Fantasque, 4 sept.-20 
·aec. 1838), Québec. 1er août 1837-24 févr. 1849//. Hebd. (Irr.). 
Bihebd. 23 nov. 1840-oct. 1841. Irr. In-quarto pour le premier 
volume, in-octavo par la suite. (Arrêts: du 21 févr.-11 juin 1838; 
janv.-mai 1839; 29 nov. 1841-21 janv. 1842; 2 mars-6 avril 1844; 20 
avril-11 juin 1844; mai 1845-juin 1848). Réfonniste, pui~ Papineau­
iste. 

Tirage: 1000 à 1200 en 1840. 

OOA juin 1838, mars 1840-1844, 11-25 janv., ler-15 févr., 9 mars, 3 
mai 1845, 15 juill., 26 août, sept., 18 nov., déc. 1848, 20 janv., 
3-10 févr. 1849; OOP 1837-1849; QLC 1838-1845; QMBN (févr. 1838-
1849); QMF 7 avril-11 sept. 1842; QQA 1837-1849; QQS#. 
Microfilm: 1er août 1837-févr. 1849: QMBN, QMUM, QMSCM, QMSGW; 

QQLa, QShU. (-b_,_,_ lk"'\,,JJ>J J 
Imprimeurs: Napoléon Aubi~,')_837-1838; W.H. Rowen, mars 1839-1841; 
Napoléon Aubin, 1842-24 mai 1845; en collaboration, 10 juin 1848-24 
févr. 1849; A. Jacquies pour les numéros du Feuilleton, 4 sept.-20 
déc. 1838. 
Rédacteur: Napoléon Aubin, 1837-1845. 

Est-ce le caractère rébarbatif de la presse d'alors, toute 
pleine des effluves enténébrantes de la polémique et prisonnière 
des groupes, des cliques et des partis politiques, qui assura au 
Fantasque cet accueil chaleureux de la population québécoise? Il 
ne faudrait pas pourtant minimiser le talent d'humoriste et de con­
teur d'Aubin qui apportait une bouffée d'air frais au milieu des o­
rages qui s'annonçaient. Aubin, malgré son jeune âge, n'était pas, 
par ailleurs, un inconnu~ il avait déjà collaboré à la Minerve, à 
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l'Ami du Peuple et au Canadien. 

L'histoire du Fantasque est celle de l'obstination, tant les 
hasards et les vicisqitudes n'épargnèrent pas son rédacteur. Em­
prisonnement, incendies de son atelier d'imprimerie, tracasseries 
financières incessantes sont les.difficultés qu'Aubin eut à surmon­
ter, Il releva les 'défis avec succès puisque l'on ne compte pas 
moins de six arrêts et départs dans la brève histoire de ce journal 
qui, de l'avis du rédacteur du Canadien (31 oct. 1848), nfaisait 
crever de rire toute la province à sa réception11

• 

D'abord farouchement indépendant, le Fantasque accepta peu à 
peu les Ltlles du parti réformiste, puis opta définitivement pour 
les idées démocratiques de Papineau. 

Le volume sept. du Fantasque, qui couvre la période du 10 juin 
1848 au 24 février 1849, n'appartient pas à la plume d'Aubin pas 
plus qu'à sa direction. On croit qu'un groupe d'amis, désireux de 
.prolonger l'effet hilarant du journal, reçut d'Aubin l'autorisation 
de poursuivre son oeuvre. Toutefois, on ne saurait s'y tromper, le 
souffle n'y est plus en dépit des efforts d'imitation: le vrai Fan­
tasque est disparu en mai 1845. 

Entre la première et la seconde série se situe l'épisode du 
Feuilleton, Supplément du Fantasque qui parut du 4 septembre au 20 
décembre 1838. Aubin, peut-être à court de souffle ou connaissant 
des: difficultés financières, se contente de faire imprimer par A-

\ dolphe Jacquies des romans. 

Bibliographie: B[ernardJ D[ufebvreJ, 11Le FantasqlJe en 183811
, L 'Ac­

tion Catholique, supplément, 27 juil!. 1952, p. 30; Jean-Paul Trem­
blay, Aimé-Nicolas dit Napoléon Aubin, sa vie et son oeuvre, Thèse 
de doctorat, Université Laval, (Québec), 1965, XIX, 325 p.; Adrien 
Thério, "Le flaneur-en-chef du "Fantasgue11

1 Napoléon Aubin humoris­
te11, La Presse (magazine de fin de semaine), 25, IX, 1965, pp. 14-
17; Jean-Paul Tremblay, A la recherche de Napoléon Aubin, Québec, 
Presses de l'Université Laval, 1969, 187 p. (Vie des lettres cana­
diennes , 7) . 

*LA QUOTIDIENNE, Montréal. 30 nov. 1837-3 nov. 1838//, 
nov.-13 déc.; trihebd. 13 déc.-3 nov. 1838. Réformiste. 
sion: 9 janv.-31 mai 1838). In-quarto de 4 pages. 

lrr. 30 
(Suspen-

OOAlf; OOP Cl837-1838J; QMBN 11-13 déc. 1837, 31 mai-26 oct. 1838; 
QQS 30 nov., 7, 13 déc. 1837-5 janv. 1838, 31 mai-3 nov. 1838. 
Microfilm: 2 déc. 1837-26 oct. 1838: QMBN, QMUM, QMSGW, QQL, QQLa, 
QShU. 
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Fondateur et propriétaire-imprimeur: François Lemaitre. 
Rédacteur: François Lemaitre. 

La période révolutionnaire (1837-1838) donne naissance à une 
presse qui veut à tout prix atteindre le peuple. L'atteindre, mais 
aussi l'orienter. Telle est l'histoire de la Quotidienne, après 
celle de l'Ami du Peuple et du Populaire, organes réputés bureaucra­
tes. Dans son adresse 11Au public", François Lemaitre déclare que 
son journal sera le porte-parole autorisé du peuple, le guide et 
111 1 organe des masses". Journal de son temps, la Quotidienne_ se lan­
ce tête baissée dans la mêlée générale. 

Les coups ne tardent pas à pleuvair. Le 9 janvier 1838, une 
quarantaine de carabins assiègent l'établissement de Lemaître, une 
petite imprimerie sise au 9 de la rue des Commissaires. Lemaître 
est brutalisé et arrêté; des agents de la justice, dont un certain 
Benjamin Deslile, confisquent les presses et le matériel d'imprime­
rie, Le propriétaire de la Quotidienne attribue ses déboires à un 
"complot infernal" (31mai1838), tramé dans les bureaux de l'Ami 
du Peuple et du Populaire. Ainsi, Lemaître doit cesser la publica­
tion de son journal du 9 janvier au 31 mai 1838. 

Cet in-quarto a publié quelques Feuilletons extraordinaires 
contenant des "nouvelles fort imposantes d'Angleterre". Il s'agit 
de sujets brûlants pour l'époque: bill d'indemnité, amnistie, pro­
clamation de lord Durham, proscrits politiques. Nous en connais­
sons trois,datês respectivement des 19 et 27 septembre et du 12 
octobre 1838. 

La Quotidienne contient, outre les nouvelles, quelques poèmes 
et des annonces, La vie commerciale et industrielle y est peu re­
présentée. 

Bibliographie: "Le Courrier Canadien11 et la 11 Quotidienne", RAPQ, 
1925-6' p. 313. 

*CANADIAN PATRIOT, Stanstead. 1837-1838//. Hebd. Tory. 

Propriétaire-rédacteur: Il.-F. Blanchard. 

Feuille politique citée par Ludger Duvernay dans sa 11Liste des 
journaux publiés dans le Bas-Canada depuis 1764" (La Canadienne, 22 
octobre 1840, p. 4). 
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*THE GLOBE, Montréal. 1837- Quot. Tory. 

Fondateur: John Jones. 
Rédacteur: M. McGoran, ex-rédacteur du Irish Advocate. 

Journal éphémère cité par Ludger Duvernay dans sa "Liste des 
journaux publiés dans le Bas-Canada depuis 176411 (La Canadienne, 22 
octobre 1840, p. 4) • 

*TOWNSHIP REFORMER, Standbridge. 1837-1837//. Réformiste. 

Propriétaire-éditeur: E. Phelps. 

Selon Ludger Duvernay ce journal aurait été publié durant quel­
ques mois au cours de l'année 1837. 

Bibliographie: Ludger Duvernay, nListe des journaux publiés dans 
le Bas-Canada depuis 1764", La Canadienne, 22 octobre 1840, p. 4. 

*THE QUEBEC TRANSCRIPT (THE LITERARY TRANSCRIPT AND GENERAL INTELLI­
GENCER, 13 janv.-28 déc. 1838), Québec. 13 janv. 1838-28 déc. 1839//. 
Bihebd., trihebd. et irr. 
QMM C13 janv. 1838-28 déc. 1839J. 

Editeurs-imprimeurs: Thomas J. Don 0 ghue, 13 janv.-11 oct. 1838; 
'IVilliam Cowan & Son, 16 oct. 1838-16 janv. 1839; William Cowan et 
Hugh Cowan, 16 janv.-28 déc. 1839. 

D'abord et avant tout littéraire - romans, contes et poèmes -
ce journal donne des nouvelles locales, régionales, nationales et 
étrangères; il passe, en outre, des annonces et s'intéresse quelque 
peu à la vie politique. 

*L'AURO.RE DES CANADAS, Montréal. 15 janv. 1839-23 mars 1849//, 
Bihebd. Trihebd. 15 juin 1841. Biehbd. 16 déc. 1845. In-quarto 
de 4 pages. Grand in-quarto, 3 nov. 18~0. In-folio, 16 déc. 1845. 
Grand in-folio, 17 mars î846. 
OOA Cl840-1842J; 3-24 août, 5 sept., 30 nov., 14-21 déc. 1843, 18-
23 mai, 6-10 août 1844, 9 avril, 18 juin 1845; OOP 1839-nov. 1845; 
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QLC 1839; QMBN Cl841-1843J, 1845-1846; QQA 1839-1849; QQL C27 mai 
1842-17 juin 1845J; QQS#. 
Microfilm: QMBN, QMSGW, QShU. 

Fondateur: F. CiÛq-Mars. 
Propriétaires~ F. Cinq-Mars, 1839-2 nov. 1845; T.L. Doutney, 16 déc. 
1845-23 mars 1849. 
Rédacteurs: J.-P. Boucher-Belleviile; Joseph-Guillaume Barthe, 1840-
1844. 

L'Aurore se définit conune 11 un journal politique, littéraire et 
commercial". Ses principales rubriques sont les nouvelles étrangè­
res, la politique canadienne, les nouvelles locales. Elle s'adres­
se à toutes les classes de la société.E11e. veut "instruire, plaire 
et tourner les vues du public vers les améliorations intérieures 11

• 

N'est-ce pas le meilleur parti à prendre après les événements poli­
tiques des années 1837-1838? 

F. Cinq-Mars connait des jours difficiles conune propriétaire 
de !'Aurore. Les abonnés ne paient pas régulièrement. Son maté­
riel d'imprimerie est saisi pendant plusieurs mois durant l'automne 
1840. Le 2 novembre 1845, il annonce qu'il discontinue sa publica­
tion pour "des raisons particulières". Il retourne à la vie privée, 
ayant l'intention de se lancer en affaires. 

T.L. Doutney acquiert l'Aurore qu'il estime une entreprise ren­
table: n'y a-t-il pas 9 journaux de langue anglaise dans le dis­
trict de Montréal et seulement deux de langue française? Le 16 dé­
cembre, il publie son premier numéro dans lequel il continue la po­
litique de son prédécesseur. 

L'Aurore a toujours été modéré en politique, mettant l'accent 
sur les facteurs d'harmonie dans la société. Sa devise, 11droits é­
gaux, justice égale11

, exprimait le désir de Cinq-Mars d'oeuvrer au 
rétablissement de la paix sociale et politique dans le Bas-Canada. 
Avec Doutney, !'Aurore glisse dans le conservatisme. Il donne son 
appui à Denis-Benjamin Papineau et Denis-Benjamin Viger, tous deux 
partisans de William Henry Draper. 

L'Aurore cesse de paraitre en mars 1849 pour des raisons mys­
térieuses. L'appui qu'elle avait donné à D.-B. Viger l'avait peut­
être discréditée auprès de la population. 

Bibliographie: Joseph Royal, "Biographie de ! 'honorable Denis-Ben­
jamin Viger (portrait)", L'Ordre, 27 févr. 186l; 11Décès de Denis-Ben­
jamin Viger11

, L'Ordre, 15 et 20 févr., 2 avril 1861. 
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*LE COURRIER CANADIEN, Montréal. 17 janv.-sept. 1838//. Bihebd. 
Réformiste. In-folio de 2 pages. 
QMBN 30 janv.-6 mars 1838; QQS 17 janv.-9 mars, 10 août-28 sept. 
1838. 

Propriétaires: G. Gérard, 17 janv.-9 mars 1838; J.-B.-G. Roulée & 
Cie, 10 août-28 sept. 1838. 
Rédacteur: J.-B.-G. Roulée. 
Textes de: Hoffman (Le fond de la bouteille) Robert Nels~ 

Les bureaux du journal, qui paraît le mardi et le vendredi, 
sont situés sur la "grande rue du faubourg Saint-Laurent". Le ré­
dacteur, J.-B.-G. Roulée, est étudiant en droit et ses collabora­
teurs sont encore des adolescents. 

Les objectifs du journal sont varies. Le prospectus,publié 
dans le premier numéro, sigQale que le Courrier Canadien s'intéres­
sera au commerce et à l'agriculture, qu'il défendra la religion, et 
combattra l'injustice et l'oppression sous toutes $eS formes. Il 
semble cependant que les propriétaires ont surtout l'intention de 
mettre à la disposition de la jeunesse un médium d'expression: 
11nous recevrons avec plaisir tous les morceaux soit poétiques, soit 
littéraires ••• 11 

Le journal s'adresse à la jeunesse des deux groupes culturels 
qui cohabitent dans ,la province. Le ton est pondéré: "nous décla­
rons nous renfermer dans les bornes que nous prescrivent la justice, 
la prudence et la modération". 

Ce ton modéré n'empêche pas le journal de défendre vigoureuse­
ment les intérêts canadiens-français. Il s'oppose par exemple à 
l'union des deux Canadas, qui signifierait, à toute fin pratique, 
l' assimilatj 011. 

L'information du Courrier Canadien est variée. Le rédacteur 
cite souvent les journaux canadiens et étrangers. 

*L'OBSERVATEUR CANADIEN, 
4 pages-

Montréal. 3 mars 1838 Hebd. 

QQA(La) 3, 20 mars 1838; QTrS Prospectus (non daté). 

Propriétaire-éditeur: Me Tailhades. 

In-folio de 

Me Tailhades est éditeur de l'Observateur Canadien, rue Saint-
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Jacques. Farouchement antipapineauiste, il a l'intention de contri­
buer à la restauration de l'ordre social en démasquant les agita­
teurs et leurs moyens funestes et en jetant les bases d'une saine 
philosophie sociale ou, conune il le dit lui-même, en propageant 11 de 
saines doctrines· en morale et en politique11

• 

Le prospectus donne les moyens mis en oeuvre par le rédacteur 
pour atteindre ses buts: 

\ 

"Pour présenter, en résumé, l'objet de ce journal et les 
diverses matières qu'il doit comprendre, nous défendrons la re­
ligion contre l'impiété et ses ministres contre la calomnie. 

Nous puiserons dans l'histoire, les traits les plus pro­
pres à faire aimer la vertu dont nous proposerons les modèles 
les plus parfaits, et à inspirer l'horreur du vice, en dévoi­
lant ses suites funeste (sic). 

Nous dirons les causes de la prospérité et de la ruine 
des états; dans nos citations, nous choisirons toujours les é­
.vénements qui ont le plus de rapport avec cette province et ses 
habitants, afin que, par ce qui s'est passé dans les siècles 
précédents et dans les autres pays, le peuple Canadien apprenne 
à user du présent de manière à se préparer un heureux avenir, 

Nous ferons connaître les moyens par lesquels l'agricultu­
re, le commerce et l'industrie, ont été, pour ceux qui les ont 
cultivés, des sources de prospérité aussi abondantes qu'assu­
rées. 

Nous présenterons ~changements qui se sont opérés ou qui 
peuvent s'opérer encore dans les autres nations, comme dans 
cette province, par suite des événements politiques; pour ren­
dre nos tableaux les plus exacts et les plus intéressants pos­
sibles, nous n'épargnerons ni soins, ni sacrifices; nous nous 
procurerons les journaux qui s'impriment dans cette province 
et les meilleur des ceux qui s'impriment dans l'étranger; nous 
en ferons la revue; nous offrirons à nos lecteurs la copie lit­
térale ou l'analyse des articles les plus intéressants, pour 
atteindre le but que nous nous sommes proposés de les instrui­
re, sans les fatiguer (sic). 

Nous leur offrirons aussi l'analyse des décisions des 
cours et des actes de la législature, lorsque leur connaissan­
ce pourra être d'une grande utilité pour le public, 

Nous passerons ensuite, comme un moyen de délassement, a­
près de graves et de sérieu."'es méditations, à des mélanges 
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, 

littéraires où l'utile ne sera jamais séparé de l'agréable. 

Nous avons cru aller au devant des voeux du plus grand 
nombre de nos abonnés, en leur présentant régulièrement, et 
assez à l'avance pour qu'ils en retirent tout le fruit qu'ils 
peuvent en attendre, un relevé de toutes les ventes qui devront 
être faites par le shérif et de toutes les requêtes tendant â 
obtenir des lettres de ratification; l'importance de cette 
partie de notre journal se recommande assez d'elle-même, pour 
nous dispenser de la faire ressortir, 

Enfin, nous osons nous flatter que notre exactitude dans 
l'insertion de toutes les annonces et de tous les avis dont la 
publication nous sera confiée, ne donnera jamais sujet de se 
plaindre, aux personnes qui nous honoreront de leur confiance". 

*L'ETOILE DU BAS-CANADA, Montréal. Avril 1838-1838//, Trihebd. 
Réformiste. 

Propriétaire-rédacteur: Georges-Hippolyte Cherrier [Romuald Cher- l./ 
rier selon Ludger DuvernayJ. 

Hyacinthe Poirier Leblanc de Marconnay, ex-rédacteur du Popu­
laire, accusera Cherrier de vouloir "s 1 emparer des déµouilles de 
son journal11 en fondant !'Etoile. 

On sait toute l'ambigurté qui régnait dans les esprits d'alors 
au sujet de la position politique du Populaire. Jugé réformiste 
modéré par les uns, le journal de Léon Gasselin, rédigé par Leblanc 
de Marconnay, paraissait à la majorité des patriotes comme un porte­
parole déguisé de l'ordre établi et partant du parti bureaucrate. 

CN-.ADIAN QUARTERLY AGRICULTURAL AND INDUSTRIAL MAGAZINE, Montréal. 
Mai-août 1838//. Trim. In-octavo (2 numéros parus forment un re­
cueil de 136 pages). 
QQSll. 

Propriétaire-rédacteur: William Evans, 
Imprimeur: Campbell & Becket. 

William Evans, le premier agronome du Québec, était au Canada 
depuis près de vingt ans lorsqu'il publia sa revue. Il n'en était 
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pas à ses premières armes dans le journalisme, car, en 1837, il a­
vait donné une série d'articles théoriques dans le Montreal Courier 
sur la science agricole, et, deux ans plus tôt, il avait rédigé un 
traité d'agriculture, traduit peu après en français, 

Le Canadian Quarterly commence par une 11Adresse aux agricul­
teurs du Haut et du Bas-Canada", dans laquelle Evans définit les ob­
jectifs qu'il poursuit. Il exhorte les travailleurs du sol, 11 pas 
encore en nombre suffisant", à ne pas troquer la charrue pour les 
armes, à demeurer fidèles au Gouvernement de Sa Majesté. De plus, 
il souligne que les revendications ne sauraient être le fait de la 
seule population de langue française. Et d'ailleurs, qu'ont-ils à 
se plaindre ces Canadiens français qui occupent à peu près tous les 
sièges de l'Assemblée, en plus de nombreux postes-clefs dans l'admi­
nistration? Ne sont-ils pas citoyens à part entière? Pour Evans, 
les revendications formulées par les vatriotes concernent tout au­
tant les "habitants" anglais que français, notamment le règlement 
de la succession des biens des Jésuites, l'abolition du Régime sei­
gneurial, la création de bureaux d'enregistrement, la réforme des 
lois qui régissent la concession des terres de la Couronne,,, 

Immigration, manufactures canadiennes, botanique, culture, éle­
vage, méthode de drainage et d'assolement, etc., autant de sujets 
que traite le Canadian Quarterly. 

Ci ( {I< V-., 

Bibliographie: Pierre-Joseph-~ Chauveau, 11William Evans, l'a­
gronomer' Journal de !'Instruction Publique, vol. 1, no, 2 (févr. 
1857), p. 32-33; Firmin Létourneau, Histoire de l'agriculture (Cana­
da français) [Montréal, 1959J, 399 [8J p. 

~ *LE TEMPS, Montréal. No spécimen 18 juil!. 21 août-30 oct, 1838//, 
Bihebd., puis hebd. à partir du 28 août, Grand in-folio de 2 pages. 
Réformiste. 
QMBM#; QMBN#; QQS#. 

Propriétaire-imprimeur: François Lemaitre. 
Rédacteur! J.-J.-T. Phelan. 
Textes de: L.-H. Lafont~ine (lettres), Roebruck (discours), Joseph­
Guillaume Barthe (sur Papineau). 

Depuis l'interdiction de la Minerve le 20 novembre 1837, J.-J,­
T. Phelan, ex-rédacteur, et François Lemaitre, ex-typographe, sont 
sans emploi. Aussi décident-ils, en juillet 1838, de passer à l'at­
taque en lançant une feuille, qui sous les dehors de l'indépendance, 
plaiderait la cause des accusés et des exilés du Parti patriote. 
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C'est ainsi qu'un entrefilet, dans le numéro du 23 octobre, nous ré­
vèle l'admiration sans borne professée par les directeurs du Temps 
à l'endroit de Papineau: "Nous apprenons avec chagrin que les meu­
bles de ménage de l'Hhle Ls.-Jos. Papineau (l'homme le plus honnête 
comme le plus vertueux et le plus· instruit des Canadas) viennent 
d'être vendus à l'encan ... ''. Par contre, le journal ne cache pas 
son aversion pour la presse tory, notamment la Quebec Gazette, le 
Morning Courier, l'Ami du Peuple et le Quebec Mercury qu'il prend 
constamment à parti, 

11Journal du peuple", le Temps présente un progrannne axé sur la 
réforme sociale. Il faut instruire les "masses", pour les transfor­
mer, et d'abord conunencer cette mutation par les "classes rurales .•• 
qui sont lés plus nombreuses et les plus négligées 11

• Si le Temps a 
pour assise idéologique ! '"Esprit public 11 et la "Foi nationale", 
s'il lutte contre les préjugés de race, s 1il s'applique "à la puri­
fication du corps politique", il a pour objectifs fondamentaux la 
défense des trois libertés ''sans lesquelles un homme n'est p-lus un 
homme11

: liberté individuelle, liberté religieuse et liberté d'ex­
pression (18 juil!.). 

Ces visées réformistes incitent Lemaître à tenter, à l'exemple 
du Montreal Transcript, l'aventure de la presse à bon marché, Dès 
le deuxième numéro, Phelan, en éditorial, annonce une réduction du 
prix de l'abonnement de quatre piastres à "une piastre et demie" 
dans 1' espoir, poursuit-il, 11 de réaliser un projet de prédilection, 
celui de la presse populaire à bon marché, mise à la portée de tout 
le monde (21 août)". 

TllE LITERARY GARLAND, Montréal. Déc. 1838-1851//. Mens. In-acta-
vo. 
OOAfl; OTL 1838-1841, janv. 1843-déc, 1851; OTPll; OTU 1838-1841, 
1843-1844, 1846, 1849-1850; QMBNI/; QMM 1838-1850, C1851J; QMU 1838-
1842, 1843, 1845-1847, 1849; QQL 1843-1846; QQS 1838-1842, 1844-
1847' 1849-1850. 

Editeurs: John Gibson; John Lovell, 1838-1843; Lovell & Gibson, 
1844-1850i John Lovell, 1851. 
Rédacteurs et collaborateurs: Hugh E. Montgomerie, J. Fennings Tay­
lor, Jr,, Mrs. E.L. Cushing, Mrs. Harriet V. Cheney, Miss T.D. Pos­
ter, Rév. Henry Giles, Andrew Robertson, Edward Taylor Fletcher, 
William Spink, Mrs. Rosanna Eleanor Leprohon, Susanna Moodie, John 
Richardson, Charles Sangster, etc. 
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The Literary Garland nous présente un riche éventail d'écrits 
de langue anglaise; il fait vraiment oeuvre de pionnier dans la lit­
térature canadienne, car il est la première revue à vivre plus de 

[ 
trois ans et la majeure partie de son contenu se compose de textes 

_ rédigés par des Canadiens. 

Ainsi le Garland est un reflet de la société canadienne des 
années 1840 et témoigne de 1 1 activité littéraire de 1 'époque. ''We 
have no hesitation in contending", écrit Gibson dans son premier é­
ditorial, "that with the true prosperity of every country, its 11-
terature is indissolubly associated". C'est en effet la prospérité 
des villes du Canada anglais qui fait la prospérité du Garland. 

Ce périodique littéraire contient des romans, des poèmes, des 
légendes, des essais critiques, des comptes rendus de volumes, etc •.• 
La majeure partie des rédacteurs et collaborateurs sont de Montréal, 
mais le Haut-Canada est aussi largement représenté par des collabo­
rateurs de Toronto, Hamilton, Paris, Kingston .•• 

Après la mort de Gibson en 1850, Mrs. E.L. Cushing, éditeur­
adjoint, ne peut en continuer longtemps la publication. En décem­
bre 1851, The Literary Garland cesse de paraitre. 

"A painful task is before us", écrit-elle dans le dernier édi­
torial, "whatever our imperfections or our shortcomings may have 
been, we have striven earnestly and zealously ta make the work alike 
interesting and instructive ta our readers, and in some measure worthy 
of the position it held, as the only magazine published in British 
North America". 

En fait, il devenait impossible au Garland d'entrer en compéti­
tion avec les mensuels américains. 

Un index de cette revue, compil'é par Mary Markham Brown, fut 
publié à London, Ontario, en mai 1962. 

CANADA BAPTIST MAGAZINE, Mohtré~l. 1838-1862//? 

Cette revue mentionnée dans !'Inventaire chronologique de Nar­
cisse-Eutrope Dionne était l'organe de la conununauté baptiste de 
Montréal. Nous n'avons pu en localiser une seule collection, 
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*THE EXPRESS, Montréal. 1838-1838//, Hebd. Réformiste. 

Propriétaires-éditeurs: Chapin et H.-F. Blanchard. 

Nous n'avons pu localiser des exemplaires de ce journal réfor­
miste cité par Ludger Duvernay dans sa 11Liste des journaux publiés 
dans le Bas-Canada depuis 1764" (Cf. La Canadienne, 22 octobre 
1840, p. 3-4). 

*THE CANADIAN COLONIST, AND COMMERCIAL ADVERTISER, Québec. 2 juil!. 
1839-1841//, Bihebd. Réformiste. In-folio de 8 pages, 
QQA(La) !4 juil!,, 16 nov. 1840, 8 mars-26 avril 1841. 

Editeur-imprimeur: Adolphe Jacquies. 

L'éditeur dè cette feuille politique et commerciale ne pêche 
pas par excès d'originalité, En effet, la presque totalité de la 
matière à lire qu'on y trouve, outre les nombreuses annonces, est 
empruntée aux journaux anglais, américains et canadiens. Ce sont 
tour à tour, pour un échantillonnage de trois numéros seulement, 
le New York Standard, le Bay State Democrat, le Toronto Globe, la 
St. Francis Gazette, le Times, la Monthly Review. 

Pendant la campagne électorale de 1841, le Canadian Colonist, 
dans ses numéros des mois de mars et avril, présente des comptes 
rendus relatifs au déroulement des élections. Il publie, en outre, 
des adresses aux électeurs, notamment celle de Thomas-André Tasche­
reau qui se présente dans Dorchester, et celle de James Gibb qui 
brigue les suffrages dans le comté de Québec. 

*THE COMMERCIAL MESSENGER, and British Canadian Literary Gazette, 
Montréal. Mars 1840-oct. 1842//. Bih~bd. Tory. In-folio de 2 
pages. 
OOA 3-15 avril, 15 mai, 7, 10, 24, 26 juin, 15-24 juill., 19 août, 
7, 25 sept., 30 oct., 6-25 nov., 30 déc. 1840, 19 oct. 1842. 
Microfilm: Ibid.: QQL, 

Propriétaire-rédacteur: John Gibson. 
Textes de: The late bishop McDonell (8 avril 1840); Emigration (15 
mai); Sir Isaac Newton (biographie, 15 juil!.); Scenes in the life 
of Mary de Medicis (19 août); A drive to the Townships (19 août); 
Mr Buckhingan's addressto the Mechanics' Institute and temperance 

r---. societies(7 sept.); Education in Canada (25 sept.); Thoughts on the 
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trade of Canada (30 oct., 6, 11, 13, 18, 25 nov.); To Hon, John 
Neilson (30 oct., 6, 11 nov.); Ta the electors of the county of two 
mountains, (30 déc.). 

*THE BRITISH NORTH AMERICAN, Québec. 10 mai 1840-1841//. Trihebd, 
Tory. In-folio de 4 pages. 
QQA(La) 10, 17 mai 1841. 

Fondateur, 
Imprimeur: 
Textes de: 

propriétaire-rédacteur: 
Adolphe Jacquies. 
William Mugguis. 

Luke Burke. 

Le British North American s'affiche indépendant des partis po­
litiques et des administrateurs coloniaux. Il se définit comme le 
porte-parole de l'opinion publique. En fait, c'est un partisan fa­
rouche du lien impérial et un admirateur de la constitution.et des 
institutions britanniques. Il accepte !'Acte d'union et appuie les 
principales politiques de Lord Sydenham, 

D'une belle tenue, le British North American offre à ses lec­
teurs une matière variée, Il reoroduit des nouvelles en provenance 
d'Europe et d'Amérique, s'intéresse particulièrement au développe­
ment du pays et à l'essor de la ville de Québec. A l'occasion, il 

[ publie des poèmes et des essais, 

\~ *LA CANADIENNE, Montréal. 4 juin-26 oct. 1840//, Bihebd, Réfor­
miste, In-quarto de 4 pages. 
OOA (1840); OOP#; QQS#. 
Microfilm: 6-26 oct. 1840; QMSCM; 6 août-26 oct, 1840: QMBN, QMSGW, 
QMUM. 

Propriétaire, éditeur et imprimeur: Jacques-Alexis Plinguet, 
Textes de: L~J. Papineau (Con~rsation de l'hon. LoJ. Papineau a­
vec Lord Bathurst, 1822); Anonyme (Le Torysme, comédie en trois ac­
tes, 25 juin;3 juil!. 1840); Ludger Duvernay (L'Union des Canadas, 
31 août, 7 sept., etc.); Chevalier de Lorimier (Lettres de prison, 
14 sept. 1840); Anonyme (Petit dictionnaire de morale, 17 sept. 
1840); Ethan Allen (Narration du colonel Ethan Allen sur les événe­
ments -de 1775, 5 oct. 1840). 

Le journal porte en sous-titre 11 le bonheur du peuple", Il a­
vait été fondé pour appuyer ! 'Aurore des Canadas, "seul journal à 
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Montréal qui puisse être lu par ses bons habitants", en lutte con­
tre le colonialisme anglais. L'Aurore des Canadas avait été sus­
pendu et son rédacteur, emprisonné. Lors de la parution du premier 
numéro, le rédacteur·de l'Alni du peuple dévoila que les fonds qui 
finançaient la Canadienne provenaient d'un dénonnné Perrault et que 
Plinguet entendait ressusciter, sous un autre nom, la défunte Quoti­
dienne de François Lemaitre. 

La Canadienne traite de politique, tant européenne que cana­
dienne, de littérature, de commerce et d'agriculture; elle emprunte 
souvent ses nouvelles au Courrier des Etats-Unis. En politique iri­
térieure, elle est plus radical.~ que le CanadienJrédigé par Etienne 
Parent,et plus proche des patriotes de 1837-38. 

Dans le numéro du 22 octobre 1840, on trouve, compilée par Lud­
ger Duvernay, une Liste des journaux publiés dans le Bas-Canada de­
puis 1764. C'est sans nul doute là le premier essai de bibliogra­
phie de la presse bas-canadienne. 

THE WESLEYAN, Montréal. 6 août 1840-1843//? Mens. In-octavo. 
OTPI/; OTVI/. 

On lit en sous-titre: "Published under the direction of a 
committee of Wesleyan ministers and friends in Lower Canada, in con­
nection with the British Conference11

• Le premier numéro reproduit 
un sermon sur la divinité..' et une biographie de John Wesley. De plus, 
le rédacteur résume le prospectus qui définit les objectifs du jour­
nal: "The diffusion of religious knowledge and useful information, 
and ta contribute to the moral and religious improvement of the com­
muni ty in general". Il semble qu'il n'existe alors qu'un seul jour­
nal religieux protestant dans le Bas-Canada, The Baptist Magazine, 
diffusé surtout à Montréal. 

' *THE PHOENIX ou LE PHENIX (sic). Prosp. 17 août 1840. 

Le journal réformiste la Canadienne annonce, dans son numéro 
du jeudi 20 août 1840, la publication du prospectus d'une nouvelle 
feuille tory, 11sortie lundi dernier11

, et qui aura pour titre le 
Phénix (sic). 

Sur le ton du sarcasme plus que de l'humour, Jacques-Alexis 
Plinguet, rédacteur de la Canadienne, prétend "qu'après avoir donné 
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la mort à deux journaux" - l'Ami du peuple (1832-1840) et le Popu­
laire (1838-1840) - Leblanc de Marconnay s'apprête à publier un nou­
veau journal dont le but est de contrecarrer les aspirations des 
~'Canadiensn. Plinguet termine en précisant la composition de ! 'é­
quipe: 

"Le Séminaire fournira les fonds 
Leblanc conduira la rédaction 
Love-hell (Lovell) surveillera l'impression 
C.-H. Cherrier fera la collection 
Le tout formant un beau quarteron". 

Il y a tout lieu de croire qu'il s'agit d'un canard imaginé 
par Plinguet à l'endroit d'un adversaire redoutable, car aucun au­
tre journal n'a signalé la publication d'un prospectus intitulé 
sarcastiquement le Phénix. Ce dernier, dans l'esprit de Plinguet, 
serait Leblanc de Marconnay. 

Bibliographie: La Canadienne, jeudi 20 août 1840, p. 3. 

*THE EMERALD, Montréal. 21 oct. 1840-1841//? Bihebd. Réformiste. 
OOA 20 févr. 1841. 

Tirage: 1,000 en février 1841. 

Fondateur: John Hayden. 
Propriétaire: P. Brenan, rue Saint-Paul. 

On ne connaît qu'un exemplaire de ce journal qui était qualifié 
de "réformis·te" par la Gazette de Québec (24 octobre 1840) au moment 
de sa parution. Dans le numéro que nous avons consulté, les règle­
ments municipaux occupent la moitié de l'espace, des annonces et des 
nouvelles remplisse11t l'autre moitié. 

*THE cANADA TIMES, Montréal. 6 nov. 1840-1842//? Bihebd. Réfor­
miste. In-folio de 4 pages. 
QQA(La) 7 mai, 1er oct,, 10 et 21 déc, 1841, 7 juin 1842. 

Fondateur-éditeur: John James Williar.~ nov. 1840-1842. 
Editeur~ H.-J. Thomas, juin 1842-. 
Rédacteur: M. Walker, avocat de Montreal. 

Les origines de ce journal demeurent mystérieuses. Les numéros 
épars que nous avons parcourus portent à croire que le Canada Times 
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fut fondé dans le but de combattre le projet d'union des deux Cana­
das, proposé par Durham. Il ne rate aucune occasion de manifester 
son opposition à ce projet, et en des termes non équivoques: "Dans 
sa forme actuelle, le bill d'union est assez mauvais en toute cons­
cience; il est la honte du Parlement britannique, connne il est in­
juste et déshonorant pour tous les partis dans ces provinces". 

De nouvelles et d'annonces, le Canada Times s'intéresse parti­
culièrement à la politique anglaise. Il emprunte aux journaux amé­
ricains et anglais la majeure partie de sa matière à lire. 

*LE JEAN-BAPTISTE, Montréal. 6 nov. 1840-8 janv. 1841//. Trihebd. 
Réformiste. Grand in-quarto de 4 pages. 
OOA 6-27 nov. 1840; QMBN#; QQS#. 

Propriétaire-rédacteur: A. Gauvin. 
Imprimeur: Jacques-Alexis Plinguet. 
Textes de: J, Dumouchelle (Lettre de Mr. J, Dumouchelle, exilé po­
litique, 11 nov.); Nanive Souvestre, Jacques Lonctin (Nouvelle let­
tre d'un des exilés, 30 nov.); François-Xavier Prévost (Lettre de 
Mr. François-Xavier Prévost, exilé politique, à son épouse, 2 déc.); 
François-M, Lepailleur (Lettre d'un des exilés, 7 déc. 1840); Frédé­
ric de Courcy, Louis Bourdon (Extraits d'une autre lettre d'un des 
exilés politiques, 14 déc.); Charles Mondelet et Mgr. Ignace Bour­
get (Lettres adressées à Mr. A. Vattemare, 16 déc.). 

A. Gauvin se présente comme un nationaliste et un démocrate: 
"toutes publications poli'tiques, du moins celles en langue françai­
se, qui ne seront pas conduites d'après les principes libéraux et 
populaires, seront désormais impossible en ce pays 11

• Il s'oppose 
donc au Rapport Durham, et à la domination dans le système parle-
mentaire de l'exécutif sur le légi~latif, S'il s'intéresse surtout 
à la politique, Gauvin est sensible aux besoins des hommes d'affai­
res qui,pour négocier et spéculer,ont besoin d'informations sûres. 
Il publie une chronique intitulée "Btilletin commercial11 dont le con­
tenu est fort inférieur aux déclarations de son manifeste, 

*LE COIN DU FEU, RecUe:f_l de lectures amusantes et instructives, Qué­
bec. 21 nov. 1840-13 nov. 1841//, Hebd. de 16 pages. Grand in-oc­
tavo (52 nos formant un recueil de 830 p.) 
QMBN nov. 1840-nov. 1841; QQA 28 août 1841; QQS#. 
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Fondateur: Etienne Parent. 
Imprimeur: Jean-Baptiste Fréchette; (Fréchette & Cie, propr. du 
Canadien). 

Fréchette et Parent constituent le noyau de l'équipe qui diri­
ge le Canadien: Fréchette en est le propriétaire et Parent, le ré­
dacteur. Tous deux,amis des arts et des lettres, regrettent de 
ne pouvoir publier dans leur journal des morceaux littéraires tirés 
des périodiques français, car la politique occupe la part du lion 
dans les colonnes de leur journal. Ils veulent combler cette lacu­
ne en fondant une revue qui sera un recueil "de matières amusantes 
et instructives". 

Si le roman et la nouvelle forment la majeure partie de la ma­
tière à lire, la poésie, le théâtre et l'histoire trouvent quelque 
crédit auprès d'Etienne Parent à qui, sans nul doute, nous devons 
le choix des textes publiés. 

-l *LE VRAI CANADIEN, Montréal. 27 nov. 1840-26 mars 1841//. Bihebd. 
OOA#; QQL 1841; QQS 15 déc. 1840. 

Fondateur: ? Thompson. 
Imprimeur: John Lovell, rue Saint-Nicolas. 

Le Vrai Canadien procède du désir de rallier les Canadiens 
français à la cause de l'Union. Le prospectus, publié dans le pre­
mier numéro, est un manifeste en faveur de l'union du Bas et du 
Haut-Canada: nil ne peut y avoir d'objection bien solide au prin­
cipe de l'acte d'union: rien de donunageable à nos droits et à nos 
institutions n'est à appréhender de la part du Haut-Canada; au con­
traire, unis avec les habitantsde cette dernière province, nous de­
vons acquérir un surcroit de force et de prospérité". 

On ignore encore quelle faction politique commanditait ce jour­
nal qui connut trente-cinq livraisons. Les premiers numéros compor­
taient des rubriques variées: ''Poésie", 11 Littératuren ,nNouvelles 
récentes et importantes d 'Europe 11

, "Nouvelles ln cales", 11Annonces 11
• 

L'équilibre du contenu se détériore au fur et à mesure que les mois 
passent: un poème et un extrait d'un roman-feuilleton occupent la 
moitié de l'espace du dernier numéro. 

~ .___ ,_ . 
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*JOURNAL DES ETUDIANS •Québec. 12 déc, 1840-27 févr, 1841//. Hebd. 
In-octavo de 8 pages. 
QQS 

Fondateur: J.-V. DeLorme. 
Rédacteurs: J.-V. DeLorme et François-Xavier Garneau. 
Textes de: Emile Deschamps, Edouard d'Anglemont, Alexandre Dumas 
(Episode de la vie de Marie Stuart,26 déc. 1840), Emile Souvestre, 
Edouard Turquety, Victor Hugo (Le retour de l'Empereur,13 févr. 
1841), Alfred de Vigny (J..e malheur, 27 févr.1841. 

Les éditeurs voulaient diffuser la production littéraire des 
jeunes auteurs canadiens. En fait, ils ont publié surtout des tex­
tes tirés des auteurs français et tenté "de répandre le goût de la 
littérature par l'attrait de l'amusement et de la diversité 11

• On y 
trouve peu d'annonces, mais les rédacteurs donnent aux nouvelles na­
tionales et locales une place équitable. 

Ce périodique cessa de paraître après le douzième numéro, 

' , ' *MELANGES RELIGIEUX, (PREMICES DES MELANGES RELIGIEUX, 14 déc, 1840-
19 janv. 1841), Montréal. 14 déc. 1840-6juill. 1852//. Hebd,, Bi­
hebd. nov. 1843-. Catholique ultramontain. In-8, 1840-1842; in­
folio, sept. 1847-. 
OOA 1842-1852; OOP/I; QLC 14 déc. 1840-7 oct. 1842; QMBM/f; QMBN#; 
QMUM 14 déc. 1840-1842; QNS 1842-1852; QQA Cl849-185ll; QQCA 1841-
1842; QQL 1841-1846, Cl851-1852l ; QQLa Cl841-1852J; QQS#; QRCB#; 
QTrS prosp. 21 nov. 1840; aussi Archives de !'Archevêché de Mon­
tréal'//. 

Fondateurs: Les abbés Power, Prince, Manseau, Hudon et Saint-Ger­
main, à l'instigation de Mgr Bourget, 
Propriétaires: Archevêché de Montréal, 1840-1845; Joseph-M. Bellan­
ger et A.-T. Lagarde, févr. 1846-1847; Joseph-M, Bellanger, 1847-? 
Imprimeurs: J.-A. Plinguet, 1840-1845; J, Rivet et J, Chapleau, 
1846-? 
Rédacteurs: J, Odelin, 1841; J.-C. Prince, futur évêque de Saint­
Hyacinthe, 1840-1842; Abbé Brouillet et M. Ginguet, 1842; Janvier 
Vinet et J,-B, Dupuy, 1843-1845; Joseph-M, Bellanger, 1846-1847; 
Hector-L. Langevin, 1847-1849; F.-J. Cénas 1849; Joseph LaRocque, 
futur coadjuteur de Mgr Bourget, 1849-sept. 1851; F.-M. Derome, 
1851-1852; Pierre-Adolphe Pinsonnault, futur évêque de London. 

Mgr Bourget s'inquiétait de l'influence grandissante des idées 
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libérales. Aussi lança-t-11 dans la mêlée un journal qui devait 
sur toutes les questions brûlantes d'alors donner le point de vue 
ultramontain, en plus de fournir l'orientation que tout bon catho­
lique devait suivre. Ce furent les Mélanges religieux. 

Le journal fut précédé de plusieurs numéros in-octavo qui s'é­
chelonnent du 14 décembre 1840 au 19 janvier 1841, intitulés: Pré­
mices des Mélanges religieux. Ces numéros contiennent des souvenirs 
de la retraite prêchée par Mgr de Forbin-Janson. La Gazette de Qué­
bec du 1er décembre 1840 en a publié le prospectus. 

L'organe de Mgr Bourget connut de nombreuses difficultés, no­
taI!llllent avec sa rédaction qui était, en 1848, si pitoyable que l'en­
semble de la presse canadienne soulignait cet état. On pourra con­
sulter également à ce sujet les anecdotes du Canadien dans son numé­
ro du 31 octobre 1848. 

La publication des Mélanges s'interrompit en 1852, à la suite 
d'une conflagration qui ravagea les ateliers du journal, l'évêché, 
là cathédrale de Montréal, ainsi qu'une partie importante de la 
ville. (Voir: Le mal révolutionnaire en Canada, pp. 228-231.) 

Les sous-titres ont varié. D'octobre 1842 à sept. 1847, on lit: 
"Mélanges religieux, scientifiques, politiques et littéraires". A 
partir de sept. 1847, le titre devient "Mélanges religieux, politi­
ques, commerciaux et littéraires11

, Enfin, en 1851, on ajoute à tous 
ces épithètes "et de nouvelles11

, 

"La collection comprend 15 volumes. On y trouve de tout, 
non seulement une compilation intelligente de journaux reli­
gieux: articles de religion, études bibliques, comptes rendus 
de retraites, méditations, controverses religieuses, nouvelles 
des missions, encycliques et allocutions du Pape, lettres d'é­
vêques, stations quadragésimales; mais encore des nouvelles de 
Montréal et de l'étranger, des biographies et des nécrologies, 
des études scientifiques, des rapports d'élection, des récits 
de voyages, des correspondances, des monographies d'institutions, 
des considérations sur l'enseignement, des variétés, et n1ême 
des vers, .• 

De tout cela se dégage une image assez pittor~sque, si 
elle n'est pas complète, et assez juste, croyons-nous, de la 
vie civile et religieuse de Montréal, en ce milieu du XIXe 
siècle11 (Olivier Maurault, Op. cit., p. 2-3). 

Bibliographie: Olivier Maurault, "La courte vie des Mélanges r eli­
gieux", MSRC, série III, vol. XXXI, 1937, section I, p. 1-19; Nadia 
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Eid, 11Les Mélanges religieux et la révolution romaine de 1848", RS, 
vol. X, nos 2-3 (mai-déc. 1969), pp. C237J-260; Denise Lemieux, -
"Les Mélanges religieux, 1841-1842", RS, vol. X, no 2-3 (mai-déc. 
1969), pp. [207] -236. -

*MONTREAL MESSENGER, Montréal. 1840-1843//? Trihebd. In-folio, 
QQA(La) 31 mars 1843. 

Porte en sous-titre "and British Canadian Literary Gazette". 

L'état de la collection (un seul n'lnnéro, incomplet de surcroît) 
ne nous permet pas de donner plus de détails sur l'existence de ce 
journal. 

, 
*THE TIMES AND (DAILY) COMMERCIAL ADVERTISER, Montréal. 3 mars 
1841-août 1846//. Trihebd. (Quot. de mai à nov.) Grand in-folio de 
4 pages. Réformiste. 
OOA 11 avril 1843, 8 août 1846; QMBM 13 mars 1841-15 févr. 1842; 
QMM 4 sept. 1843-ler mars 1844; 16 avril 1845-16 févr. 1846; QQA(La) 
6 févr., 6 et 8 août 1842, 7 et 10 avril 1843. 

Editeur-imprimeur: Walker, mars 1841-août 1842; Hutton Perkins, 
1842-17 juill. 1845; H. Kirkpatrick, 23 juill. 1845-août 1846. 
Rédacteur: Sydney Bellingham, 1843-1844i Francis Hincks, févr. 
1844. 
Collaborateur: Mathieu Ryan, 1843. 

Lors de sa fondation, le Times s'inspire des idées libérales 
et s'oppose généralement à la politique du gouverneur Sydenham. Il 
recrute sa clientèle dans Montréal et vit grâce aux abonnements, 
aux annonces et quelques dons. 

Durant l'administration du gouverneur de Charles Bagat, le 
journal devient ministériel. Les réformistes sont au pouvoir et le 
Times soutient vigoureusement leur politique. Le journal éprouve 
de plus en plus des difficultés financières. Lafontaine et Baldwin 
interviennent: ils font verser en 1842 trois fois deux cents livres 
au Times, qui devient presqu'un organe du parti réformiste. 

La crise politique qui éclate en 1843, lors de la démission de 
Lafontaine et Baldwin, secoue durement le Times dont la position po­
litique est ambigue. Le rédacteur Sydney Bellingham, aussi député 
réformiste à l'Assemblée, démissionne, parce que, dit-il, il ne peut 
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exprimer son opinion personnelle, Les réformistes sont convaincus 
qu'il leur faut un jOurnal dévoué à leurs intérêts dans Montréal, 
s'ils veulent sortir victorieux de l'affrontement avec le gouver­
neur Metcalfe. Avec l'assentiment de Lafontaine, Francis Hincks 
essaie d'acheter le Times. Le propriétaire refuse de vendre ses 
droits et de faire de son journal un organe de parti: "ta be the 
organ of any body of men combitted together as a party for the 
purpose of political power at the expense of other classes". 

Francis Hincks fonde alors le Pilot. Le Times, ni réfor­
miste ni tory, meurt quelque temps plus tard, faute d'une clientèle 
stable. 

Bibliographie: The Times and Daily Commercial Advertiser, 21 et 26 
févr. 1844. 

THE UNION, Québec. 6-26 mars 1841, voir: 

\1 *L'INSTITUT (L 1 INSTITUT, OU JOURNAL DES ÉTUDIANS 7 mars 1841) , 
Québec. 7 mars-22 mai 1841//, Hebd. In-folio de 4 pages. 
QMBM#; QMBN#; QQS#; QQA 10 avril 1841; QRCB#. 

Propriétaire-imprimeur: Joseph-V. DeLorme. 
Rédacteurs: François-Xavier Garneau et D. Roy. 
Textes de: Baron Bazancourt, W. Sheppard, Alexandre Vattemare, Em­
manuel de Las Casas; A.W. Cochran (Notes sur le mal de la Baie); 
Jules-A. Davis (Le prétendant); Blackstone (Le droit criminel an­
glais traduit par Joseph-Octave Crémazie), 

Ce périodique continue le Journal des étudians , lancé le 
12 décembre 1840. Il s'inspire des idées d'Alexandre Vattemare qui 
par ses instituts travaille à répandre l'instruction dans le peu­
ple, notamment chez les jeunes. Sous l'influence de Vattemare, 
les éditorialistes de l'Institut s'initient aux sciences. Le mani­
feste, publié dans le premier numéro, résume bien les orientations 
profondes de ce journal: 

11L' encouragement que le public a bien voulu donner au 
Journal des étudians nous permet d'étendre le cadre de ce 
journal qui paraîtra à compter de ce jour sous le nom de l'Ins­
titut, format folio, tous les samedis, au mgme prix modique 
de sept Schellings et demi par an. Les derniers arrivages nous 
ont mis en possession des publications que nous avions deman­
dées d'Europe, et l'une d'elles va nous fournir les moyens de 
consacrer spécialement une partie de cette feuille aux arts et 
aux sciences. Nous republierons régulièrement les procédés 
des Académies Européennes, ou au moins un abrégé des matières 



LA PRESSE QUEBECOISE •••. 1764-1859 117 

les plus importantes qui auront occupé leur attention; ce qui 
ne pourra manquer d'intéresser une classe nombreuse de nos lec­
teurs, et de remplir un vide qui se fait sentir dans les jour­
naux de ce pays. 

Dans cette partie utile, nous mettrons en première ligne 
les travaux des Sociétés Scientifiques et Littéraires de ce 
pays, et nous sollicitons de nous faire parvenir ou du moins 
de nous permettre de publier un analyse de leurs procédés. 

L'industrie et les arts mécaniques occuperont aussi une 
grande place dans notre feuille, d'autant que l'on est plus à 
même de profiter immédiatement de leurs avantages en faisant 
l'application dans les différents arts que l'on cultive ici. 

Nous continuerons de nous occuper de 1ittérature et donne­
rons aussi un précis de nouvelles. Le choix des morceaux lit­
téraires fait avec soin, et toujours dans un but moral et é­
clairé. 

Nous osons croire que les améliorations que nous faisons 
en ce moment, nous procurent une augmentation dans la liste des 
abonnés, et nous avons pris sur nous de faire parvenir ce pre­
mier numéro de l'Institut à tous ceux qui avaient souscrit au 
Journal des Familles, et à beaucoup d'autres personnes qui ne 
se trouvent pas sur cette liste, pensant que connue nous nous 
étions trèe--rapprochés du plan de ce journal, elles voudraient 
bien nous favoriser de leur encouragement. 

Nous les prions s'ils ne désirent pas s'abonner, nous si­
gnifier leur intention en nous renvoyant notre publication. 

On espère que notre jeunesse de toutes les classes si bel­
le, si avide de connaissances, conune elle vient d'en donner un 
éclatant témoignage, dans l'initiative qu'elle a prise à l'oc­
casion de l'Institut Vattemare, s'empressera de soutenir cette 

'feuille, publiée plus dans son intérêt que dans celui d'aucune 
autre section de la société. C'est le haut et honorable appel 
qu'elle a fait de l'Institut qui nous a suggéré l'idée de don­
ner ce nom à notre journal, et nous espérons qu'elle mettra au­
t.ant d 1 empressement à le faire réussir que nous tacherons de le 
rendre l'image du premier et de remplir les désirs de cette no­
ble jeunesse dans laquelle nous avons {ant d' espérance11

• 

Notons que l'Institut publie les compteirendus de la Société 
historique et littéraire de Québec. 
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CHRISTIAN MIRROR (THE CHRISTI.AN MIRROR, 12 août 1841-août 1842, 
CHRISTIAN MIRROR AND GENERAL MISSIONARY REGISTER, 11 août 1842-nov. 
1843), Montréal. 12 août 1841-12 sept. 1844//. Bisemestr. 12 août 
1841-1843; hebd. 2 nov. 1843-12 sept. 1844. 
OTPI/; OTV 1841 (1842-1844) QMBNll. 

Propriétaire-éditeur: John K.L. Miller, 

Ce magazine voué "aux intérêts de la religion et de la litté­
rature" bénéficie du patronnage de presque toutes les sectes reli­
gieuses établies à Montréal. Gardien de la morale chrétienne, le 
Christian Mirror est constamment en croisade et ses thèmes favoris 
sont la tempérance et l'abolition de l'esclavage. 

L'éditeur réserve dans chaque numéro plusieurs colonnes à des 
commentaires bibliques, des récits de voyage et des réflexions mo­
ralisateurs. Cette littérature ne semble pas trouver preneur, car 
le journal disparait faute ,,d'intérêt de la part du public". 

*THE QUEBEC ARGUS, Québec, 3 ou 4 nov. 1841-juin? 1842//? In­
folio de 4 pages, 
QQA (la) .•. 17 nov.-22 déc. 1841; 18 juin 1842. 

Propriétaire-rédacteur: Adolphe Jacquies. 

Essentiellement journal d'information le Quebec Argus contient 
de nombreux emprunts aux journaux anglais et américains. La matiè­
re à lire se compose de plus d'éditoriaux de Jacquies, de faits di­
vers, de quelques textes littéraires et d'une chronique des acti­
vités portuaires, 

*THE CONSERVATIVE, Québec. 1841- Tory. 

Fondateur: John Charlton Fisher. 

*THE MONTREAL REGISTER, Montréal. 5 janv. 1842-25 juil!, 1849//, 
Birnens. 
OOA 26 juin 1845, 10 sept. et 8 oct, 1846, 14 janv., 11 févr., 20-
27 mai, 17-24 juin, 25 juill. 1847. 
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Propriétaire: The Canada Baptist Missionnary Society. 
Imprimeur: Rolls Campbell & John C. Becket. 

Ce journal,qui circule dans les principales localités du Cana­
da-Uni, s'apparente à une revue missionnaire. Des missionnaires 
baptistes répartis à travers le monde racontent leurs expériences. 
Des nouvelles locales d'un intérêt religieux complètent les informa­
tions. 

La négligence des lecteurs à payer leur abonnement force les 
propriétaires à suspendre la publication du Register. Ceux-ci doi­
vent combler un déficit de 900 livres. 

Lors de sa parution, ce périodique s 1 institulait The Register. 

THE HARBINGER, Montréal. 16 janv. 1842-déc. 1843//, Mens. In-oc­
tavo. 
OTPll; OTUI/. 

Journal religieux lancé par les églises congrégationalistes du 
Canada-Uni et soutenu par un 11 committee of gentlemen". Il évite tout 
polémique avec l'Eglise catholique et se limite à tirer de la bible 
des enseignements moraux et à publier des récits édifiants propres 
à servir la cause du christianisme; il s'intéresse, en outre, beau­
coup à la vie religieuse en Angleterre et en Europe ainsi qu'à l'ac­
tivité des missionnaires dans le monde. 

*LE JOURNAL DU PEUPLE, Montréal. Prosp. 11 mars. 4 juin 1842- Bi­
hebd. Réformiste. 

Propriétaire-rédacteur: J,J, Williams. 

Le Journal du peuple, écrit J.J. Williams, dans son prospectus, 
"sera toujours opposé à cette mesure injuste et arbitraire, 1 1 Acte 
<l'Union, mesure basée sur la fraude, la dissimulation et le menson­
ge; fondée sur des principes d 1 exclusion totale et d'intérêt person­
nel, calculée pour priver la majorité de leurs droits constitution­
nels sous le faux prétexte que l'Union du Haut et du Bas-Canada se­
rait également avantageuse pour tous, et accorderait une égale part 
de justice et de privilèges politiques". 
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Opposé également au "Bill municipal de district", tant et aus­
si longtemps qu'il n'y aura pas démocratisation dans le choix des 
représentants, précise Williams, le Journal du Peuple livrera des 
textes littéraires, des nouvelles tant locales qu'étrangères. 

Six livraisons de ce périodique auraient été publiées. 

Bibliographie: "Prospectus d'un nouveau journal ••• Le Journal du 
Peuple". L'Aurore des Canadas, 15 mars 1842, p. 3. 

'~*L'ENCYCLOPÉDIE CANADIENNE, Montréal. Mars 1842-févr. 1843//. 
Mens. In-octavo. 
OTP#; OTU#; QMBN#; QMU; QQS; QRCB#. 

Fondateur, propriétaire-rédacteur: Michel Bibaud. 
Imprimeur: John Lovell. 
Collaborateurs: D.-B. Viger (Extraits de la Saberdache), 
Textes de: Mad. de Latour, Jean-Baptiste Meilleur, Isidore Lebrun, 
Lescarbot, Molière, Villemain, aussi chronique intitulée "nos artis­
tes et artisans", p. 113-114, 148, 234-236, 275-276, 357-358. 

Michel Bibaud entend propager "les arts, les lettres et les 
sciences". Il poursuit !'oeuvre qu'il avait amorcé avec !'Aurore 
(1817-1819), le Magasin du Bas-Canada (1832), la Bibliothèque Cana­
dienne (1825-1830), !'Observateur (1830-1831). 

_Erudit, Bibaud puise la matière de son journal dans les études 
les plus diverses. Rien ne lui est étranger. Chaque mois, il gla­
ne dans les études historiques, les sciences naturelles et médica­
les une abondante moisson. Il sait aussi être personnel, Il publie 
dans sa revue des "biographies américaines" et des essais critiques 
sur des ouvrages publiés dans le Québec, notanunent ceux de Joseph­
François Perreault, Jean-Baptiste Meilleur, Charles ~1ondelet. 

*THE ROYAL STANDARD, Montréal. 7 mai 1842- Hebd. In-folio de 4 
pages. 
OONL 21 mai 1842. 
Microfilm: 21 mai 1842: QQL. 

Propriétaire-imprimeur-éditeur: Rollo Campbell. 
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Sur la page frontispice, Campbell a imprimé la bannière royale. 
Son Journal est une sélection des principales nouvelles parues dans 
les périodiques d'Europe et d'Amérique. Des textes littéraires oc­
cupent le quart de l'espace et les annonces, le cinquième; des nou­
velles locales et internationales complètent la matière à lire de 
cette feuille éphémère. 

THE MISSIONARY RECORD, Montréal. Mai 1842- Mens. 
QQA juin 1848 (vol. VII, no 2). 

Propriétaire-éditeur: Le Comité de la French Canadian Missionary 
Society, . 

Deux préoccupations majeures semblent retenir l'attention de 
ce périodique: la vie missionnaire et les institutions d'éducation 
pour jeunes filles. 

*L 1 ARTISAN, Québec. 10 oct, 1842-26 sept. 1844/ /, Bihebd, (Arrêt: 
13 juill. 1843-janv. 1844). Réformiste. In-quarto de 4 pages, 10 
oct. 1842-20 mars 1843; in-folio de 4 pages, 3 avril 1843-26 sept. 
1844. 
OOA Cl842-1844J; OOP [1842-13 juill. 1843, 1844J; QMBN 27 avril et 
22 mai 1843; QQS#. 

Fondateur: James Huston. 
Propriétaires: James Huston, 10 oct.-déc .. 1842; James Huston et 
Charles Bertrand, 7 nov. 1842-13 juill. 1843; Stanislas Drapeau, 
janv.-sept. 1844. 
Imprimeurs: L'Imprimerie du Fantasque, 10 oct. 1842-nov. 1842; 
Huston et Bertrand, 7 nov. 1842; Stanislas Drapeau, 2 janv.-26 sept. 
1844. 
Rédacteurs: James Huston, 10 oct. 1842-13 juil!. 1843; Sta,nislas 
Drapeau, 2 janv.-26 sept. 1844. 
Textes de: Charles Ledru (Armand Carrel à Saint-André); P~-J, De Bé­
ranger; E.G, Wakefield (Aux libres et indépendants électeurs du com­
té de Beauharnois, 28 oct. 1842); S. Henry Bertrand (Le violon mau­
dit, 7 nov. 1842); Victor Hugo (L'amour, 17 nov. 1842); Alfred de 
Vigny (La veillée de Vincennes, 24 nov.-12 déc. 1842); P. Petitclair 
(La donation, comédie en deux actes, 15-29 déc. 1842); Nicolas Au­
bin (Célébration de la St-Jean-Baptiste à Québec, 7 juill. 1843 aus­
si en juin 1844); Chateaubriand et Hugo (poèmes, 2 janv. 1844); 
Pierre-J-0. Chauveau (Assemblée publique en faveur des exilés 
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politiques, 23 janv. 1844); François-Xavier Garneau (Prospectus de 
son histoire du Canada, 16 et 23 janv~ 1844); Bernardin de St-Pier­
re (Empsael, 13 févr. 1844), Louise Collet (Un amour en province, 
24 juin-12 juil!. 1844); Louis Blanc (Histoire de la Révolution de 
1830, 20 juil!-. 1844); Victor Ducange (Un duel, 17-26 sept. 1844). 

L'Artisan se définit comme un journal populaire, rédigé spé­
cialement pour les ouvriers. Indépendant en politique, il s'en 
prend vivement aux tories et "aux ennemis de la nationalité cana­
dienne". Imprégné d'un esprit moralisateur, il entend éclairer le 
peuple sur ses droits. Ecrit dans une prose terne, souvent alambi­
guée, !'Artisan colle peu à la réalité et secrète surtout l'idéolo­
gie des professionnels de l'époque. 

La politique du pays, les nouvelles d'Europe et des Etats-Unis, 
des morceaux littéraires occupent la plus grande partie de ses co­
lonnes. A compter de janvier 1844, l'arrivée de Stanislas Drapeau 
élargit les préoccupations du journal à l'agriculture et au commer­
ce. 

Bibliographie: 11 Stanislas Drapeau", Le Monde Illustré, vol. 9, no 
467 (15 avril 1893), p. 591; Charles Thibault, Biographie de Stanis­
las Drapeau, Ottawa, A. Bureau & Frères, 1891, 63 p. portr.; "52 
ans au service de la presse française (Stanislas Drapeau)". Le 
Droit, 8 nov, 1958, p. 18; 111' oeuvre capitale de Stanislas Drapeau", 
Le Droit, 8 nov. 1958, p. 22. 

*THE STANDARD, Québec. 29 nov.-déc. 1842//. Bihebd. Libéral. 
QQA(La) 2 déc. 1842. 

Fondateur: R.M. Moore. 
Editeur-rédacteur: Napoléon Aubin et W.H. Rowen. 

Ce journal ne dura, semble-t-il, que quelques semaines, faute 
de souscripteurs. En effet, la population anglaise de Québec sou­
tenait déjà cinq journaux conservateurs. 

L'échec du Standard illustre les difficultés que durent surmon­
ter les libéraux pour établir à Québec une presse libérale anglopho­
ne. Il y avait eu jadis plusieurs tentatives en ce sens avec le 
Canadian Colonist (1839-41), le Standard (nov. 1842), le Quebec 
Spectator (mai-nov. 1848), et la Quebec Gazette avec John Neilson 
(1827-1832 et 1840-1848). 
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\*LE JOURNAL DE QUÉBEC, Québec, 
Hebd. Bihebd. 1er déc. 1842-
au 7 juin 1862 alors qu'il est 
hebd. 1873-1885; quot·. 1er mai 

Tirage: 1200 en déc. 1849. 

1er déc, 1842-ler oct. 1889//, 
Trihebd. 1862-mai 1864 (sauf 2 avril 
quot.); quot. 3 mai 1864-1873. Tri-
1885-1889. 

OOA 1842-1844, 1847-12 mai 1860, 5 mars 1861-31 déc. 1864, 2 mai 
1865-1876; OOPff; OTU C1845J; QMBN mars 1865-30 avril 1866, 2 janv. 
1866-31 déc. 1870; QMBN [1842-nov. 1850J, 1853-1854, 1857-1860, 
1862-1873, 1875-1877, 1879, El881-1886J; QMF 1853, 1861-1864; QMU 
E1862-1869, 1871-1875J; QNS 1843-1845, 1850-1853, 1860, E1861-1864J 
1868-1871, 1875-1885; QQA [1848-1851J, 1856-1889; QQL#; QQLA#; QQS#; 
QStA 1847-1864. 
Microfilffi: 1842-1845: QQLa, QCSHS; 2 janv. 1862-31 déc. 1873: 
QMBN, QMSGW, QMU, QQLa, QShU. 

Fondateur: Joseph Cauchon. 
Propriétaire-éditeur: Joseph Cauchon, 1842-1862; Augustin Côté, 
1862-1873. 
Rédacteurs: Joseph Cauchon, 1842-1875 (sauf 1855 à 1857 et en 1860); 
Emile de Fenouillet [Pseud. de Emile Régnier], janv. 1855-1858; Sta­
nislas Drapeau, 1853-1857; Louis Dion, 1858-1860; Louis Fréchette 
et T.-B. Bédard; Alfred-Duclos Decelles, 1867-1872; Antoine Gérin 
Lajoie, 1865. Le journal eut un correspondant parisien de juillet 
1847 à 1850 - ou 1851 - en la personne de M. Léon Desdouits, pro­
fesseur au collège Stanislas. 
Collaborateur: Léon Desdouits a publié une chronique, 11La Quinzai­
ne Parisienne"; M. Mandelert de Porentruy donnait un bulletin de 
nouvelles religieuses de la Suisse; Henri de Courcy publiait occa­
sionnellement une chronique religieuse. 

Les circonstances de la fondation du Journal de Québec furent, 
en maintes occasions (voir entre autres les numéros des 15 juillet 
et 2 décembre 1847, de même que ceux des 1er décembre 1849 et 1851), 
évoquées par son rédacteur Joseph Cauchon. Presque annuelle~ent -
ou encore au moment d'une amélioration du journal - Cauchon refait, 
en compagnie de ses lecteurs, le long cheminement de la montée de 
sa gazette. Il souligne d'abord ses débuts modestes - petit in-fo­
lio de deux, puis de quatre pages - ainsi que la lourde succession -
le Journal prenait la relève de l'édition française de la Quebec Ga­
zette de Neilson abandonnée en raison de successifs déficits - que 
l'on devait envisager. Il insiste toujours sur le caractère indé­
pendant de sa publication orientée vers la reconstruction et l'uni­
té du peuple canadien. Il s 1 a~tarde, enfin, à décrire longuement 
les principes directeurs de son action à la fois de publiciste et 
de pédagogue du peuple. A ce moment de son exposé, Cauchon ne rate 
jamais l'occasion de montrer, dans une sorte de démonstration 
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mathématique, que son succès est à la mesure même de l'appui qu'il 
reçoit des "nombreuses et respectables pratiques ecclésiastiques". 
Puis, invariablement, suivent et la profession de foi - les princi­
pes avant les hommes - et le "mea culpa" du jeune néophyte qui, par 
le passé, a fait des erreurs, qui, dans l'avenir, en fera peut-être 
encore, mais qui recevra et, surtout, suivra les conseils et les di­
rectives des autorités ecclésiastiques. 

Cette cour à peine déguisée que Cauchon entretint avec le cler­
gé québécois a, sans doute, contribué au succès du journal, Cet or­
gane des "biens pensants" fit rapidement figure d 1 organe modéré qui, 
en raison de ses positions religieuses de tout repos, fut fortement 
recommandé. Tant et si bien que, dès 1849, il comptait quelque 
1200 abonnés. Cette entente de Cauchon et du clergé dura, non sans 
heurts, jusque vers 1854, date à laquelle la réprobation commenpa à 
se faire entendre. Les ponts, en 1855, sont à peu près __ _(Q~ 
car Cauchon rejoignait, à titre de Commissaire des Terres de la Cou­
ronne, le ministère MacNab-Morin, pendant que le clergé, deux ans 
plus tard, parvenait à mettre sur pied un organe officieux baptisé 
du nom de Courrier du Canada, 

En dépit de ce que nous venons d'écrire, Joseph Cauchon ne son­
geait nullement à faire du Journal de Québec un organe exclusivement 
religieux, même si pendant de nombreuses années la rubrique des "ma­
tières religieuses" figure, bien en évidence, en première page. Le 
journaliste avait d'autres ambitions qu'il définit dès le premier 
numéro du 1er décembre 1842. Ces objectifs majeurs sont, de fait, 
les raisons d'être réelles de son engagement. D'une part· Cauchon, 
dans l'esprit post-révolutionnaire d'alors, s 1 engage à contribuer 
à l 1 expansion et au développement du Canada. Ennemi "de l'isole­
ment", il allait, en soulignant davantage ce qui unit que ce qui 
distingue, propager l 1 esprit d 1"entente11

, de 11 ralliement" et de 
"politique large et généreuse" qui fit le succès du Gouvernement 
Lafontaine-Baldwin. Par ailleurs, le futur député libéral-conser­
vateur entend répondre à l'appel de la liberté de la presse en res­
pectant "l'opinion publique". Il proclame bien haut que la mission 
du journaliste est d'exprimer plutôt que de forger l'opinion publi­
que. "La presse, écrit-il, est pour avertir de ce qui est, ou de 
ce qui n'est pas ou de ce qui doit être, Elle est à l'avant-garde 
de la civilisation, le hérault des nécessités sociales ••• 11

• 

Tant et aussi longtemps que Cauchon ne s'engagea pas dans la 
politique active au sein du parti libéral-conservateur, le Journal 
de Québec tint sa promesse d'indépendance politique. Il ne fut ce­
pendant pas neutre, puisque les premières années de sa parution 
(1842 à 1850 environ), il soutient presque toujours la politique. du 
parti réformiste. 
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De 1862 à 1873, le Journal d'Augustin Côté jouit d'une bonne 
audience et d'une grande stabilité financière. Sans doute une ré-
4action suffisamment nuancée, conjuguée à une option politique à la 
fois précise et prudente ralliaient bien des esprits parmi lesquels 
plusieurs membres du clergé. Face à !'Evénement, le Journal de Qué-

<
. bec représentait l'organe des "biens pensants" de nuance gallicane, 
alors que le Courrier du Canada soutenait un conservatisme de tein­
te ultramontaine. 

Joseph Cauchon, qui connaissait depuis 1858 des déboires poli­
tiques sérieux, voit certes dans la Confédération un moyen de redo­
rer son blason. Il mena, fin 1864 début 1865, avec toute l'énergie 
qu'on lui connait une véritable campagne en faveur de la nouvelle 
constitution. S'il avait la conviction de contribuer à l'édifica­
tion d'une société nouvelle, s'il croyait au renforcement de la na­
tion, il n'oublia pas non plus ses intérêts personnels en réclamant 
plus tard de son ami Hector Langevin, ministre des postes du Cabi­
net Macdonald non moins que la présidence au Sénat. 

L'argumentation du Journal de Québec (qui est de fait celle de 
Joseph Cauchon) face au projet de Confédération connait deux phases 
bien distinctes. La première, s'ouvrant avec le numéro du 2 juil­
let 1864, se situe sous le signe de la circonspection. Le journal 
ne pouvait se jeter à corps perdu dans la bataille, car il devait 
avant tout expliquer son opposition au projet d'Union de 1858 mis 
de l'avant par le gouvernement Brown-Darion, Il s'emploie habile­
ment à reprendre ses thèses de 1858 pour les contourner, les resi­

.. tuer dans le contexte de l'heure ou encore tout simplement les dé-
<;[ molir. Le Journal de Québec s'en remet aux 11hormnes éclairés qui 

ont notre confiance" (4 juillet 1867); il jugera plus tard lorsqu'il 
aura en mains le texte de la nouvelle constitution. La seconde pha­
se de l'argumentation, débute au lendemain de la Conférence de Qué­
bec. Elle constitue un grand coup de force de Joseph Cauchon qui, 
dans une série de trente-huit articles intitulés le Projet de cons­
titution de la Convention de Québec, entend confondre tous les en­
nemis de la nouvelle constitution. Le rédacteur retrace d'abrird 
l'histoire des origines du mouvement d'Union des provinces, puis 
analyse, point par point, le texte de la Conférence de Québec. Par­
mi les principaux thèmes de Cauchon remarquons: confédération ou 
annexion, union législative ou fédération, avantages commerciaux, 
double représentation, situation des religions etc. 

~ Nombreux étaient les adversaires avec lesquels le Journal de 

( 
Qu€bec soutint d 1 interminables polémiques: L 1 Ordre, 11organe des 
démocrates religieux" dirigé par Laberge; le Pays, porte.-parole 
"des démocrates rouges" ou libres-penseurs ayant à sa tête Louis­
Antoine Dessaulles; la Presse (qui devint l'Union Nationale), feuille 
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des "démocrates dévots" dirigée par Gustave Lanctôt, enfin le Globe 
de Toronto. Ces journaux représentaient les véritables têtes de 
turc visées par Joseph Cauchon et le Journal de Québec. 

Après janvier 1865, le Journal se contente de suivre attentive­
ment les destinées du "bill de réforme", spécialement lors des dé­
bats de la Chambre des connnunes à Londres. Il croise le fer encore 
avec les journaux rivaux non sans une certaine désinvolture qui ré­
vèle qu'à ses yeux la bataille est définitivement gagnée. 

La matière à !-ire du journal, même si elle évolue grandement 
avec les années, est regroupée sous un certain nombre de rubriques 

So '-..ciales, nationales e.t .. _.ê__trangères, nous retrouvons des matières re­
ligieuses, un(feuilleton'~ des textes divers où l'histoire tient une 
large place~ généralement placé sous la rubrique "Cana­
da", enfin de nombreux extraits de journaux canadiens, américains­
le Courrier des Etats-Unis - et européens. 

Peut-on suivre les positions politiques du Journal de Québec? 
A ses débuts, celui-ci est favorable à Lafontaine et prône une po­
litique de centre-droit. De 1851 à 1854, il défend les opinions 
personnelles de Cauchon, puis, à partir de 1855, il appuie la coa­
lition libérale-conservatrice jusqu'au Scandale du Canada-Pacifie 
en 1872. Il passe dans le champ libéral durant le règne d'Alexan­
der Mackenzie (1873-1878), car Cauchon siège dans le cabinet fédé­
ral. Celui-ci devient lieutenant-gouverneur du Manitoba en 1877 et 
son journal retrouve son indépendance en 1879. A partir de 1880, 
le Journal de Québec prône un conservatisme modéré, sous la direc­
tion de S.-X. simon, 

Cauchon a su recruter des collaborateurs de renom. L'abbé 
Bois (il signait Neveu) a publié dans le journal de Cauchon ses Ex­
traits de mon oncle; Berthelot a produit une série d'articles sur 
l'enseignement primaire; les abbés E.-G. Plante et J.-B. Ferland 
ont écrit d'intéressantes chroniques historiques; Garneau a fait le 
récit de son voyage en Europe en 1831 et 1832. Entre 1844 et 1847, 
P.-J.-0. Chauveau et le juge Roy y collaborèrent régulièrement. 

Bibliographie: ''Le Journal de Québe.c 11
, Le Pays, 3 juil!. 1855, p. 

2; "Polémique du Journal de Québec", Le Canadien, 2 mai 1866, p. 2; 
"Revue retrospectives 11

, Le Journal de Québec, 4-5 juin 1881; Louis­
Michel Darveau, "Cauchon", Nos hommes de lettres, pp. 28-60; Philip­
pe Sylvain, "Les débuts du 8...Q_urrier du Can_ada", Cahiers des Dix, 
No 32, pp. 256-257. 
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CANADIAN AGRICULTURIST (C.ANADIAN AGRICULTURAL JOURNAL, janv. 1843-
déc. 1847; THE AGRICULTURAL JOURNAL AND TRANSACTION OF THE LOWER 
CANADA AGRICULTURAL SOCIETY, janv. 1848-avril 1853; THE FARMER'S 
JOURNAL AND TRANSACTIONS OF THE LOWER CANADA BOARD OF AGRICULTURE, 
mai 1853-1861; LOWER CANADA AGRICULTURIST, 1861-1867; CANADIAN AGRI­
CULTURIST, 1867-1868), Montréal, Janv. 1843-1868//. Mens. [Arrêt: 
mai-août 1857J In-octavo. 

OLU 1861-1868; OTL 1854; OTU 1854; QLC 1861-1862; QMBN 1858-1860; 
QNS 1843-1846; QQL oct. 1861-1868; QQL• Cl857-1858J; QQS C1844-
1845J, juin-déc. 1854, mars-mai, sept.-déc. 1855, fév., juin 1856, 
1862, [1863-1864J, [1866-1868J; QQU 1866-1867. 

Fondateur: William Evans. 
Imprimeurs: John Lovell and Gibson, 1843-1850; John Lovell, 1851-
Rédacteurs: William Evans, 1843-1850; R. Abraham, 1850-1853; 
H. Ramsay, 1853-1857, James Anderson, mai 1857-1868(pour édition 
anglaise)et Joseph-Xavier Perrault, 1857-1868 (pour édition françai­
se). 
Traducteurs: Michel Bibaud, 1843-1850; Louis Giard, avril-août 1851; 
G.-M. Cherrier, sept. 1851; Michel Bibaud, nov.-déc. 1851. 

Le Canadian Agriculturist, qui emprunte une partie de sa ma­
tière aux journaux agricoles anglais, est l'un des premiers jour­
naux agricoles. Agronome de métier, Evans veut répandre les tech­
niques agricoles modernes dans le Québec. Faute d'abonnés, il doit 
discontinuer en janvier 1845 l'édition française de son journal, 
qui s'intitule: Journal d'a~riculture, 

Nommé, en 1847, secrétaire de la récente "Société d'agricultu­
re du Bas-Canada, Evans en janvier 1848 baptise son journal Agri­
cultural Journal and Transaction of the Lower.Canada Agricultural 
Society. A la même date, il lance une nouvelle édition française: 
Journal d'agriculture et Transactions de la Société d'Agriculture 
du Bas-Canada. 

En mai 1853, la "Société d'agriculture" devient la "Chambre 
d'agriculture11

, H. Ramsay assume la rédaction du journal qui por­
te un nouveau nom, The Farmer's Journal and Transactions of the 
Lower Canada Board of Agriculture; l'édition française devient 
Journal du Cultivateur et procédés de la Chambre d'Agriculture du 
Bas-Canada, 

En mai 1857, James Anderson remplace H. Ramsay à la rédaction 
de l'édition anglaise. Joseph-Xavier Perrault, qui remplace 
William Evans comme secrétaire de la "Chambre d'agriculture", dirige 
l'édition française. Perrault adopte conrrne titre de l'édition 
française: Journal de 1 1Agriculteur et des Travaux de la Chambre 
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d'Agriculture du Bas-Canada. En septembre 1858, le périodique chan­
ge encore de nom et devient L'Agriculteur, journal officiel de la 
Chambre d'Agriculture du Bas-Canada jusqu'en août ou septembre 1861. 
Le premier numéro.de la quatorzième année annonce un nouveau titre: 
la Revue agricole qui disparaît en 1868. 

L'édition anglaise est plus stable. Le Farmer's Journal ne 
change de nom qu'en 1861, quand paraît le Lower Canada Agricultu­
riWt, toujours dirigé par James Anderson. Cette fois, cependant, 
le Lower Canada Agriculturist est une traduction de la Revue Agri­
cole. En octobre 1867, il devient le Canadian Agriculturist et dis­
parait en même temps que la Revue Agricole. 

Bibliographie: "Journal du Cultivateur", Le Pays, 9 mars 1854, p. 2; 
Pierre-J.-0. Chauveau, "William Evans, l'agronome", Journal de 
!'Instruction publique, vol. 1, no, 2 (févr. 1857) p. 32-3; Marc-A. 
Perron, Un grar,d éducateur agricole, Edouard-A. Barnard, 1835-1898-
Essai historique sur l'agriculture de 1760 à 1900. Thèse présentée 
à l'Université Laval [Québec] 1955; Firmin Létourneau, Ilistoire de 
l'agriculture (Canada français) [Montréal, 1959J 399, [8J p. J,-B. 
Roy, ·"Le journalisme agricole au Québec ri, Annuaire du Québec/Ouebec 
Yearbook, 1971, p. 423-31. 

REVUE AGRICOLE, (JOURNAL D'AGRICULTURE [Canadien], janv. 1843-janv. 
1845; JOURNAL D'AGRICULTURE ET TRANSACTIONS DE LA SOCIETE D'AGRI­
CULTURE DU BAS-CANADA, janv. 1848-mai 1853; JOURNAL DU CULTIVATEUR 
ET PROCÈDÊS DE LA CHAMBRE D'AGRICULTURE DU BAS-CANADA, Prosp. 1er 
mai 1853, mai 1853-1857; JOURNAL DE L'AGRICULTEUR ET TRAVAUX DE LA 
CHAMBRE D'AGRICULTURE DU BAS-CANADA, mai 1857-août 1858; L'AGRICUL­
TEUR, JOURNAL OFFICIEL DE LA CHAMBRE D'AGRICULTURE DU BAS-CANADA, 
1858-sept. 1861), Montréal. Janv. 1843-1868//, Mens. In-octavo 
de 32 pages. 
Tirage: 3,500 en 1851. 
OOA janv. 1856; OOC 1861; OOP 1861-1865; QLC oct, 1864; QMBM 
[!858-1861J, 1866-1867; QMBN 1848-1849, Cl850-1853J, mars-oct. 
1854, sept., déc. 1857, janv. et juil!, 1858, oct. 1861, juin et 
déc. 1863, [1864-1865J; QMHE 1861-1862, 1866-1867; QNS 1848-1853, 
1858-1861, oct, 1862-août 1863; QQA Janv. 1844, déc. 1859, fév. 
1860; QQAg 1858-1859, 1863-1866; QQL 1861-1868; QQLa 1861-1863; ~QS 
C1848-1857J, Cl858-1860JC1861-1868J; QQU oct. 1862-sept. 1867; 
QRCB 1848, mai 1853-avril 1854, oct. 1858-fév. 1863. 

Le lec_teur se reportera, pour la notice historique, au 
Canadian Agriculturist. 
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*L'ABEILLE CANADIENNE, Montréal, 4-11 août 1843//, Hebd. Réformiste, 
Grand in-octavo, puis grand in-quarto. 
OOP 4 août 1843; QQS #. 

Fondateur-rédacteur: J. Laurin. 
Imprimeur: F. Cinq-Mars, propriétaire-rédacteur de !'Aurore des 

Canadas. 

J, Laurin lance son journal "pour louer une administration jus­
te, soutenir les intérêts du pays et en combattre les ennemis'', 
Sur un ton satirique, qui s'apparente parfois à la pédanterie, J, 
Laurin défend le parti de Lafontaine-Baldwin et s'oppose à la pres­
Se tory qui prône 1 1 anglicisation des Canadiens français. Il a des 
prétentions littéraires, comme en font foi les poèmes et les "bleuet­
tes" qu'il publie; le style alambigué de sa prose révèle une recher­
che constante de l'effet qui retient. 

Ce journal ne parut que deux fois. On ne sait pourquoi il con­
nut une existence aussi éphémère. 

*LE CASTOR, Québec. 7 nov. 1843-22 juin 1845//. Bihebd. In-folio. 
Pro-Papineau. (Arrêt: mars-24 mai 1844). 
OOA Cl844-1845J; OOP C4 juin 1844-16 juin 1845J; QQL Cl843-1844J; 
QQS Il. 

Propriétaire-rédacteur: Napoléon Aubin. 
Imprimeurs:W.H. Rowen, 1843; Napoléon Aubin, 1844-1845. 

Pendant que le Fantasque continuera de souligner par l'humour 
et l'ironie les petits et grands travers des hommes, le Castor pour­
ra "embrasser les matières de fond ordinairement contenues dans les 
papiers-nouvelles, permettre la discussion solide des affaires pu­
bliques, la propagation des connaissances utiles parmi toutes les 
classes et servir à l'enregistrement des faits d'un intérêt général" 
(Le Fantasque, 4 nov. 1843). Aubin maintiendra donc pendant près 
d'un an et demi, parallèlement au Fantasque, un journal politique 
11 qui aura pour but et fin dernière la conservation de la nationali­
té française dans ce pays". 

Bibliographie: Jean-Paul Tremblay, A la recherche de Napoléon Aubin, 
Québec, Presses de l'Université Laval, 1969, 187 p. (Vie des let­
tres canadiennes, 7). 
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*LE DIABLE BI.EU, Montréal. 8 nov. 1843-mai 1844//. Hebd. Satiri­
que. In-quarto de 4 pages. 
QQA 20 déc. 1843; QQS 8 nov. et 28 déc. 1843. 

Fondateur: F. Cinq-Mars, propriétaire-rédacteur de !'Aurore des 
Canadas. 

Imprimeur: 
Rédacteur: 

Les Presses de "!'Aurore". 
F. Cinq-Mars. 

Journal. satirique qui ne connait 11ni amis, ni principes" et 
qui a pour tête de turc la Gazette de Montréal,"cette vieille rado­
teuse". 

Le Diable bleu manifeste une grande indépendance vis-à-vis le 
pouvoir politique et se préoccupe surtout de l'avenir des Canadiens 
français. Quelques caricatures à la Gavarni ajoutent du piquant 
aux propos tenus par le rédacteur. 

Le 10 mars 1844, un entrefilet publié dans le Charivari Cana­
dien annonce la disparition inattendue du Diable bleu. En guise de 
dédommagement, les abonnés recevront le Charivari Canadien. 

*LE MONITEUR, Nicolet. 15 déc, 1843-25 mai 1844//, Hebd. 

Nous n'avons retracé aucun exemplaire de cette première feuil­
le publiée à Nicolet, 

GROS JEAN L'ESCOGRIFFE, Trois-Rivières. 1843- Irr. 

Fondateur, imprimeur et rédacteur: Jean-Baptiste-Eric Dorion. 

Dorion a dix-sept ans quand il publie ce journal dont tous les 
exemplaires, selon toute vraisemblance, sont disparus. Il est 
alors commis-marchand aux Trois-Rivières. Des élèves du Séminaire 
de Nicolet l'assistent dans la rédaction de cette feuille humoris­
tique et satirique qui déjà, paraît-il, laissait pressentir le ca­
ractère furibond de son rédacteur. 

Bibliographie: Joseph-C. St-A~ant, 

et de Wickham ••• Drummondville, "La 
L'Avenir, townships de Durham 
Parole", 1932, C91J, 534 C2J p. 
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*THE BIBLE CHRISTIAN, Montréal. Janv. 1844-déc. 1848//. Mens. In­
folio de 4 pages. 
QMF janv. 1845-déc. 1848. 

Propriétaire-éditeur: The Montreal Unitarian Society. 
Imprimeurs: La Société, janv. 1845-févr. 1846; Donoghue and Mantz 
mars 1846-juin 1847; Joseph w. Harrison, juil!. 1847-déc. 1848. 
Rédacteur: John Cordner. 
Devise: "Tru th, holiness, liberty, love1

'. 

Textes: R. C. Waterston, The true education, mars 1845; Religious 
societies relief bill for Upper Canada, mars 1845; Unitarianism of 
the Apostles, janv. 1845, etc.; Religion and morality, 1 juil!. 
1845; l.Jhat is unitarianism, févr. 1846; Unitarianism in Montreal, 
mai 1846; The "Montreal Register'' and the "Tract for the Times", 
juin 1846; The moral result of unrestricted commerce, août 1846; 
Harriet Martineau, Progress and publication of truth, oct. 1846; 
Rév. James Freeman Clarke, A sketch of the history of the doctrine 
of atonement, nov.-déc. 1846; A. P. Peabody, Christianity of uni­
versal religion, janv. 1847; Joasph Barber, mai 1847; Slavery, juil!. 
1847; Dewey, Sin compared to desease, sept. 1847; Public opinion 
in Montreal, janv. 1848; John Quincy Adams, Letter ••• to his son 
on the bible and its preaching, mars 1848 etc.; Protestantism, sept. 
oct. 1848. 

Avec le premier numéro de la seconde année de publication du 
journal The Bible Christian (janvier 1845), le rédacteur ressent 
le besoin d'expliquer à nouveau les objectifs de ce périodique re­
ligieux. Il écrit: "The Bible Christian was established a twelve 
monthsago, to serve a temporary and local purpose. It must be 
remembered what our objects were when then stated to be. In com­
mencing, we said our aim should be ta diffuse information concern­
ing the distinguishing principles of Unitarian Christians. This 
lve proposed to do by submitting ta the public, from time ta time, 
specimens of our religious literature, practical, doctrinal and 
controversial. Much misaprehension prevailed, and still prevails, 
with regard to Unitarian views of Christianity •.• There was one 
grand aim, however, to which, we said, all our other efforts should 
tend, as to their supreme and ultimate abject. That was the 
promotion of sound practical holiness in the world, the enthrone­
ment of the spirit of Christianity in men's hearts. It is this, 
in our opinion, which is to regenerate and save humanity ... 11

• 

En plus de présenter les activités de l'"Unitarian society11
, 

ainsi que celles des groupements identiques qui oeuvrent à Boston 
1
/' 

et à New York, le Bible Christian contient des poèmes, des listes 
d'ouvrages religieux en vente dans une librairie de Montréal, des 
nouvelles religieuses. Bien sûr la majeure partie de sa matière à 
lire tient en des articles de doctrine touchant l'un ou l'autre as-
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pect des principes pr8nés par l 1
11 Uni tarian Chris tians". 

THE CllILDREN'S MISSIONARY AND SABBATII SCHOOL RECORD, ~iontréal. 
Janv. 1844-déc. 1845//. Mens. 
OTOA (1844); OTP (1844)-1845, 1850, 1856. 

Fondateur: John Dougal!. 
Imprimeur: .John C. Becket. 

Organe de la Canada Sunday School Union, qui réunit plusieurs 
sectes protestantes, cette revue s'adresse aux enfants. Son objec­
tif "is just to gather into one little book all the most interesting 
portions of missionary intelligence". Le rédacteur utilise les 
paraboles, les anecdotes, les récits pour présenter sa matière dans 
une langue simple et imagée. 

*THE QUEBEC TIMES, Québec, 10 févr. 1844-1847. Trihebd. Tory. 

Imprimeur: Adolphe Jacquies. 
Rédacteur: John IJ:lrdner et J.H. Willan. 

Exception faite de Ludger Duvernay, Horace Têtu, premier biblio­
graphe de la presse québécoise, prétend que ce journal, fondé pour 
remplacer le Quebec Herald, fut publié pendant trois ans. Aucun 
numéro n'a pu être localisé. 

Bibliographie: Horace Têtu, Historique des journaux de Québec. 

*THE BEREAN, Québec, 4 avril 1844-1849//. Hebd. Anglican. 
QQA(La) 4 avril 1844, 7, 21 et 28 août 1845, 28 mai et 7 juill. 
1846, 3 juin 1847. 

Prop'riétaire: A clergyman of the church of England. 
Editeur-imprimeur: Gilbert Stanley. 
Rédacteur: Reverend Haensel. 

La parution du Berean est le fruit d'une longue maturation, 
Depuis une vingtaine de mois, un groupe d'anglicans désirait la fon­
dation d'un journal diocésain. Pressenti durant l'automne 1843, 
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l'évêque anglican de Québec n'avait osé donner officiellement son 
appui, craignant un échec ou, sernble-t-il, des incursions intempes­
tives des rédacteurs dans le domaine politique. Appuyé par des 
amis, le révérend Haensel prend la responsabilité de lancer ce 
journal religieux, "which in the spirit of love and of power and 
of a sound mind should advocate the pure reformed doctrine of the 
Church of England". 

Une littérature pieuse et moralisante remplit les colonnes du 
journal et est révélatrice d'une mentalité. Quelques chroniques 
fournissent des informations intéressantes sur les missions angli­
canes et les communautés anglicanes de Québec et de Montréal. 

*LE :MENESTREL, Québec. Prosp. avril 1844. 
1845//. Hebd. Grand in-octavo de 20 pages, 
à la littérature et 4, à la musique. 

Tirage: 200 en 1844, 450 en 1845. 

20 juin 1844-16 janv. 
dont 16 sont consacrées 

QMBN 20 juin 1844-19 déc. 1844; QQAI/; QQLJ: QQPI/; QQS//. 

Microfilm: QShU 

Propriétaires-rédacteurs: Marc-Aurèle Plamondon et Cie, 20 juin 
1844-janv. 1845; Marc-Aurèle Plamondon et Stanislas Drapeau, 16 
janv. 1845. 
Imprimeur~: Stanislas Drapeau, 20 juin 1844-janv. 1845; Marc-Aurèle 
Plamondon .... et Stanislas Drapeau,,J.6~j~nv. 1845. 
Textes de: P.-J.-0. Chauveau,~L'Ecuyer (La fille du brigand), 
Casimir Delavigne, Charles Nodier, M.-J. Chenier, André Chenier, 
Emile Souvestre, Vi~tor Hugo, Frédéric Soulié, Alphonse de Lamar­
tine, Victor Fleury, etc. 
Musique de: Th, Labarre, Loisa Puget, C. Sauvageau, Frédéric Bérat, 
Marmontel, Th. Foulquier, A. Romagnesi, Donizetti, E. Troupenas, 
A. Grisar, E. Titl , D.-F.-E. Auber, H. Monpou, Johann Strauss, 
Grét±y, M.-G. Hequet, Marc-Aurèle Plamondon. 

Aurèle Plamondon, lorsqu'il signe le Prospectus du Menestrel 
(avril 1844), est un homme imprégné des idées des romanciers du 
XIXe siècle. La conception littéraire qu'il propose, le style dans 
lequel sont rédigés le prospectus et le journal en témoignent. La 
littérature, aux yeux du rédacteur, présente une triple fonction 
de divertissement, d'enseignement - moral et psychologique - et de 
compréhension sociale. 
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Divertissement, la littérature l'est pour tous les peuples 
"qu'éclairent les lumières de la civilisation". L'homme y trouve 
à la fois un raffermissement de ses facultés intellectuelles et de 
ses forces physiques "en formant une transition nécessaire entre le 
travail et le repos". La littérature, cette 11 scène immense et va­
riée .. ,11, ce tableau "de moeurs et de caractères", ce réservoir des 
passions, a encore pour effet "d'insinuer dans les coeurs des pré­
ceptes de morale dont la sévérité disparait sous le prisme de la 
poésie ••. 11

• D'ailleurs, de nos jours, le feuilletoniste a avanta­
geusement remplacé le moraliste. S'ils poursuivent le même but, le 
premier parvient plus sûrement à ses fins, "car, en se mettant lui­
même en scène, en mêlant à son récit les réflexions qui en naissent 
naturellement, enfin à l'aide de la fiction resserrée dans les li­
mites de la vraisemblance, il éveille la curiosité, amuse l'imagi­
nation, intéresse le coeur et fait goûter la vérité sous l'amorce 
du plaisir11

• Miroir de la société, la littérature aide enfin l'hom­
me à se situer: il apprend ce qu'il est pour reconnaître ce qu'il 
"doit à la patrie, ce qu'il doit à ceux qui l'entourent ••• ". 

Cette conception de la littérature, cela est évident dans le 
choix des textes, reste marquée par les préoccupations morales. A 
nouveau dans un article du numéro du 19 décembre 1844, Plamondon 
insiste longuement sur ce problème. Cette fois, il nous fait part 
des préjugés du public à l'égard des romans et des feuilletons. 
Les journaux littéraires ne sont pas synonyme de légèreté, de pro­
pagateur des vices, d'évangile de Manon. Plamondon prétend que les 
cinq cents souscripteurs de son "journal littéraire'' prouvent que 
les réticences tombent peu à peu. Par ailleurs, le succès du Menes­
trel indique un progrès réel de l'éducation populaire et fournit 
la preuve que plusieurs périodiques littéraires seraient viables 
dans le Québec. La seule ville de Québec soutient alors non moins 
de cinq journaux trihebdomadaires (The Gazette, the Quebec Mercury, 
le Journal de Québec, le Canadien, the Quebec Times), une feuille 
commerciale (Le Courrier commercial) - d'ailleurs publiée par Marc­
Aurèle Plamondon et Stanislas Drapeau - ainsi que le Fantasque et 
le Castor rédigés par Napoléon Aubin. 

Notons que la partie musicale paraissait séparément par livrai­
son de quatre feuillets, destinée à être reliée à part, afin de 
constituer des recueils distincts des tomes de la revue. 

Bibliographie: "Stanislas Drapeau", Le Monde Illustré, vol. 9, no, 
467 (15 avril 1893), p. 591; Charles Thibault, Biographie de Sta­
nislas Drapeau, Ottawa, A. Bureau & Frères, 1891, 63 p. "52 ans 
au service de la presse française' 1

, Le Droit, 8 nov. 1958, p. 18 
et 22. 
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MONTREAL MEDICAL GAZETTE, Montréal. Avril 1844-mars 1845//. Mens. 
in-quarto. 
OTAll; OTU/I; QMBN avril 1844-mai 1845; QQA juil!. 1844. 

Editeur-imprimeur: John Lovell & Gibson. 
Rédacteurs: Francis Badley et William Sutherland. 

Ce périodique mensuel s'intéresse à presque tous les domaines 
de la médecine. Souvent, il analyse des cas peu fréquents au pays. 
Il s'efforce de tenir ses lecteurs au courant des dernières décou­
vertes médicales et pharmaceutiques. Ce journal d'une belle factu­
re disparaît pour laisser la place libre au British Americân Jour­
nal of Medical and Physical Science. 

THE GAZETTEER, Montréal. 7 mai 1844- Hebd. 

Fondateur: Rollo Campbell. 

Narcisse-Eutrope Dionne mentionne ce journal dans son Inven­
taire chronologique. Nous n'en connaissons aucun exemplaire. 

*THE PILOT (THE P1LOT AND EVENING JOURNAL OF COMMERCE, 10 mai-21 
juil!. 1844; THE PILOT AND JOURNAL OF COMMERCE·, 22 juil!. 1844-2 
mai 1849), Montréal. 5 mars 1844-25 mars 1862/ /. Bihebd. 5 mars-
3 mai 1844. Trihebd. 10 mai 1844-29 avril 1852, 2 nov. 1852-28 
avril 1853. Quot. 1er mai 1852-30 oct. 1852, 3 mai 1853-25 mars 
1862. Réformiste. ln-folio. 
OOA 1844-1847; OKQ (1845-1849), (1851), (1855); OOP 5 mars 1844-
déc. 1846, sept. 1848-nov. 1855, mai 1856-25 mars 1862; QMBN (1847-
août 1848); QMM 26 août 1845, 14 mars 1859; QQA(La) 23 déc. 1845, 
(janv. 1846), 11 déc. 1856, 13, 29 août 1857, 31 mai 1858, (juin 
1858). 
Microfilm: 5 mars 1844-25 mars 1862: OOA; OONL; OTP; OTU; QLB; 
QMBM; QMBN; QMG; QMM; QQL; QSherU. 
Edition hebdomadaire: The Weekly Pilot and Journal of Commerce, 
OOA C1844-1850J; the Montreal Weekly Pilot, OKQ cl852-1858J; QQA 
25 déc. 1847, 2 févr. 1850. 
Imprimeurs: Rollo Campbell, 5 mars-3 mai 1844; Michael A. Reynolds, 
10 mai 1844-23 juil!, 1847; Thomas J. Donoghue, 31 août 1847-29 
avril 1849; Rollo Campbell, 30 avril 1849-25 mars 1862, 

La fondation du Pilot se rattache aux luttes menées par l'équi-
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pe Baldwin-Lafontaine pour assurer le triomphe de leur concept de 
gouvernement responsable. L'éditorial du premier numéro cite en 
exergue une phrase de Lord Durham: ''S:f.nce the Revolution of 1688, 
the stability of the English Constitution has been secured by that 
wise principle of our Government, which bas vested the direction 
of the national policy, and the distribution of patronage, in the 
leaders of the Parliamentary majority." 

Le choix de Hincks pour répandre chez les anglophones du Bas­
Canada la théorie du gouvernement responsable allait de soi. Hincks, 
aux élections de 1841,s'était imposé comme le chef incontesté d'un 
certain nombre de députés réformistes. De plus, il avait acquis 
beaucoup d'expérience au Toronto Examiner où il avait été rédacteur 
et défendu les principes du libéralisme, notanunent en prenant posi­
tion au nom des ''droits égaux de toutes les églises" contre l'Egli­
se d'Angleterre qui réclamait le contrôle exclusif des fonds perçus 
pour l'éducation, 

Hincks n'était pas qu'un libéral, il était aussi et surtout 
un honune d'affaires. D'où le grand intérêt que porte le Pilot aux 
questions commerciales. Convaincu que les hommes politiques de­
vaient insister davantage sur les intérêts économiques du Bas-et 
du Haut-Canada que sur les différences culturelles pour assurer 
l'harmonie entre les ethnies et la prospérité du pays, Hincks pré­
fère pour son journal les chroniques consacrées à l'état des mar­
chés, aux arrivages et aux départs des navires; il s'entend mieux 
à l'analyse de marchés extérieurs et aux éditoriaux touchant la mo­
dernisation de l'économie canadienne, 

Les débuts du Pilot furent difficiles. Hincks en donna les 
raisons dans le numéro du 10 mai 1844: les conunerçants montréa­
lais ,qui par leurs annonces soutiennent les journaux, sont tories, 
si bien que Montréal compte quatre quotidiens et un trihebdomadaire 
anglais d'allégeance conservatrice. Grâce à son habileté, Hincks 
surmonta ces difficultés. En juillet 1844, il achetait une presse 
cylindrique Hoe qui imprimait 1,200 exemplaires à l'heure, 

Le 27 mars 1848, Hincks cédait son journal à W.H. lligman et 
Thomas J. Donoghue, de plus en plus accaparé qu'il était par ses 
affaires et la politique. Les nouveaux propriétaires, dans le nu­
méro du 30 mars, "pledge themselves that the Pilot shall maintain 
an undeviating adherence to those Liberal and Constitutional Prin­
ciples ~vhich have heretofore been advocated in its columns". 

Le 30 avril 1849, Rollo Campbell, qui devient à son tour pro­
priétaire, poursuit un engagement identique. Ainsi, le Pilot du­

._ rant toute son existence s'afficha libéral et se préoccupa des af­
faires commerciales. En exergue dans chaque numéro, Campbell pu-
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blie les objectifs politiques que défend son journal: 
lity ta the People Municipal Institutions! Reform and 
Religious Equality! Free Schools for all! 

137 

''Responsibi­
Progress ! 

A partir de 1844, les propriétaires du Pilot ont publié chaque 
samedi une édition de fin de semaine: the Weekly Pilot and Journal 
~f Conunerce (1844-1850) suivi de The Montreal Weekly Pilot (1850-

1862). La matière à lire est un résumé des principales nouvelles 
locales et étrangères de la semaine et des articles de fonds tirés 
des numéros de l'édition courante qui fut tour à tour hebdomadaire, 
trihebdomadaire et, enfin, quotidienne. 

V ,,*LE CHARIVARI CANADIEN, Montréal. 10 mai-3 oct. 1844//. Bihebd. 
In-quarto de 4 pages. Libéral. 
OOA 10 mai-16 août, 3 oct. 1844; QQSll. 

Editeur-imprimeur: A. Fortier. 

Dans son manifeste, le rédacteur du Charivari déclare que 11 ses 
faibles efforts seront dirigés contre les ennemis de notre langue, 
de notre religion et de nos droits". Si la presse anglaise et l'ad­
ministration municipale, William Molson en tête, reçoivent les pre­
miers traits de ce bouillant Achille, les souffre-douleurs de cette 
feuille illustrée deviennent bientôt deux membres du parti tory qui 
sont également co-rédacteurs de l'Aurore des Canadas: l'honorable 
Denis-Benjamin Viger et Joseph-Guillaume Barthe, jeune membre du 
parlement. 

Un article publié dans le numéro du 14 juin 1844 sert de pré­
texte à un pseudo examen de conscience de la part du rédacteur 
s'interrogeant sur la valeur de ses critiques qui sont dirigées 
presque exclusivement contre la rédaction de l'Aurore. Il maintient 
son verdict de culpabilité contre les deux hommes - culpabilité 
plus grande pour le patriarche Viger - et réitère en même temps 
les termes de sa profession de foi: "amuser le lecteur en l 'instrui­
sant sur l'état de sa patrie, sur la conduite des autorités". 

Orné de gravures sur bois, le Charivari exprime ses choix pro­
fonds en publiant une biographie du "champion des libertés irlan­
daises, Daniel 0 1Connell", et une histoire de la révolution de juil­
let 1830, nle plus grand fait historique dont le souvenir puisse 
être transmis à la postérité (11 juin 1844)". 
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*THE FREEMAN'S JOURNAL AND COMMERCIAL ADVERTISER, Québec. 7 juin 
1844-1847//, Hebd. In-folio de 4 pages. 
QQA(La) 29 déc. 1846. 

Propriétaire: Charles Flanigan. 
Rédacteurs: Bernard J. Devlin et J.H. Willan. 

On a conservé qu'un seul exemplaire de ce journal. Les rédac­
teurs semblent à la recherche d'un compromis politique qui mettrait 
un terme à l'affrontement des tories et des réformistes. 

*THE MONTREAL TATTLER, Montréal, 29 août-12 sept. 1844//, Bihebd. 
In-quarto de 4 pages, 
OOA 2. 12 septl844; QQS 5, 9 sept. 1844. 

Fondateur-rédacteur: J. Jamison. 
Imprimeur: Ateliers du Charivari Canadien. 

A l'aide de caricatures et de textes tantôt satiriques et tan­
tôt humoristiques, le Tattler tente de dérider ses lecteurs aux dé­
pens de la grande presse partisane et des hommes politiques. Il se 
moque beaucoup des adeptes d'une nouvelle science, la phrénologie, 

Mentionné sous le titre de The Tattler par Narcisse-Eutrope 
Dionne dans son Inventaire chronologique. 

*LE CITOYEN, Montréal, 10 sept.-oct. 1844//. Bihebd. Réformiste. 
Petit in-folio de 4 pages. 
QQA 10 sept., 14, 18 oct. 1844; QQA (La) 10 sept. 1844. 

Fondateur-rédacteur: A. Fortier (il rédige aussi le Charivari Ca­
nadien). 
Textes: Enuna ou l'amour malheureux. Episode du choléra à Québec 
en 1832; G.-T. Bocage (Agriculture et enseignement) 10 sept. 1844; 
Adresses aux électeurs signées par Lewis T. Drummond, Jacob-Dewitt, 
Sabrevois de Bleury, Augustin-Norbert Morin, A. Cuviller, Louis-H. 
LaFontaine, etc. 

Journal éphémère qui se proclame 11 un nouveau défenseur du par­
ti libéral, qUi en secondant les efforts patriotiques de la Miner­
ve s'efforcera de remplir le vide causé dans les rangs de la pres­
se libérale par la scission de l 'Aurore". 
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Sous le couvert de l'humour et de la satire, le Citoyen prône 
l'établissement du "gouvernement responsable'' et défend le program­
me politique du parti réformiste, dirigé par L.-H. Lafontaine. Pro­
fondément nationaliste, cette feuille politique harcèle constam­
ment la presse tory et, comme le Charivari Canadien, ridiculise les 
positions politiques du parti tory. 

THE PAUL PRY. 30 oct. 1844-. 

Narcisse-Eutrope Dionne mentionne ce périodique dans son Inven­
taire chronologique et rapporte qu'il était rédigé par Joseph Si­
pling. 

THE CHRISTIAN MESSENGER, Montréal. 1er oct. 1844-ler juin 1846 et 
à Toronto du 1er juil!. 1846 à 1848//, 
OTV (1844-1847) 

Rédacteur: Thomas Howard. 

Ce journal était publié par une secte méthodiste, The Canadian 
Wesleyan Methodist New Connexion Church, qui se fusionnera en 1874 
avec la Methodist Church. 

*LA REVUE CANADIENNE, Montréal, Prosp. 14 déc. 1844. 4 janv. 1845-
3 oct. 1848//. Hebd. 1845; bihebd. janv. 1846-1848. Grand in­
quarto, 1845-janv. 1846; in-folio, 30 janv. 1846-1848. 
OOA 14 déc. 1844, (mai-sept. 1845J, janv. 1846, 3 déc. 1847, 5 janv.-

26 sept. 1848; OOP#; OTP 1845; QMBN 1845-1848; QQA 4 janv.-30 août, 
6 sept.-27 déc. 1845, 9-27 janv. 1846; QQL 1845; QQS#; QQU 1845-1848. 

Propriétaire et rédacteur en chef:· Louis-Octave LeTourneux. 
Imprimeur: John Lovell et Gibson, 1845; Imprimerie de la Revue 
C..-~nadienne, 9 janv. 1846-1848. 
Textes de: Antoine Gérin-Lajoie, L.-A. Olivier, J[eanJ-BCaptisteJ 
CCaouetteJ, Augustin-Norbert Morin, Napoléon Aubin, Eugène L'Ecuyer, 
Charles Levesque, J.-G. Bibaud. On trouve également une étude sur 
!'oeuvre de Jean-Baptiste Say. 
Textes d'écrivains français: Victor I-lugo, Alfred de Musset, Lamar-
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tine, Jules Janin, Henri Marmier, Eugène Sue, Casimir Delavigne, etc. 

Au notaire Denis-Emery Papineau nous devons la fondation de la 
11Société des amis", le 24 novembre 1844. Cercle littéraire et phi­
losophique, un-moment concurrent sérieux de l'Institut canadien de­
vant lequel elle s'efface peu à peu, la "Société des amis" confie, 
dès décembre 1844, à Louis-Octave LeTourneux la mise en marche èt 
la rédaction de son porte-parole officiel, La Revue canadienne. 

C'est un "journal consacré spécialement à répandre le goût des 
lettres, à réveiller l'énergie de nos compatriotes en fait de scien­
ces et d'art" que propose Louis-a. LeTourneux dans son prospectus 
de décembre 1844. Le rédacteur justifie son entreprise (les jour­
naux littéraires connaissaient une vie éphémère) en affirmant que 
la société canadienne-française est en "mouvement", qu'elle s'éveil­
le à la vie de l'esprit. N'est-ce pas le moment de 11pop11lariser 
dans notre Canada la belle littérature de la France? (6 sept. 1845)." 

Du 4 janvier au 27 décembre 1845, sous un· format grand in­
quarto, LeTourneux publie deux volumes de son journal. Le premier 
compte trente-cinq numéros groupant 384 pages. Le second s'ouvre 
avec le 6 septembre et groupe 17 numéros pour former un total de 
200 pages. Celui-là est dédié aux membres de la 11Société des a1nis'', 
celui-ci à ceux de l'Institut canadien. On doit aux membres de 
ces deux sociéçés la quasi-totalité des essais canadiens (litté­
raires ou scientifiques) publiés dans la Revue. On trouve au dé­
but de ces volumes un index sommaire des matières publiées. 

Le début de l'année 1846 marque un tournant pour la Revue ca­
nadienne. Le journal connait une certaine prospérité. LeTourneux 
aménage ses propres ateliers et publie, le 30 janvier 1846, un 
journal au format agrandi, à la typographie plus soignée et au con­
tenu plus diversifié, Laissons LeTourneux expliquer ce renouveau: 
"Au fonds actuel de matières on se propose d'ajouter une grande va­
riété de nouvelles étrangères et locales, l'analyse et le résumé 
des journaux de la province, le reflet de la presse contemporaine 
et ses opinions sur la politique ••• n Sous le couvert de ces mots, 
et peut-être inconsciemment, LeTourneux nous avoue que son journal 
se politise. 

La victoire du parti réformiste représente l'enjeu des efforts 
du rédacteur-en-chef, Il combat le ministère Draper, fait la lutte 
à la presse anglaise tory. Il s'oppose aussi au Canadien qui sou­
tient alors Denis-Benjamin Viger et Louis-Joseph Papineau. Le 5 
janvier 1847, la Revue canadienne intensifie son action politique, 
car il y aura des élections au cours de l'année. Le gouvernement 
responsable, l'éducation nationale, l'abolition des lois de la na­
vigation et la libre navigation du Saint-Laurent, la vente des ter-
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res de la 
politique 

Couronne, etc. sont 
de LeTourneux. 

les principaux objectifs du programme 

Désirant se consacrer plus entièrement à la rédaction de son 
journal, LeTourneux engage, en février 1846, au poste de chef d'a­
telier, le jeune Stanislas Drapeau. 

*THE COURIER AND QUEBEC SHIPPING GAZETTE, Québec. 1844-1845//, 
Quot. 

Tirage: 2,000 

Fondateur et propriétaire: Stanislas Drapeau 
Rédacteur: Marc-Aurèle Plamondon. 

Cette feuille paraît tous les matins à six heures. Elle est 
distribuée gratuitement aux honunes d'affaires et est financée par 
la publicité qu'elle offre. 

En plus des annonces, certains articles décrivent les activi­
tés portuaires et répandent les nouvelles maritimes les plus récen­
tes. 

Les incendies du 28 mai et du 28 juin 1845, qui ravagèrent une 
bonne partie du quartier Saint-Roch, portèrent un tel coup aux mi­
lieux d'affaires que Drapeau dût suspendre sa publication. 

Bibliographie: "S tanis"las Drapeau", Le Monde Illustré, vol. 9, no 
467 (15 avril 1893), p. 591; Charles Thibault,, Biographie de Sta­
nislas Drapeau, Ottawa, A. Bureau & Frères, 1891, 63 p.; "52 ans 
au service de la presse française", Le Droit, 8 nov. 1958, p. 18 et 
22. 

MONTREAL TIMES, Montréal. 1844-1846//? 

Fondateurs et propriétaires: Murdo Mclver et William Kingsford. 

L'existence de ce journal, dont il ne semble exister aucun 
exemplaire, nous est connue par l'article nécrologique que publia 
le Star, dans sa livraison du 29 septembre 1849, lors de la mort 
de William Kingsford. 
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THE OBSERVER, Montréal. 9 janv. 1845- Hebd. 

Rédacteur: W. Arthur Wilkes. 
Imprimeur: John Lovell & Gibson. 

En janvier 1845, le Pilot annonce la parution prochaine de 
!'Observer, un hebdomadaire qu'on qualifie de "religious family 
paier''. Les ambitions des promoteurs sont grandes: ils aborderont 
avec un esprit chrétien toutes les questions qui intéressent la 
population, notamment l'éducation, l'agriculture et le commerce, 

--- et publieront des extraits des meilleurs journaux et revues amé­
_riè~îp.es. Les quatre premiers numéros devaient être envoyés à tous 
ies lecteurs du Harbinger·, et les autres numéros à ceux qui auraient 
payé l'abonnement annuel (10 s.). 

Nous n'àvon_s retrouvé aucun exemplaire de ce journal. 

Bibliographie: "The Observer" The Pilot, vol. I, no. 121, p. 3. 

LE COURRIER COMMERCIAL/Tl-IE COMMERCIAL COURIER, Québec. 23 janv.­
nov.? 1845//, Hebd. 
QQS 13 mars 1845. 

Propriétaire-éditeur: Stanislas Drapeau. 
Rédacteur: Marc-Aurèle Plamondon. 

Les incendies du 28 mai et du 28 juin 1845 avaient provoqué la 
disparition du Courier and Quebec Shipping Gazette que Drapeau et 
Plamondon rédigeaient. Cette nouvelle feuille, bilingue, s'adres­
se aux encanteurs et aux commerçants, Drapeau espère relancer sous 
un nom nouveau son ancien journal. 

THE CONSTITUTION, Montréal. 11 mars 1845-

Fondateur: P. McTavey. 

THE BRITISll AMERICAN JOURNAL (BRITISH AMERICAN JOURNAL OF MEDICAL 
AND PHYSICAL SCIENCE, avril 1845-avril 1850; BRITISH AMERICAN ME­
DICAL AND PHYSICAL JOURNAL, mai 1850-janv. 1852), Montréal. Avril 
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1845-déc. 1862//. Mens. In-octavo. Suspension: janv. 1852-déc, 
1859. 
OOA mai 1847, 1860-1862; OTAI/; OTL 1848-1850, 1860-1862; OTOA (1848, 
1850-1851, 1860)-1862; OTU (1845)-1852, (1860)-1862; QMBMll; QQA 
avril 1845; QQLll; QQSll. 

Fondateur: Archibald Hall. 
Imprimeurs: John C. Becket, avril 1845-avril 1850; William Salter & 

·ca., mai 1850-août 1851; J.C. Becket, sept. 1851-janv. 1852; John 
Lovell, 1860-1862. 
Rédacteurs: Archibald Hall, avril 1845-janv. 1852 et janv. 1860-
déc. 1862; Robert L. Macdonnell, sept. 1845-1852. 

Rédigée par des professeurs de l'université McGill, cette re­
vue avait pour objectif de présenter des études originales dans 
toutes les sphères de la médecine et de la physique. En plus de la 
partie éditoriale qui traite des grands problèmes de la vie scien­
tifique, la revue donne des études touchant surtout la chirurgie, 
la pathologie, la pharmacie, la chimie, la physique. 

Le British American Journal, qui porte en sous-titre de 1860 
à 1862 "devoted to the advancement of the Medical and Physical 
sciences in the British American Provinces", fut suspendu, de 1852 
à 1859, puis disparut définitivement, en décembre 1862, à cause de 
diff-icultés insurmontables. L'association médicale qui devait com­
manditer la revue ne vit jamais le jour. 

La revue connut de légères variantes dans son titre: du début 
à août 1845, elle s'intitulait The British American Medical and 
Physical Journal, puis jusqu'en janvier 1852, The British American 
Journal of Medical and Physical Science. 

Chaque volume comprend une table détaillée des matières. 

, 
REVUE DE LEGISLATION ET DE JURISPRUDENCE, Montréal, puis Québec. 
Oct. 1845-sept. 1848//. Mens. 
OTO#; OTU#; QMBM (1847-1848); QMBN#; QMU 1845-1847; QQA (1845-1846); 
QQL 1845-184 7; QQLal/. 

Propriétaire-directeur: Louis-Octave LeTourneux. 
Imprimeurs John Lovell et Gibson, Montréal, 1845-1846; Typographie 
de Côté et Cie, Québec, 1846-1848. 
Rédacteurs: S• Lelièvre, François-Réal Angers. 

Cette revue constitue l'une de nos plus anciennes collections 
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des décisions des tribunaux du Bas-Canada. Elle rapporte, souvent 
en langue anglaise, les plus intéressants procès de l'époque, ac­
compagnés de commentaires juridiques sur les points litigieux. En 
plus de colliger des cas qui font jurisprudence, les rédacteurs ex­
pliquent les lois en vigueur et montrent leurs multiples implica­
tions. Ils insistent aussi sur l'utilité d'une connaissance appro­
fondie de l'histoire du droit, 

La revue contient une table des matières et un index analyti-
que, 

*MONTREAL SHIELD AND CO:MMERCIAL INTELLIGENCER, Montréal. Juil!. 
1845-

Le prospectus de ce journal a été publié dans le numéro du 17 
juillet 1845 du Times and Daily Commercial Advertiser. 

Littéraire, politique et commercial, le Shield avait pour mis­
sion de soutenir les vues de Lord Metcalfe: "The Shield will 
support the opinions and views entertained by Lord Metcalfe; with 
respect· to the mode of governing this country ••• ". 

Spécialement conçu pour les immigrants irlandais, le journal 
devait les inciter à s'intégrer à la communauté canadienne. 

TH;E GUARDI.AN, Québec. 4 oct. 1845-. Hebd. 

Fondateur: Gilbert Stanley. 
Rédacteur: M. Jenkins. 

Stanley.s'intéresse à l'éducation de la jeunesse. Il veut par 
un journal éducatif contribuer à la formation des jeunes. 

Tl!E STANSTEAD JOURNAL (STANSTEAD JOURNAL, 6 nov. 1845-30 nov, 1848; 
STANSTEAD JOURNAL AND EASTERN TOI./NSHIPS ADVOCATE, 7 déc. 1848-28 
nov. 1850), Rock Island, 17 nov. 18451". l!ebd, indépendant, 
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Tirage: 1,536 en 1892, 1,728 en 1905, 1,500 en 1922, 1,750 en 1940, 
1 1 923 en 1960. 

Ed. 1845 + (collection incomplète); QRI 19071', 
Microfilm: Vol. 1, no. 6, 1845 - vol. SS, no. 52, 1900: OONL, QQL; 
QQL 1951 •. 

Fondateur: Lee Roy Robinson 
Propriétaires-rédacteurs: Lee Roy Robinson, 1845 - 14 fév. 1901; John 
C. Rolland, 1901-1949; John Sancton, 1949-1951, Lloyd Bliss, juin 
1949 + . 

Fondé par Lee Roy Robinson, un journaliste originaire de 
Castleton, Vermont, le Stanstead Journal se présente conune un jour­
nal de famille, libre de toutes attaches politiques ou religieuses 
et dévoué exclusivement aux intérgts de la région qu'il dessert. 
Etabli au coeur d'une région prospère, loin de la concurrence des 
journaux montréalais, dirigé par un journaliste tenace et prudent, 
le Stanstead Journal accroît régulièrement son tirage. Il constitue 
aujourd'hui une source indispensable pour reconstituer l'histoire 
de la région de Stanstead. 

L'ANNUAIRE, Trois-Rivières. 1845//, 

Journal des élèves du couvent des Ursulines. 

NELSON'S AMERICAN LANCET. A monthly Journal of Practical Medecine.; 
1845?-1854//? Mens. 

QQS déc. 1853, [1854J. 

Cette revue in-octavo parut à Montréal et à Plattsburgh, 
sous la direction d~ Horace Nelson, professeur à l'Université du 
Vermont, Elle avait un correspondant montréalais, le Dr Alfred 
Nelson, diplômé du Collège des médecins et chirurgiens du Canada­
Est, 

THE WEEKLY REGISTER, Montréal. 1845-1849//? llebd. 
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\1 L'ALBUM DE LA MINERVE (ALBUM LITTERAIRE ET MUSICAL DE LA REVUE CANA-

DIENNE, janv. 1846-fév. 1848; ALBUM LITTÉRAIRE ET MUSICAL DE LA MI­
NERVE, 1849-1851), Montréal. Janv. 1846-9 juill. 1874//. Mens. de 
1846 à 1851 et en. 1872; ·hebd. en 1873 et en 1874. In-quarto, 1846-
1847;. in-octavo, 1848-1851, 1872-1874. 

OOA janv.-mai 1851; OOP janv. 1846-juin 1851; OTP 1846-1851; OTU 
Cl846-1847J; QMBM 1846-1850, 1872-1874; QMBN 1.846-1848, 1872-1874; 
QMU 1848, févr. 1850, janv.-avril 1851, 1872-1874; QNS 1846-1847, 
1872-1874; QQA avril 1846-juin 1848, janv. 1849, févr.-déc. 1850, 
mars 1851, 1872-juill. 1874; QQCA 1872-1874; QQL 1846-1851, 1872-
1873; QQS#; QRCB 1850, 1872-1874. 

Propriétaires-€diteuxs:Louis-Octave LeTourneux, 1846-7 févr. 1848; 
Ludger Duvernay, mars 1848-1851; Duvernay et Frères et C.-A. Dan­
sereau, 1872-1874. 

Textes de: Hormis la partie poesie (Hugo, Delavigne et François­
Xavier Garneau), les textes de l'année 1846 appartiennent, à quel­
ques exceptions près, à des écrivains de seconde zone. En 1847, 
toutefois, apparaît une rubrique de ''littérature canadienne'' repré­
sentée d'abord par le Charles Guérin de P.-J.-0. Chauveau, puis 
par des conférences d'Etienne Parent (Du travail chez l'homme) et 
de Charles Mondelet (Lecture sur la position de la femme au Canada), 
par un éloge signé Antoine Gérin-Lajoie et, enfin, par une chroni­
que montréalaise de Louis-Octave LeTourneux. En 1848, Joseph Le­
noir publie plusieurs poèmes et nouvelles. En 1872-1874, les prin­
cipaux collaborateurs furent: Hec.tor Fabre, Antoine Gérin-Lajoie, 
Joseph Tassé, Pamphile Lemay, Benjamin Sulte. 

Il semble évident que la publication de nombreux "Albums 
littéraires", rattachés à des journaux tri-hebdomadaires ou quoti­
diens, avait pour but de poursuivre !'oeuvre amorcée par les re­
cueils de Michel Bibaud et de Aimé-Nicolas, dit Napoléon, Aubin. 
A l'instar de la Bibliothèque canadienne et du Fantasque, les fas­
cicules mensuels de !'Album pouvaient €tre reliés, l'année termi­
née, en un volume et jouer ainsi le rôle d'une anthologie de la 
littérature mondiale de langue française. 

Lo.Ois-Octave LeTourneux répond sans doute à la voix de la 
tradition lorsqu'il lance, en janvier 1846, son Album littéraire 
et musical de la Revue canadienne. Réformiste convaincu et parfois 
violent, fondateur de la "Société des Amis 11

, puis attaché à "l'Ins­
titut canadien", LeTourneux entend, à son tour et selon ses moyens, 
promouvoir les lettres et les arts et hausser le niveau culturel 
des Canadiens. Sa 11Bibliothèque des familles" ou "Lectures du soir" 
livre des romans, des nouvelles et des contes, des poèmes, des no­
tes biographiques, des études littéraires et historiques, des ré-
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cits de voyages, enfin, des partitions musicales. 

Lorsque la publication du journal la Revue canadienne ces­
se> en février 1848, LeTourneux vend à Ludger Duvernay, proprié­
taire de la Minerve, ses droits de propriété sur !'Album. Ce der­
nier en poursuit la publication sous le même titre jusqu'au mois 
de décembre 1848. Dans la dernière livraison, cependant, l'éditeur 
de la Minerve annonce des changements substantiels: tirage accru 
afin d'adresser !'Album à tous les abonnés du journal, accent sur 
la littérature canadienne et nouveau titre: Album musical et litté­
raire de la Minerve, 

Quelque vingt ans plus tard, l'Alburn devait paraitre à nou­
veau pour une période de deux ans. Elle conservait toujours le mê­
me caractère et les mêmes objectifs. 

*MONTREAL t~ITNESS (MONTREAL WITNESS, 1845-1905; MONTREAL WITNESS, 
WEEKLY REVIEW AND FAMILY NEWSPAPER, 1845- ; MONTREAL WEEKLY 
WITNESS AND CANADIAN HOMESTEAD, 1910?-1920; MONTREAL WITNESS AND 
CANADIAN HOMESTEAD, 1921-1930; WEEKLY WITNESS AND CANADIAN HOME­
STEAD, 1931-1938), Montréal. Prosp. 15 déc. 1845. 5 janv, 1846-
mai 1938//, Hebd. 

Tirage: 22,808 en 1915. 

OOA (Numéros épars); OOP 12 oct. 1892-28 juill. 1910; OTP 1846-
1850, 1854-Cl857J; QMG 1848, C1864, 1871, 1873, 1878J; QMMc 1846-
1853, 1855-1860, Cl861, 1862, 1867, 1873J, 1883, 1890, mai-déc. 
1893, janv.-juin 1894, juill.-déc. 1895, 1897-1905, juill.-déc. 
1906, juill.-déc. 1907, Cl908J, 1909, janv.-juin 1910, 1911, janv.­
j'uin 1912, janv.-juin 1913, 1914-1937; QQA (La) 19 févr. 1849, 11 
févr, 1857, 2 juin-7 août 1858, 15, 22 juin 1859, 29 sept. 1920. 

Fondateur: John Dougall 
Propriétaire-éditeur: John Dougall, 1845-1870; John Redpath Dou­
gal!, 1870-1934; Frederick E. Dougall, 1934-1938. 
Imprimeur: John C. Beckett, 1845-1858; John Dougall, 1858-. 

John Dougall était Ecossais. Il naquit en 1808 à Paisley, 
près de Glasgow, et arriva au Canada en 1826. Il s'adonna d'abord 
au commerce à York (Toronto), puis à Montréal. Sous l'influence 
du pasteur Christmas, un évangéliste américain, il se convertit. 
Pénétré de la mission divine des peuples anglo-saxons, Dougall af­
fichera toute sa vie un sens profond de la prédestination et de la 
responsabilité personnelle. 
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Lors de sa conversion, il décida d'utiliser ses dons de 
journaliste pour répandre la bonne nouvelle et améliorer la morali­
té publique. Dès 1835, il connnença à publier le Canada Temperance 
Advocate que John Beckett administrait et imprimait. Ce journal 
dura une dizaine d'années. Dougal! y substitua une nouvelle publi­
cation, dont les perspectives débordaient la question de la tempé­
rance, qu'il baptisa le Montreal Witness. Dougal!, dans le pros­
pectus qu'il publiait en décembre 1845, définissait ainsi les objec­
tifs de son hebdomadaire: "This journal is intented to be a faith­
full Witness for the Truth in Love, devoted more particularly to 
such subject's as Christian Union - Missions - Education - the 
Efforts of Religious and Benevolent societies - Public and Social 
Improvements - Immigration - Cheap Postage - and, generally, the 
development of the resources of the country." 

Jusqu'en 1858, le Witness hebdomadaire fut imprimé par 
John C. Beckett, au 211~ de la rue St-Paul. Par la suite, Dougal! 
assuma lui-même l'impression. En juillet 1855, Dougal! connuença 
la publication d'un supplément mensuel, le Canadian Messenger and 
~ournal of Missions. Ce supplément était publié sous les auspices 
de l'American Tract Society. Ce supplément remplaçait 1 1American 
Messenger et le British Messenger de Drummond. Le manifeste de 
Dougal! décrivait le caractère religieux de ce supplément mensuel: 
''The Canadian Messenger will be a humble effort to emulate co-opera­
tion of His people to give it the adaptation and the circulation 
necessary to usefulness." Dougal! publia aussi à la même époque la 
Canadian Review. Ces suppléments pennettraient au Witness hebdoma­
daire de conserver son caractère de journal d 1 infonnations. On a 
retracé des numéros du Canadian Messenger jusqu'en 1866. 

En 1860, en plus du Witness hebdomadaire (12 pages) qui 
paraissait le jeudi matin, il y avait le Witness bihebdomadaire (8 
pages) qui paraissait le mercredi et le samedi. 

John Dougal! céda définitivement la place à son fils ainé, 
John Redpath Dougal!, un diplômé de McGill, en 1870. Dougall père 
alla fonder à New York le New York Witness qui disparut en 1921. 
Le fils ainé s'occupa du Witness jusqu'en 1934 alors qu'il fut rem­
placé par Frederick E. Dougal!. 

Le Witness hebdomadaire subit une rude concurrence de la 
part des journaux à sensation au début du XXe siècle. A plusieurs 
reprises, les abonnés le sauvèrent de la faillite financière. En 
1938, en déficit de $10,000, le Witness fenna boutique, 

Le Witness hebdomadaire connut plusieurs noms: 

- Montreal Witness (1845-1905); 
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-Montreal Witness, weekly review and family newspaper; 
-Montreal Weekly Witness and Canadian Homestead (1910 (?)-

1920); 
-Montreal Witµess and Canadian Homestead (1921-1930); 
-Weekly Witness and Canadian Hornestead (1931-1938). 

En outre, le Witness hebdomadaire publia plusieurs series 
spéciales. On possède, à la bibliothèque de l'Université McGill, 
le Witness World Wide and Canadian Homestead (6 oct. 1937, vol. 92, 
no. 37, et mai 1938, vol. 93, no. 16). La même bibliothèque conser­
ve aussi une série intitulée The New Witness qui commença le 16 
juin 1936 et disparut le 27 décembre 1939. C'était un hebdomadai­
re. 

On ne saurait dissocier l'existence du Witness hebdomadai­
re de celle du Daily Witness. John Dougal! caressait depuis long­
temps la fondation d'un quotidien qui compléterait l'édition hebdo­
madaire. Quand John Redpath Dougal! s'associe à son père en 1860, 
il insiste pour que l'on tente l'aventure à l'occasion de la tour­
née du prince de Galles, le futur Edouard VII. Si l'aventure s'avé­
rait par trop difficile, on pourrait l'abandonner quand la visite 
du prince serait terminée. Ainsi parut, le 13 août 1860, le pre­
mier numéro du Montreal Daily Witness. Ce fut un succès. 

A l'occasion de l'installation d'une nouvelle presse, le 
9 mai 1870, Dougal! résuma ainsi les objectifs du quotidien 11My 
idea of a daily newspaper conducted on Christian principles and t~at 
which has, I trust, been substantially reduced ta practice, is a 
journal giving the news of the day, religious and secular, with 
articles treating matters of importance as they arise, from a 
Christian but non-sectarian standpoint ... 11 Ce quotidien ne man­
quait pas d'originalité. Il défendait le libre-échange et les 
principes libéraux, militait en faveur de la tempérance et de la 
prohibition, visait à une plus grande compréhension entre sectes 
chrétiennes, revendiquait l'égalité civile et religieuse pour tous. 
Il eut plusieurs polémiques avec des journaux catholiques et atta­
qua souvent l'Eglise catholique. C'est pourquoi, le 5 avril 1875, 
l'évêque de Montréal interdisait aux catholiques de lire ou d'ache­
ter le Witness. 

A partir de 1870, John Redpath Dougal! assuma l'entière 
responsabilité du quotidien. Il s'efforça de maintenir un journa­
lisme de qualité. Il ne put ni ne voulut s'adagter aux transfor­
mations que subissait la presse à la fin du XIX siècle et qui 
s'orientait vers la nouvelle à sensation. Aux prises avec des dif­
ficultés financières, Dougal! vendit, le 12 juillet 1913, son jour­
nal au Daily Telegraph. Ce dernier parut alors sous le nom de 
Montreal Daily Telegraph and Witness. 
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Bibliographie: Philippe Sylvain, Alexandro Gavazzi, Québec, Pres­
ses de l'Université Laval, 

THE CANADIAN ECONOMIST, FREE TRADE JOURNAL AND WEEKLY COMMERCIAL 
NEWS, Montréal. 2 mars 1846-8 mai 1847//. Hebd. 

Propriétaire: THE MONTREAL FREE-TRADE ASSOCIATION; 3, rue Saint­
Sacrement. 
Imprimeur: Donoghue et Mantz. 

Le Canadian Economist se préoccupe de conunerce, Il n'est 
inféodé à aucun parti; mais il a une cause à promouvoir: l'applica­
tion des principes du libre-échange. Il suit de très près les mo­
difications dans la politique tarifaire de l'Angleterre et rapporte 
longuement les débats publics que suscite le libre-échange. Chaque 
numéro contient, en outre, des informations commerciales, des an­
nonces classées et une mercuriale. Le Canadian Economist est un 
journal-clef pour l'historien qui veut analyser la cure économique 
en 1846/1847. Par ses articles de fond, il s'apparente à une re­
vue. 

MIRROR OF PARLIAMENT, Montréal. 20 mars-9 juin 1846//. Irr. Quot. 

OOA(f; 

Ce périodique se fusionne, en juin 1846, au Canadian 
Mirror of Parliament de Kingston. 

PEOPLE'S MAGAZINE, Montréal. Avril 1846-sept. 1846//? Hebd. 
OKQ 1er mai, 1er sept. 1846. 

Propriétaire: 
Editeur: R.D. 

John Dougal!. 
Wc..odswor-th 

Imprimeur: John c. Becket. 

Cette feuille s'apparente aux journaux de Michel Bibaud. 
Elle veut informer et former. Les thèmes les plus fréquents sont 
les "arts et les sciences", l'histoire, notamment les biographies 
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et l'actualité co:inrnentée. 

THE MONTREAL PUNCH, Montréal. 1er juin 1846- Hebd. 

Fondateur: James Jamieson . 

• LE PROGRES, Montréal. 20 juin-15 juil!. 1846//. Bihebd. Réfor-
miste. In-folio de 4 pages. 
OOA 27 juin 1846; QMBN 20-27 juin, 11 juil!. 1846; QQS (20 juin-15 
j uill. 1846) • 

Fondateur-rédacteur: Pierre-N, Martel. 
Imprimeur: Donoghue et Mantz. 
Textes de: Lamartine, Amédée Achard, Benedict Gallet, E.-P. Taché. 

Organe voué à la promotion des habitants du Bas-Canada en 
général, et des Canadiens français en particulier. Ceux-ci, selon 
le rédacteur, doivent élever leur niveau d'instruction et s'associer 
s'ils veulent rivaliser avec leurs compatriotes anglophones dans les 
affaires et la politique. 

*THE WEEKLY EXPOSITOR, Montréal, 20 août 1846-7 janv. 1847//. Hebd. 
QMBNI/. 

Fondateur et propriétaire: John Richardson. 
Imprimeurs: Thomas Donaghue et Monty. 

Ce journal dont l'unique collection est ou était conservée 
à la Bibliothèque Nationale du Québec, n'a pu être localisé, 

*GAZETTE DESTROIS-RIVIÈRES, Trois-Rivières. Août? 1846-21 août 
1847//, Hebd. In-quarto de 4 pages. 
QMBN. # QQA(La) 12 nov. 1846-21 août 1847. 

!'.Q_ndateur et imprimeur: George Stobbs. 
Rédacteur-éditeur: Louis-Gonzague Duval août 1846-27 mars 1847; 
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C.H. Godby 3 avril-21 août 1847. 
Textes: L'Irlande par De Beaumont. 

George Stobbs avait publié en 1832 une Gazette qui même 
si elle était biiingue, n'avait duré que quelques semaines, faute 
d'abonnés. Il n'a guère plus de succès en 1846 avec ce "journal 
critique, politique, littéraire et scientifique11

• 

Opposé à la Minerve et à la Revue Canadienne de LeTourneux, 
le journal combat la politique de L.T. Drunnnond, député du comté. 

De nouvelles et d'annonces, le journal contient des poèmes, 
des "airs publics" et des faits divers. On remarque des articles 
consacrés aux "lois du pays", à l'agriculture, à l'immigration et 
à l'émigration. 

LA LANCETTE CANADIENNE, Montréal. 4 janv. 1847-15 juin 1847//. 
Bimens. 
OOA 1er fév. 1847. 

Fondateur et rédacteur: 
Imprimeur: John Lovell 

Jean-Lucien 
et Gibson. 

La revue porte en sous-titre "Journal médico-chirurgicaln. 
Le Canadien du 9 avril 1847 publie un large extrait du programme 
de la Lancette, fondée par le docteur J.-L. Leprohon et imprimée par 
Lovell et Gibson. 11Le but que nous nous proposons en publiant cette 
feuille est entièrement pratique: nous mettrons à contribution des 
extraits nombreux et judicieusement choisis des diverses publica­
tions médicales françaises; nous traduirons également les sujets 
importants qui paraissent dans les journaux de médecine, qui se pu­
blient en Angleterre et aux Etats-Unis, les cas intéressants et 
insolites qui se rencontrent parfois dans Ilos hôpitaux et dans la 
pratique privée; de temps à autre nous nous permettrons, autant que 
nos faibles connaissances le comporteront, d'analyser et de déve­
lopper par de saines réflexions les faits remarquables qui seraient 
de nature à mettre dans l'embarras l'esprit de nos lecteurs. En 
résumé, nous puiserons largement à l'expérience des médecins dis­
tingués, consignée dans la multitude des ouvrages périodiques qui 
se publient en Europe et en Amérique". 

Leprohon ressentait comme un terrible mal l'absence d'un 
journal français consacré aux sciences médicales. L'appel qu'il 
lança à ses collègues fut lettre morte. Le 15 juin, Leprohon 
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s'avoue vaincu. 

THE SNOW DROP or a Juvenile Magazine, Montréal et Toronto. Avril 
1847-juin 1853//. Mens. 

OTL 1847-Cl849-50J, Cl850-52J; OTP 1847-49, 1851, C1852J, 1853; 
OTU 1848-49; QMBNI/; 

Fondatrica;et rédactrices: Mme E. L. Cushing, Mme Harriet Cheney. 
Imprimeurs: Lovell & Gibson et John M'Coy à Montréal; Scobie & 
Balfour à Toronto, 1847-1850; John Lovell, 1850-1852; John Armour 
et John Lovell, 1853. 

Revue qui s'adresse aux jeunes. On y trouve des contes, 
des légendes et des récits d'aventures. Il y a deux séries: la 
première va d'avril 1847 à juin 1850 et la seconde, de juillet 1850 
à juin 1853. 

*THE QUEBEC CHRONICLE TELEGRAPH (MORNING Cl!RONICLE, 18 mai 184 7-
1888; QUEBEC MORNING CHRONICLE, 1888-1898; QUEBEC CHRONICLE, 1898-
1924; QUEBEC CHRONICLE AND QUEBEC GAZETTE, 1er niai 1924-30 juin 
1925); THE CHRONICLE TELEGRA.Pll, 1925-1934), Québec. 18 mai 1847+-. 
Quot. 18 mai 1847-31 nov. 1847. Bihebd. 1er déc. 1847-30 avril 
1848. Quot. durant été et trihebd. durant l'hiver, 1848-1854. 
Quot. 1854+. 
Tirage: 2,500 en 1892, 3,000 en 1900, 11,960 en 1915, 4,877 en 
1940, 5,698 en 1963. 
Ed. 1908+; OOA 18 mai 1847, 12-16 nov. 1859, 22 avril, 2 janv., 
30 avril 1861; OOP 1861-; QMMc 2 mai 1864-30 avril 1874, 1925+; 
QQA Cl847-1923J; QQH Cl847-1923J; QQL 1860-1888, 1925+; QQS 15-18 
oct. 1855, 4-31 août, 23 sept., 1er oct., 30 déc. 1857, 13-14, 22-
29 janv., 21, 25, 27-29 mai, 1er juin-30 juill., 2,3, 8, 9, 12, 14, 
17, 24 août 1858, 26, 27 janv., 9 févr., 8 avril, 2 mai 1859, 30 
mai, 31 déc. 1861, 16 oct.-5 nov., 19-31 déc. 1867, 1er janv.-14 
mars, 12 mai-26 juin, 14 sept.-10 déc. 1869, 2 févr., 7, 27 oct., 
26-30 déc. 1870, janv., 23-24 févr., 16, 19-22 mars, 1er avril 
1871+. 
Microfilm: 1847-1859: OONL, OTU, QMM, QQL, QQLa; 1860-1868: OONL, 
OTU, QMM; 1869-1873: OOP, OTU, QMG, QMM. 
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Fondateurs: Robert Middleton et Charles St. Michel. 
Propriétaires-éditeurs: Robert Middleton et Charles St. Michel, 18 
mai 1847-11 avril 1849; Charles St. Michel, 13 avril 1849-15 mars 
1860; S.B. Foote,. 16 mars 1860-20 janv. 1863; John J, Foote, 21 
janv. 1863-28 avril 1897; John Trevor B. Foote, 29 avril 1897-15 
oct, 1898; The Chronicle Printing Company, 17 oct. 1898-9 nov. 
1922 (H. Wallis, managing director, 17 oct. 1898-2 avril 1901; Da­
vid Watson, general manager, 3 avril 1901-ler août 1921; P. J, 
Egan, secrétaire, 2 août 1921-9 nov. 1922); The Quebec Investment 
Company, 10 nov. 1922-16 janv. 1923; The Quebec Chronicle Printing 
Company, 17 janv. 1923-30 juin 1925 (A.G. Penny, rédacteur-en-chef 
et P.J. Egan, business manager); The Chronicle-Telegraph Publishing 
Company, 2 juil!. 1925-10 août 1942; Quebec Newspapers Limited, 11 
août 1942+ ; 
Rédacteurs: Robert Middleton et Charles St. Michel, 18 mai 1847-11 
avril 1849; Charles St. Michel, 13 avril 1849-15 mars 1860; S.B. 
Foote, 16 mars 1860-20 janv. 1863; John J, Foote, 21 janv. 1863-
28 avril 1897; John Trevor B. Foote, 29 avril 1897-15 oct. 1898; 
Arthur ·Pe11ny, 1923-1950; C. Gwyllym Dunn, 1950-1967; J.H. Monaghan, 
1968-

Robert Middleton et Charles St. Michel, unissant leurs 
capitaux et leurs talents, lancent le 18 mai 1847 le Morning Chro­
nicle. Le programme établit que le journal sera attaché aux insti­
tutions anglaises et à l'empire britannique. Le Morning soutien­
dra la politique conservatrice (tory modéré) tout en s'écartant 
des longs éditoriaux et surtout des polémiques interminables et 
acrimonieuses. Les propriétaires souhaitent que le Morning soit 
"an abstract and brief chronicle of the times 11 (8 mai 1847), c'est­
à-dire que la nouvelle occupera une place de choix. On ajoute en­
core que le journal rendra compte de la vie commerciale et qu'il 
touchera à la littérature. 

De 1847 à 1849, le Morning, qui semble bien prosaïque et 
monotone, remplit à la lettre sa mission, sauf peut-être en ce 
qui concerne la littérature que l'on oub~ie volontiers ou qui se 
réduit à un feuilleton. Le journal est bourré de nouvelles 11 from 
the latest English papers", 11 from American papers" de Boston, Alba­
ny et New York. En plus des nouvelles, les annonces et la vie com­
merciale couvrent presque la totalité du journal. Dans cette opti­
que, l'éditorial est réduit au minimum. Lorsqu'il se retire en 
avril 1849, Middleton souligne les raisons de la prospérité du 
journal: "first, to the correctness of the ample reports of 
commercial news and general information ... and more specially to 
the liberal patronage and forbearance it bas experienced from the 
merchants of Quebec" (11 avril 1849), La vie économique et les 
lois sur la navigation intéressent plus le Morning que le gouverne­
ment responsable. 
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Sous la direction de Charles St. Michel (1849-1860), la vie 
politique tient une place plus importante dans les colonnes du Mor­
ning. C'est alors que le journal devient pleinement le porte-paro­
le des aspirations de la bourgeoisie commerciale anglaise. Face 
aux diverses crises ministérielles de cette période, St. Michel, 
dans l'ensemble, souscrit au jugement de Hincks déclarant que "the 
causes which have led to the prosperity now enjoyed were not 
dependent on any particular government" (16 sept. 1853). Pour St. 
Michel, le mouvement économique amorcé est irréversible et ne peut 
être affecté par l'instabilité politique. Le journal reste cepen­
dant attaché au torysme et soutient la coalition de 1854. En ou­
tre, le Morning réclame du gouverr.ement de l'investissement surtout 
dans la construction des chemins de fer et la canalisation du Saint­
Laurent. Il suit avec attention (louangeant et critiquant) la po-
litique économique des différents ministères. ' 

De plus, le Morning est protectionniste. Il s'occupe ac­
tivement de la question des réserves du clergé, des chemins de fer; 
il donne des comptes rendus des débats de la Chambre:; traite, de­
puis 1853, d'une éventuelle fédération des provinces ou encore de 
l'annexion. Le Morning croit que cette idée est née d'une situa­
tion d'infériorité, le Canada n'ayant pas de port d'hiver. 

11Today the Morning Chronicle issues under a new regime ••• 
The Chronicle under our management be essentially a liberal 
conservative and commercial paper, 11 (16 mars 1860.) Tels sont les 
premiers mots de S.B. Foote lorsqu'il prit la direction du Morning 
Chronicle, Trois jours plus tard (19 mars), il annonce l'engage­
ment d'un éditorialiste qui a onze ans d'expérience dans le journa­
lisme. Le 21 janvier 1863, le journal passe à John J, Foote qui 
n'annonce aucun changement dans la direction du journal. 

Durant la période de la pré-confédération et après son 
établissement, le Morning Chronicle exprime les vues de John A. 
Macdonald. Le journal partage dans ses moindres détails les idées 
du futur premier ministre du Canada. En veut-on un exemple? C'est 
Peter Waite qui nous le fournit dans son ouvrage Life and time of 
Confederation. Il ~cri t: "Mere frame-work, elastici ty11

: the se are 
ideas of Macdonald on Confederation. In this respect the Quebec 
Morning Telegraph was faithfully reflecting its chief's ideas when 
it said that a written constitution "check progress and keeps a 
nation in the swadding clothes of its birth"," (P. 9) Le Morning 
favorisait l'établissement, il va de soi, d'un gouvernement cen­
tral fort (29 oct. 1864). 

De 1863 à 
mercial soutenant, 
John A. Macdonald. 

1870, le Morning Chronicle reste un journal com­
en dépit de tous, la politique conservatrice de 
Le râle est plus ingrat avec le scandale du Pa-
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cifique. Banques et fi11ances, activités portuaires, commerce du 
bois, navigation, chemins de fer sont alors des sujets familiers au 
journal de John J. Foote. 

Foote,- à la mort de Middleton en 1873, met fin à une con­
currence ruineuse avec the Quebec Gazette en fusionnant les deux 
journaux en 1874. The Quebec Chronicle demeure une entreprise fa­
miliale jusqu'en 1898. J.J. Foote meurt en 1897 et, l'année sui­
vante, on forme une compagnie dite Chronicle Printing Co., dont 
John Sharples sera président jusqu'à sa mort en 1913. Il est rem­
placé par le vice-président, J.T. Ross. 

En 1914, le gérant général du journal, David Watson, s'en­
rôle dans l'armée et devient major général en charge de la quatriè­
me division canadienne. A son retour en 1918, sir Watson achète 
la majorité des actions du journal. Il devient président de la 
compagnie et A.G. Penny, vice-président. Sir Watson meurt en 1922. 
Son gendre, James Craig, forme une nouvelle compagnie, The Quebec 
Chronicle Printing Co., dont William Price achète les actions et 
nomme J.H. Stephens le président. 

Entre le Quebec Daily Telegraph et le Quebec Chronicle, 
la concurrence est vive. La situation financière des journaux s'en 
ressent. On songe à une entente. Le 2 juillet 1925, paraît le pre­
mier numéro du guebec Chronicle Telegraph contrôlé par Price et 
Carrel. L'administration comprend des représentants des deux an­
ciens journaux: J,-P, Apedaille est président, Carrel vice-prési­
dent, J.S. O'Meara vice-président, Yves Tessier administrateur. 

L'entreprise s'installe dans de nouveaux locaux au centre 
industriel de St-Malo, en septembre 1959. Le déménagement coinci­
de -avec un changement de propriétaire. The Thompson Co., qui pos­
sède une chaîne de quotidiens au Canada, achète la majorité des 
actions du Quebec Chronicle Telegraph et forme une nouvelle compa­
gnie: Quebec Newspaper Co. Le major Dunn demeure président et A. 
G. Penny se retire. 

Voici les différents noms que le Quebec-Chronicle Telegraph 
a portés depuis sa fondation: the Morning Chronicle (1847-1888); 
Quebec Morning Chronicle (1888-1898); Quebec Chronicle (1898-1924); 
Quebec Chronicle and Quebec Gazette (1er mai 1924-30 juin 1925); 
the Chronicle Telegraph (1925-1934); et enfin the Quebec Chronicle 
Telegraph depuis le 2 juillet 1934. 

Voici les numéros spéciaux du Quebec Chronicle Telegraph: 
23 juin 1905, cinquantième anniversaire de l'université Laval; 28 
novembre 1908, tricentenaire de Québec; 21 juin 1939, le cent-soi­
xante-quinzième anniversaire du Quebec Chronicle Telegraph et, le 
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20 juin 1964, le deuxième centenaire du journal. 

Le journal fut quotidien du 18 mai 1847 au 31 novembre de 
la même année, bihebdomadaire du 1er décembre 1847 au 30 avril 
1848. Jusqu'en 1854, le Morning Chronicle est quotidien durant 
l'été et trihebdomadaire durant l'hiver. Le journal possède une 
édition hebdomadaire depuis le 18 mai 1848. 

THE SATIRIST, Montréal. 2 juin 1847-. Hebd. In-octavo de 8 pa­
ges. QQS 9 juin 1847. 

Feuille humoristique, agrémentée de quelques caricatures 
(dessins sur bois), dont les têtes de turc sont les hommes politi­
ques, notamment Denis-Benjamin Papineau et Etienne Parent. 

*L'AVENIR, Montréal (LE SAUVAGE, 24 juin-3 juil!. 1847). 24 juin-
22 déc. 1857//? Hebd. Bihebd. 19 avril 1848. 5 fois la semaine, 
12 mai 1849. 4 fois la semaine, août 1849. Trihebd. mars 1850. 
Hebd. oct. 1850. Radical et annexioniste (Réfonniste 1847-mai 
1849; Rouge mai 1849-1856) 
Tirage: 700 en févr. 1848; 1440 en févr. 1850. 
OOA [1848-1850J; OOP [1847-1852J; QLC 18 sept., 29 sept., 2 oct. 
1847; QMF Cl847-1857J; QMBN 1850; QQA 13 nov. 1847-21 janv. 1852, 
3 juill.- 26 déc, 1856; QQS 16 juill.-23 oct., 27 nov. 1847, 12 
févr. 1848-27 nov. 1850, 19 mars-11 déc. 1851, 17' juin-24 nov. 
1852, 28 août 1856-12 sept. 1857; QRCB [ ? J, 
Microfilm: QMBN; QMM, QMU, QMSGW, QMUQ; QQLa. 

Fondateurs: Jean-Baptiste-Eric Darion et George Batchelor. 
Propriétaires: J.-B.-E. Darion et George Batchelor, juin-juill. 
1847; George Batchelor, 1er juil!, 1847-oct. 1847; Société de Jeu­
nes Gens, 6 nov. 1847-; J.-L. Lafontaine, 1855. 
Directeur-gérant: J.-B.-E. Darion, oct. 1847-nov. 1852. 
Imprimeur: W.H. Rowen. 
Rédacteurs: J.-B.-E. Dorian et G. Batchelor, 24 juin-3 juill. 
1847; George Batchelor, 16 juill. 1847-oct. 1847; Comité de colla­
borateurs: 23 oct. 1847-1848; Louis-Labrèche Viger, 1848-1849; 
Louis-Antoine Dessaules, 1848; Philippe-Gustave Papineau, 1851; 
Pierre Blanchet, juin 1856-déc. 1857. 
Groupe des Treize (comité de collaborateurs): Charles Daoust, J,­
B.-E. Darion, Wilfrid Dorian, Joseph Doutre, Pierre-Casimir Duran­
ceau; Charles Laberge, Louis-Labrèche Viger, Rodolphe Laflamme, 
G. Laflamme, Joseph Lenoir, Joseph Papin, Casimir-Fidèle Papineau, 
Denis-Emery Papineau. 



( 

~( 

158 LA PRESSE QUEBECOISE ••. 1764-1859 

Collaborateurs: 
en 1847), Pierre 

Louis-Antoine Dessaulles (il 
Blanchet, Médéric LanctBt. 

signe Union, Campagnard 

Les deux premiers numéros de !'Avenir, connne le souligne 
le prospectus, paraissent sous le nom de Le Sauvage. Batchelor, de­
venu seul propriétaire, lance !'Avenir qui sera "un journal publié 
dans les intérêts de la jeuness·e", 

La première série de l'Avenir,qui comprend 21 numéros, 
couvre la période du 16 juillet au 23 octobre 1847. Les textes 
sont assez anodins et le ton, modéré. Batchelor emprunte largement 
sa matière â d'autres journaux. 

La deuxième série commence le 6 novembre 1847. Les rédac­
teurs et collaborateurs font preuve d'indépendance, de dynamisme, 
même d'agressivité. r·1s s'en prennent avec vigueur aux Mélanges 
religieux et s'inspirent de Lamennais dont ils copient le style, le 
ton prophétique et empruntent les idées. Peu à peu, de journal 
d'éducation l'Avenir devient un journal de combat. Le 5 août 1848, 
les rédacteurs publient un programme politique en vingt-trois points.' 
C'est le fameux manifeste des Rouges. Ce document indique que le 
journal devient de plus en plus l'organe officiel de l'Institut 
Canadien et que, partant, il se détache de L_aFontaine pour appuyer 

.Louis-Joseph Papineau. Les polémiques s'accentuent. L'anticlérica­
lisme se manifeste en mai 1849. 

Bibliographie: Jean-Paul Montminy, "L'Avenir, 1847-185211
, Recher­

ches Sociographigues, vol. X, No 2-3 (mai-déc. 1969), pp. C323J-
353. 

*LE TYPHUS, Montréal. 27 juill. 1847-

Aucun détail relatif à cette petite feuille dont la publica­
tion fut annoncée dans les journaux de l'époque. 

*JOURNAL DES TROIS-RIVItRES, Trois-Rivières. 29 août 1847-31 déc. 
1853//. Hebd, Bilingue. Tendances réformistes. Nationaliste. 
QNS#; QQS 4 sept. 1847-20 avril, 19 oct. 1850, Cl851J, 24 avril, 
29 mai, 6 nov., 4 déc. 1852, Cl853J. 

Propriétaire: George Stobbs 
Rédacteur: Louis-Gonzague Duval 
Collaborateur: John Robertson 

Stobbs a connu un échec avec sa Gazette des Trois-Riviè-



LA PRESSE QUEBECOISE .•• 1764-1859 159 

~; peut-être avait-il déplu à beaucoup d'abonnés et de lecteurs 
par ses positions intransigeantes? Il change le nom de son jour­
nal et lance un.appel à la modération et à la conciliation, car les 
factions politiques Camouflent des intérêts p_articuliers. Il es­
saie de situer ses prises de position au niveau du bien commun. 

*L 'ÉCEIO 
llebd. 

DE LA PRESSE, 
Grand in-folio 

Montmagny, 
de 4 pages. 

21 sept. 1847-17 
Indépendant. 

mars 1848//. 

QMBM 25 févr. 1848; QMBN ?, 22 oct., 31 déc. 1847-; QQS 21 sept., 
22 o.ct.-17 mars 1848. 

Propriétaire: S.-H.-Eugène Roy. 

C'est en toute humilité qu'Eugène Roy, libraire et appren­
ti journaliste, présente les buts de !'Echo. Trop jeune pour ana­
lyser la vie politique, il se bornera à donner des nouvelles qu'il 
puisera dans les colonnes des autres journaux. Les questions agri­
coles - le journal veut atteindre les milieux ruraux - et un feuil­
leton complèteront la matière à lire. 

Modeste, l'Echo l 1 est à plus d'un titre: il présente une 
typographie malaisée et une mise en page terne. 

*L'AMI DE LA RELIGION ET DE LA PATRIE, Québec. Prosp. 27 nov. 
1847. 18 déc. 1847-13 mars 1850//, Hebd. Bihebd. Trihebd. nov. 
1848-. Catholique. Suspension: 16 juill.-17 sept. 1849. 
OOA 26-28 fév. 1849; OOP #; QLC 18 déc. 1847-nov. 1848; QMSS 1847-
nov. 1848; QNS 18 déc. 1847-18 juiù 1849; QQA 18 déc. 1847, 13 nov. 
1848; QQL Cl9 oct. 1849-11 mars 18SOJ; QQS#; QNS 1848; 
Microfilm: 18 déc. 1847-13 nov. 1848: QMSGW; 18 déc. 1847-11 mars 
1850: QMSCM. 
Fondateur et propriétaire-imprimeur: Stanislas Drapeau, 
Rédacteur: Jacques Crémazie, avocat. 

On lit ~n sous-titre: "Journal ecclésiastique, littéraire), 
politique et de l'instruction populaire". Le journal se présente 
bien. Le désir d'instruire se manifeste par les nombreux articles 
d'histoire, de philosophie et de science. On y trouve une étude ~-­
sur le communisme, le catalogue de la librairie de J,-0. Crémazie.' 

ÔJ,, } 

1'1 '~o,~,._ 



160 LA PRESSE QUEBECOISE ••• 1764-183~ 

Il entrait dans les intentions du journal d'être un in3tru­
ment ' 1d'instruction populaire11

• Instrument d'instruction il le .eut, 
mais non populaire. M. André Labarrère-Paulé dans son étude ~es 
La~gues et la presse pédagogique au Canada français au XIXe s~le 
affirme que nous ne pouvons pas non plus le considérer comme un or­
gane pédagogique. 

*THE GASPE' 9AZETTE, New Carlisle. Janv. 1848- flebd. ln-folio de 
quatre pages, 

QQL 13 févr. 1851 (vol. 4, no 7). 

Propriétaire-rédacteur: Robert W. Kelly. 

Le contenu de l'unique numéro consulté se répartit ainsi: 
page 1, poèmes et roman feuilleton; page 2, nouvelles d'Europe, 
éditorial, "lettres de correspondants", importations et exporta­
tions; page 3, nouvelles et faits divers tirés des journaux améri­
cains et anglais, annonces commerciales; page 4, annonces commer­
ciales. 

THE PRESBYTERIAN RECORD, (THE 
religious record, 1848-1862. 
of the Presbyterfan Church of 
1933//? Mens. In-octavo. 

PRESBYTERIAN; a missionary and 
THE PRESBYTERIAN; a monthly record 
Canada ••• 1863-1875) janv. 1848-

Tirage: 2,000 en 1854 (no de fév. 1854); 2,100 en 1862; 57,000 en 
1903. 

QQL sept. 1854-11 nov. 1858; janv. 1859-déc. 1861; 1863-1865 
C1866-1873J, 1874-1875; 1877-8 [1880-1885, 1900-1933]. 

Propriétaire-éditeur: Presbyterian Church of Canada. 
Imprimeurs: John Lovell, 1848-1875; A.A. Stevenson, 1876-1880?; 
Montreal Printing Co. 1880?-1883; Gazette Printing Co., 1884-
Rédacteurs: "A committee of Lay Association", 1848-1876; James 
Croi! et Robert Murray, 1877-1885 [Dr. Mathieson, Dr. McGill, 
H. Ramsay, John Greenshields, A.H. Armour, H.E. Montgomerie, 
William Edmondstone, Alexander Morris, T.A. Gibson, Dr. Snodgrass, 
John Kingan, Douglas Brymner, Dr. Jenkins, Rev. W.M. Black, John 
L. Morris, William R. Groil, James CroilJ. 

Cette revue compte parmi les magazines religieux les plus 
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représentatifs du XIXe siècle. Il aborde tous les thèmes propres à 
la presse religieuse protestante, notamment à la théologie calvi­
niste: dignité du travail, école du dimanche, tempérance, etc. Il 
suit de près l'activ~té missionnaire des églises protestantes. 

Il semble avoir eu une iarge audience dans le Québec et 
!'Ontario. L'unification de certaines églises protestantes dans 
les années 1870 nécessita une réorganisation de la presse religieu­
se. Quatre journaux, dont le Presbyterian, se fusionnèrent pour 
être remplacés par le Presbyterian Record. Une édition à l'inten­
tion des écoliers parut, de 1856 à 1859 au moins, sous le titre: 
The Juvenile Presbyterian (Evelyne Gagnon). 

*THE MAGIC LANTERN, Montréal, 1er mars-15 sept. 1848//. Irr. In­
quarto de 8 pages. 
QMM 1er mars-15 sept. 1848. 

Imprimeur: P. Gendron. 

Les six numéros de la collection de McGill sont datés ain­
si: No 1, 1er mars 1848; No 2, 21 mars, No 3, 29 juil!.; No 4, 
15 août; No 5, 30 août, No 6, 15 sept. 1848. 

Vendu trois pences, le journal est orné de gravures sur 
bois d'exécution plutôt rudimentaire et difficile. 

La publication irrégulière du journal Magic Lantern est 
due, selon le rédacteur, aux critiques et aux dénonciations dont 
il est l'objet constant. 

THE QUEBEC SPECTATOR AND COMMERCIAL ADVERTISER, Québec. Prosp. 22 
avril 1848. 3 mai-30 oct. 1848//. 
Trihebd. Réfonniste. In-folio de 4 pages. 

QQSll. 

Fondateur-rédacteur: 
Imprimeur: Augustin 

M.S. McCoy. 
Côté. 

~ 

lutta en 
Politique 
faveur de 

et commercial, ce journal rédigé par~McCoy 
l'établissement du gouvernement responsable. 



162 LA PRESSE QUEBECOISE ••• 1764-1859 

Le rédacteur, dans le prospectus du 22 avril, nous incite 
à réfléchir sur un fait. Selon lui, avec le Quebec Spectator, la 
presse libérale québécoise de langue anglaise vient de naître. Il 
écrit: "It is singular enough that notwithstanding the existence 
of a press in Quebec foi the last eighty-four years, an organ in 
the English language has not .heen established for the vindication 
of those liberal principles which are and always have been the 
political creed of the ancient capital of Lower Canada and the 
district of Quebec." 

L'affirmation de John McCay demeure yalable,en dépit du fait 
que deux journaux de langue anglaise, le Canadian Colonist and 
Commercial Advertiser (1839-1841) et le Standard (nov. 1842), 
avaient vu le jour à Québec avant le Quebec Spectator. La presse 
québécoise anglaise fut, pendant les XVIIIe et XIXe siècles, pres­
que entièrement attachée aux seuls principes conservateurs. 

*THE EMIGRANT, Québec. 25 mai 1848-1849//. Trihebd. Petit in­
folio de 4 pages. 
QQA(La) 8 juill. 1848. 

Imprimeur: 
Rédacteur: 

John Donoghue 
J.H. Willan 

Cette feuille de nouvelles et d'annonces, publiée par des 
Irlandais, ne mit que peu de temps avant d'entrer ~ans l'arène du 
combat. L'éditorial du numéro du 8 juillet est consacré à Cochon 
(Joseph Cauchon sans doute) Maguire & Cie. 

*T!IE UNITED IRISHMAN, Montréal. 19 juin 1848- Hebd. 

Fondateur: Th. L. Doutney. 

*L'ABEILLE, Québec. 27 juill. 1848-23 juin 1881//. Hebd. Indépen­
dant. Suspension: juill. 1854, nov. 1858, août 1862 et oct. 1877. 
OOAI/; OOP//; QLCI/; QMBN 1848-1851; QMU 1848-1861, 1877-1879; QQAll; 
QQCA 1848-1881; QQL 1848-1851, (1851-1853), 1853-1854, 1858-1881. 

Propriétaire-éditeur: Le Petit Séminaire de Québec. 

Le journal comprend habituellement quatre pages. Une par­
tie consacrée à l'information rapporte les événements internationaux 
et religieux. Une autre rubrique s'attache à décrire la vie quoti­
dienne au Séminaire. La section culture consacre de longs articles 
à l'histoire et à la littérature. 

Dans le dernier numéro, le rédacteur écrit: "Quand on n'est 
plu.s lu, il faut se taire et disparaître11

• 
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THE ADVOCATE OF MORAL REFORM, Montréal. 25 nov. 1848-Hebd. 

LA FEUILLE D'ERABLE, Berthier. Déc. 1848-1849 // Mens. In-oc­
tavo de 16 pages. QQA mars 1849. 

Textes: Eugène Sue, "Candrini le noir11
; Le grand père et 1 1 enfant"; 

Le vieillard aux deux flutes", légende; des poèmes: L'esclave de 
Charles levesque: poésie anacréontique. 

"Imprimée à Berthier, district de Montréal", cette feuille "de 
littérature " est offerte gratuitement aux souscripteurs 11 du jour­
nal !'Echo des campagnes. 

THE PAUL PRY, Montréal 30 oct. 1848 -

NEW AND FRONTIER ADVOCATE (NEWS AND EASTERN TOWNSHIPS ADVOCATE, 
1899?-), Montréal de 1848 à 1864?, puis à Saint-Jean. 
Libéral au XIXe siècle et Conservateurs au XXe siècle. 
OKQ, 6 mars 1857. 

Propriétaire-rédacteur: W.W. Smith, 1848-1864?; Smith and Co, 
E.R. Smith and Son, 1899. 

*SABBATH ADVOCATE, Montréal. 1848-Trimest. 

Imprimeur: John Lovell 
Rédacteur: John Lovell 

PUNCH IN CANADA, Montréal. 1er janv. 1849-1850 //. Hebd. Humoris­
tique. In-quarto de 8 pages. 
QQS 1er janv. 1849. 

Fondateur-rédacteur: Thomas Blades de Walden. 

Dans cette feuille humoristique, égayée de gravures sur 
bois, Blades de Walden se moque des travers de la société et s'amu­
se aux dépens des hommes politiques. 
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*LE MONITEUR CANADIEN, Montréal. 10 mai 1849-4 oct. 1855//. Ed. 
quot. 10 mai-16 juil!. 1849; trihebd. 17 juil!. 1849-4 juin 1850; 
ed. hebd. oued. des campagnes, 1er sept. 1849-4 oct. 1855. Réfor­
miste. Grand in-folio de 4 pages. 
Ed. quot: QQA 26 janv, 1850; QMBM 30 août 1849-juin 1850; QMF 10-
25 mai 1849; QQSI/. 
Ed. hebd.: OOA sept.-4 oct. 1854; OOP 1er sept. 1853; QMBM 1851-
1853 (1854), 4, 18-25 janv., 15 févr., 12 avril 1855; QMF (1853-
1855); QM8N 1849-1855; QQL 1849-févr. 1851 (1854); QQS 1er sept. 
1849-20 sept. 1855. 
Microfilm: 1er sept, 1849-28 févr. 1851: QMBN. 

Fondateur: J:G. De Montigny. 
Propriétaires-éditeurs-imprimeurs: J.-G. De Montigny & Cie, 10 mai 
1849-6 juin 1851; De Montigny & Cie, 13 juin 1851-28 oct. 1852; C.­
J ,-N, De Montigny & Cie, 4 nov. 1852-4 oct. 1855. 

Selon la Minerve, le Moniteur naît "des cendres de !'Auro­
re sous la direction de Viger". Son fondateur ne manque pas d'en­
thousiasme, puisqu'il inscrit en sous-titre "journal conunercial, 
poli tique, littéraire, indus trie! et d'annonces". 

A partir du 1er septembre 1849, le Moniteur publie une édi­
tion hebdomadaire qui survivra au quotidien. Celui-ci disparaît le 
4 juin 1850, à cause de difficultés financières. On note une singu­
larité amusante dans la tomaison de l'édition hebdomadaire. Le nu­
mêro du 30 août 1850 porte la mention "Vol. I, no 53" et le suivant, 
celui du 6 septembre, la mention "Vol. IV, no l". 

Le Moniteur est un journal d'une belle facture et son in­
formation, variée et sûre, en fait un des journaux les plus intéres­
sants du Bas-Canada. Il appuie régulièrement le ministère Lafontai­
ne-Baldwin, sauf en 1849 quand il prend partie pour l'annexion aux 
Etats-Unis. ,, 

*TllE MONTREAL TELEGRAPH, or COMING EVENTS, Montréal. Mai 1849-. 

Le Canadien du 30 mars 1849 annonce la parution de ce jour­
nal. Nous n'en connaissons aucun exemplaire. 

\/*LE CANADIEN INDÉPE~DANT, Québec, 21 mai-31 oct. 1849//, Trihebd. 
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In-,folio. Papineauis te. 
OOA 21 mai 1849; QMBM 10 sept.-31 oct. 1849; QMBN C21 mai-31 oct. 
1849 l; QQSll. 

Imprimeur: Paul Fréchette. 
Rédacteur: Napoléon Aubin. 

Aubin, rédacteur du Canadien depuis le 7 mai 1847, quitte 
son poste à la suite de divergences de vue avec son patron, Edouard­
R. Fréchette. Il fait alors appel à l'appui financier de Papineau, 
afin de poursuivre la lutte en faveur des principes démocratiques. 
Dès les premiers numéros, Aubin réaffirme les principes politiques 
de Papineau: rappel de l'Union, extension du droit de vote, éduca­
tion pour tous, annexion aux Etats-Unis. 

Bibliographie: Jean-Paul Tremblay, A la recherche de Napoléon Au­
bin, Québec, Presses de l'Université Laval, 1969, 187 p. (Vie des 
lettres canadiennes). 

*THE INDEPENDENT IRISHMAN, Québec. Prosp. juin 1849. 17? juill. 
1849-. 

Fondateur: M.S. McCoy. 

McCoy veut concrétiser un désir depuis longtemps exprime 
par les Irlandais de Québec, mais que des luttes de factions ont 
toujours empêché de prendre forme. Son programme se résume à 
"ta promote good feeling among my fellow-countrymen - ta watch over 
their interests - to vindicate their rights and avenge their 
wrongs in Canada". Afin d'éviter de susciter des dissentions chez 
les Irlandais, il entend se tenir à l'écart des luttes de partis 
et se limiter à défendre les principes démocratiques, tels qu'ils 
s'incarnent dans le parlementarisme du' Royaume-Uni. 

Nous n'avons retrouvé aucun numéro de ce journal. 

Bibliographie: '1Prospectus, The Independent Irishman11
, The Pilot, 

vol. VI, no 50 (25 août 1849), p. 1. Aussi Le journal de Québec 
du 23 juin et la Ouebec Gazette du 19 juillet. 

BRITISH AMERICAN CHRONICLE, Montréal. Sept. 1849?- Hebd. Conser­
vateur. 
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Le 13 septembre 1849, La Minerve annonce la naissance de 
ce journal qui sera le porte-parole de "La ligue contre !'Annexion". 
La Minerve le définit conune "conservateur et anglais avant tout". 
Aucune bibliothèque semble en avoir conservé des exemplaires, 

LE CARILLON, Québec. 1849?-

La fondation de ce petit journal, dont nous n'avons pu lo­
caliser un seul exemplaire, est attribuée par Phileas Gagnon à Ai­
mé-Nicolas (dit Napoléon) Aubin. Six numéros seraient parus, dans 
lesquels Aubin avec sa verve coutumière ridiculiserait les travers 
de la "haute société", notanunent les membres du "Family Compact". 

THE COLONIAL PROTESTANT, AND JOURNAL OF LITERATURE AND SCIENCE, 
Montréal. 1849?-

Rédacteur: Révérends J.M. Cramp et W. Taylor, 

SINCLAIR'S WEEKLY ADVERTISER (SINCLAIR'S JOURNAL OF BRITISH NORTH 
AMERICA, 1849- ; SINCLAIR'S MONTHLY CIRCULAR, janv. 1855- ) 
Québec. 1849-1861//. Hebd. 1849-? Mens. 1855. Hebd. 1860. 

Tirage: 1,500 en 1857. 

QQS déc. 1857, 30 nov.-14 déc. 1860. 

Propriétaire-rédacteur: Librairie P. Sinclair. 
Imprimeur: Claude St-Michel et Darveau. 

La librairie Sinclair annonce dans cette feuille les ouvra­
ges et périodiques dont elle dispose en magasin. 
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*LE PEUPLE TRAVAILLEUR, Montréal. Janv. 1850-1858//. Hebd. 
QMBN 19 févr.-9 avril 1850; QQA(La) 5 févr.-9 avril 1850; 
QQL Cl850J. 

Propriétaire-rédacteur: G.-Roch Lettoré. 
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Le rédacteur du Peuple travailleur, journal "dédié aux in­
térêts des classes agricoles et ouvrières", prône le progrès par 
"la propagation des lumières parmi le peuple". C'est ainsi qu'il 
critique le système d'enseignement de l'époque qu'il qualifie de 
"radicalement mauvais". Lettoré, conformément à la devise de son 
journal - "Versez l'instruction sur la tête du peuple; vous lui de­
vez ce baptême." - préconise une éducation générale axée sur 
"l'acquisition de connaissances utiles, c'est-à-dire de ces con­
naissances indispensables aux transactions ordinaires, telles que 
la lecture et l'écriture" et non sur l'enseignement du catéchisme. 
De cette instruction de base, le peuple pourrait accroître ses 
connaissances par la lecture des journaux et des bons livres. 
Constatant le retard industriel du Bas-Canada, l'auteur poursuit 
sa critique: "L'industrie, cette fille de la nécessité et la mère 
de l'avancement et de la prospérité, loin d'être admise aux leçons 
de la science et aux bienfaits de l'éducation, a paru trop journa­
lière et trop mécanique pour être associée aux hautes études clas­
siques. On élève la jeunesse comme si elle ne devait être destinée 
qu'à des professions libérales et à la prêtrise. 11 (2 avril 1850). 

Réformiste, le journal de Lettoré encourage !'Avenir dans 
son combat pour l'émancipation du peuple canadien. 

*LA SENTINELLE DU PEUPLE / PEOPLE'S SENTINEL, Québec, 26 mars-
12 juill. 1850//. Bihebd. Démocrate. 
OOA 5 avril 1850; QMF mars-21 juin 1850; QQS#. 

Rédacteur: Napoléon Aubin. 

Des amis de Napoléon Aubin acquièrent en mars 1850 la pro­
priété du titre et du matériel d'imprimerie d'un journal intitulé 
La Sentinelle du Peuple, dont les ressources sont taries après la 
publication de deux numéros (2 et 9 mars). Napoléon Aubin, inspira­
teur du groupe, tente de relancer cette feuille moribonde. 

L'ex-rédacteur du Fantasque, du Castor, du Canadien et du 
Canadien Indépendant y exprime à nouveau ses idées démocratiques. 
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Il prône l'annexion aux Etats-Unis, l'extension de l'instruction et, 
tout en se séparant sur ce point de Papineau, encourage l'abolition 
de la tenure seigneuriale qu'il reconnait pour un régime désuet. 
Aubin fulmine, en outre, contre la prétendue presse libérale de 
l'époque, c'est-à-dire celle qui soutient le parti réformiste de 
Lafontaine. Par ailleurs, Aubin continue la polémique qui l'oppose 
à Joseph Cauchon du Journal de Québec et qui remonte aux beaux 
jours du Fantasque. 

Une édition anglaise paraît aux mêmes dates que l'édition 
française. 

*L'ORDRE SOCIAL, Québec. Prosp, 19 févr.; 28 mars-26 déc. 1850//. 
Hebd. In-octavo. 
OOAll; QLCll; QMBM (1850); QQA (1850); QQtllj QQSll; QMBN/I. 

Imprimeur: 
Rédacteur: 

Stanislas Drapeau, 14, rue Ste-Famille 
Jacques Cr~mazie. 

L'Ordre social remplace l'Ami de la religion et de lapa­
trie. C'est un journal à la fois 11 polit-ique; littéraire;, indus­
triel, agricole et de tempérance11

, Le 30 décembre 1850, le Cana­
dien annonce sa suspension; il attribue à la négligence des abonnés 
qui ne paient pas leur cotisation les difficultés financières d~ 
!'Ordre social. 

THE WESLEYAN REFORMER AND ZION'S HERALD, Montréal, 29 avril 1850-. 
liebd. 

Fondateur: Duncan McCullum. 

/ 
*THE TRUE WITNESS AND CATHOLIC CHRONICLE, Montréal. 16 août 1850-
28 juil!, 1910//, [Edition hebd. (vendredi) du Montreal Daily Post, 
organe des catholiques anglais de Montréal]. 

Tirage: 10,500 en 1892. 

OOA [1850-1854J, [1856-1-8583; OOP 12 oct. 1892-1910; 
QMBM 16 août 1850-13 août 1879; QMF 1851-1874; QMBN [1850-12 août 
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1870J; QNS 23 août 1850-1876, 1882-1885; QQL E1850-1908J; QQS# 
Microfilm: QQLa 16 août 1850-24 mai 1872. 
Rédacteur: George Edward Clerk, août 1850-1875. 
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Collaborateurs: C.A. MèDonell, Dr J,K, Foran, Henry J, Claran et 
P.F. Cronin. 

Clerk définissait ainsi les objectifs de son journal: "To 
explain what are the doctrines of the Catholic Church and what ber 
teaching ta her children; to declare what as Catholics we hold, 
and what reject, to repel the charges of idolatry, and of supersti­
tion, brought against us - these will be our abjects, these the 
end of our effprts. Catholicity is of no nation, of no particular 
shade of politics. The True Witness therefore will not be a poli­
tical paper 11

• 

Les évêques du Canada s'étaient engagés à subventionner 
annuellement le journal de Clerk, publié en réaction contre le Wit­
ness qu'il força souvent à se rétracter. 

On estime 
lent de 35 volumes 
sa mort en 1875). 
truits, 

que Clerk a écrit dans le True Witness l'équiva­
de 300 pages (d'ailleurs il le rédigea jusqu'à 
Ses articles étaient vigoureux, solidement cons-

Parmi les numéros speciaux nous avons relevé, signalons 
ceux du 19 décembre 1894, mort de sir John A. Thompson; ceux des 
21 mars 1894 et 1897, consacrés à la St, Patrick. 

Bibliographie: Agnès Coffey, "George Edward Clerk, founder of the 
True Witness; a pioneer of catholic action 11

, The Canadian Catholic 
Historical Association Report, 1934/35, pp. 46-59: Philippe Syl­
vain, Alexandro Gavazzi (1809-1889), Québec, Le Centre Pédago­
gique, 1962 (Tome II, p. 327-329). 

THE CANADIA~~ ECCLESIASTICAL GAZETTE, Québec, 20 déc. 1850-. Mens,, 
puis hebd. Portestant. 

Editeur-imprimeur: G. Stanley, 

.ce journal pourrait, semble-t-il, servir à l'étude des so­
ciétés et missions protestantes du Canada. Horace Têtu affirme 
dans son Historique que nous y trouvons des 11rapports des différen­
tes sociétés religieuses de 1 1Angleterre, du Haut et du Bas-Canada, 
du Nouveau-Brunswick, de la Nouvelle-Ecosse, de la Terre de Ru­
pert,,,", 
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*AYLMER REVIEW (AYLMER GAZETTE, 1850-1855; AYLMER TD1ES, 1855-1890), 
Aylmer, 1850-1907//? 

*THE BAZAAR GAZETTE, Montréal, 1850-, Hebd. 
OOA 24 avril 1851. 

FRENCH CANADIAN MISSIONARY RECORD, Montréal, 1850-1876//? Trimest. 

Editeur: J,C. Beckett. 

L'apparition d 1un autre journal voué aux intérêts du pro­
testantisme dans les milieux canadiens-français de Montréal marque 
une nouvelle offensive du prosélytisme protestant. 

THE CANADA EVANGELIST, Amherstburg, 1851-1853, Hamilton, 1854-1857 
et Montréal, 1858- 1861, Irr. 
OTOA janv. 1851-janv. 1853; OTP 1851, 1853; OTV 1852-1853,·1861. 

Rédacteurs: Robert Perlon 1851-1857. Mrs. Robert Pedon, 1858-1861. 

Cette revue ne se rattache à aucune dénomination religieu­
se en particulier. Ses promoteurs se proposent de diffuser les 
grandes vérités de la foi et promouvoir une union évangélique. 
Reflet de leurs aspirations, ce mensuel consacre donc une grande 
partie de ses articles à l'exégèse biblique et à un rappel des de­
voirs missionnaires des chrétiens. L'histoire de ce mouvement é­
vangélique ainsi que des poésies religieuses trouvent place dans 
les colonnes de ce périodique avec une page éditariale et une sec­
tion destinée à la jeunesse (E.G.). 
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*LE SEl'IBUR CA..'iADIEN, Montréal, Napierville, 1851. 27 février 1851-
1861//? Bimens.; Hebd, In-quarto de 8 pages. Organe du protestan­
tisrr.e, 

Tirace: 50 environ. 

Oll:•;c 27 fi:;vr. 1851-déc. 1852, avril-août 1853; OOA 17 nov. 1854; 
q:-:1-::·i 25 févr.- 25 déc. 1851; QMBN févr. , déc. 1851, avril 1853-
1855, 13 juin-25 juill. 1856; QQA (La) 28 août-9 oct. 1857, 12 
févr., 19 mars, 16 avril, 26 mai, 11 juin, 16 juil!., 20 août 1858, 
10 juin 1859, 1er juill.-28 oct. 1859. 

PronriP.t.:iirc-rédacteur: Narcisse Cyr. 
Imprime~r: V. Labelle. 

Converti au protestantisme, Cyr avait pour objectif fonda­
mental de dévoiler et d'attaquer par l'intermédiaire de la presse 
périodique les abus commis au nom d'une "religion dénaturée'', d'un 
"christianisme frelaté". Car, poursuit-t-il, une lacune saute aux 
yeux" dans !'oeuvre reformatrice qui s'accomplit sous nos yeux. 
Cette lacune, c 1est l'absence de vues claires, de vues exa·ctes sur 
le christianisme, sur les moyens de perfectionnement et de progrès 
qu'il renferme". 

Dans un article consacré au "prosélytisme protestant11
, Ro­

be~t Sylvain écrit que la fondation.de ce journal se situe dans le 
sillage de l'offensive du prosélytisme protestant, amorcée dès 1837 
avec la fondation, par lz_s protestants suisses, de la Mission de 
Grande-Ligne. Narcissetµ.yr se fait le chroniqueur du progrès du 
protestantisme à travers les missions de Saint-Pie (1842) et de 
Bérée (1843). Ce serait le premier journal de langue française en 
Amérique du Nord voué exclusivement aux intérêts du protestantis­
me, 

Le Semeur aurait cessé d'être publié, après neuf ans d'exis­
tence, à la suite d'une vive réaction suscitée par la publication 
d 1 un article critiquant Mgr Bourget, qui avait ordonné de descen­
dre le drapeau français des tours de Notre-Dame, à l'occasion de 
la visite du Prince de Galles. Narcisse Cyr quitte le Canada en 
1864 pour prendre charge d'une église à Philadelphie, comme mi­
nistre protestant. Vers 1881 ou 1882, on le trouve à Boston où il 
publie le Républicain, en même temps qu'il enseigne le français. 

Bibliographie: Robert Sylvain, "Aperçu du prosélytisme protestant 
au Canada français de 1760 à 1860", Mémoires et comptes rendus de 
la Société Royale du Canada. Troisième série, Tome LV (1961), 
p. 65-76. 

*L'OUVRIZR, Québec. 6-13 mai 1851//. Hebd. Petit .~n-folio de 4 pages 
QMB~ 13 mai 1851. 
Editeur-imprimeur: Frs. Pichet & Cie 
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Rédacteur: Charles Langlois. 

Le titre. de ce journal est trompeur. En vain y cherche­
rait-on des nouvelles du monde du travail. L'ouvrier s'attache à 
promouvoir une cause: "l'instruction populaire11 de la classe ouvriè­
re. On sait, par ailleurs, que le quartier Saint Roch a été le lieu 
de publication d'une presse consciente des besoins des ouvriers, 

Bibliographie: "le premier journal ouvrier". Bulletin des Recher­
ches Historiques, tome 47, 1941, p. 221. 

*BULLETIN ELECTORAL, Montréal. 10 oct.-26 nov. 1851//, Bihebd. 
Parti démocratique. 
OOA 7 nov. 1851; OOP (Nov. 1851); QQS 22-26 nov. 1851. 

Fondateur: Joseph Doutre. 
Imprimeur: P. Gendron. 

Ce journal défend l'idéal démocratique. Notons qu'une 
contrefaçon du Bulletin de Joseph Doutre, signé Jean Loutre et 
également intitulé Bulletin électoral, parut le 22 novembre. Ce 
numéro dénigre les rouges et s'en prend à Joseph Papineau. 

*LA VOIX DU PEUPLE, Québec. 
OOA 20 janv. 1852; QQA (la) 

Propriétaire-gérant: 
Rédacteur: Pierre-G. 
Textes de: Lamartine 

James 
I-luot 

26 déc. 1851-1852//? 
2, 27 janv., 27 avril 

Smith. 

Hebd. 
1852. 

Démocrate. 

Ce journal est au service ni d'un parti ni d'un groupe, 
mais d'un idéal, la démocratie qui est "le principe de gouvernement 
qui convient le mieux à un peuple éclairé et morale (sic)". 

Dans le numéro du 27 janvier 1852, paraît le prospectus de 
Huot qui y décrit les orientations de 'son journal ainsi que le lec­
teur type auquel il s'adresse. Sa conception ne manque pas d'ambi­
tion: "Un journal ne doit pas être seulement un miroir où se réflé­
chissent aux yeux du peuple ces mille et un faits, produits du ha­
sard, qui n'ont d'intérêt que la nouveauté et qui, répétés de feuil­
le en feuille, passent comme l'écho qui vole de cime en cime, sans 
laisser une trace sur le coeur de l'homme: mais il doit être un ta­
bleau fidèle dont chaque trait représente une pensée phylosophique 
de son temps; où se groupent avec ordre les sentiments religieux, 
sociaux et politiques exprimés par les actions journalières qui les 
caractérisent, Le journal doit être la note écrite de son tra-
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vail intellectuel que chaque peuple place comme des jalons sur son 
passage, afin que les générations qui viennent puissent suivre sa 
trace brillante ou obscure qui s'éloigne toujours dans la nuit du 
passé, car la pensée de chaque siècle est la raison du fait politi­
que ou social de celui qui le suit. Le but du journalisme doit 
donc être de faire disparaître de l'esprit du peuple auquel il 
s'adresse, et des lois qui le rég!°ssent, l'idée d'égoisme, de hai­
ne et d'esclavage, pour y substituer l'idée de la morale, de reli­
gion, de charité évangélique, d'égalité et de confraternité." 

Il reste cependant que le rédacteur ne réalisa jamais ses 
ambitions, Son journal disparut rapidement, n'ayant été qu'une 
feuille locale intéressée par les élections municipales. 

*THE BRANBY LIGUE AND MISSION REGISTER, Granby. 1851-1855//, Hebd. 
Protestant. 

Ce journal poursuit en langue anglaise les visées du Se­
meur canadien de Narcisse Cyr. 

*THE ST, FRANCIS TELEGRAPH, Sherbrooke. 1851//, Hebd. 

Fondateur: W.L. Felton, député de Richmond aux Cbmrnunes. 

\ * LE PAYS, Montréal, 15 janv, 1852-26 déc. 1871/ /, Hebd, , 1852-
1856; bihebd., 16 janv. 1856-1862; tri-hebd., 1862-nov. 1868; quot., 
9 nov. 1868-26 déc. 1871. Parti démocratique. 
OOA (1858-1869); OOP (1852-1871); QMBM 15 janv. 1852-17 janv. 1855, 
1er déc, 1859-9 févr. 1860, 24 sept. 1864; QMF 1852-1855, 1859, 
1861-1863, 1865-1867, 1870-1871; QMBN (1852-1871); QQA 1856, 1865, 
1870-1871; QQL 1852-16 janv. 1866; QQS 1852-1860; QSTHS (1859-1867) 
Microfilm: 15 janv. 1852-26 déc. 1871: QMBN; 11 mars 1858-14 janv. 
1868: QShU; 4 janv. 1862-26 déc. 1871: QMM:, QMU, QQLa; 14 mars 1865-
26 déc. 1871: QQL. 

Fondateurs: J,-A. Plin3uet et Edouard-Raymond Fabre. 
Propriétaires-éditeurs:-J.-A. Plin9uet, 1852-1862; Dorion et Cie, 
mars 1862-20 juin 1865; Papineau et Dorian, 24 juin 1865-31 oct. 



174 LA PRESSE QUEBECOISE ••• 1764-1859 

1868; Imprimerie du journal Le Pays, 9-20 nov. 1868; La Compagnie 
d'imprimerie du Canada, 21 nov. 1868-7 nov. 1870; Louis Perrault et 
Cie, 8 nov. 1870-26 déc. 1871. 
Rédacteurs: Loui!3-A11toine Dessaulles, 15 janv. 1852-3 mai 1852; 
Louis Labrèche~Viger, 15 juin 1852-6 oct. 1852; J.A. Hawley, 6 oct. 
1852-16 déc. 1852; Charles Daoust, 10 mars 1853-5 juin 1855; Alphon­
se Lusignan et un comité de collaboration, 1862-1868; Médéric Lanc­
tot, 1868; Napoléon Aubin, 21 nov. 1868-19 oct. 1869. 
Collaborateurs: Arthur Buies, A. Achintre, R. Mc~onald, N. Bienve­
nue, etc. 

Démocrate, annexioniste, libre-échangiste, plus radical 
qu'anticlérical, voilà les options fondamentales du journal de 
l'Institut canadien: le Pays. S'inspirant des idées de Tocquevil­
le et des théoriciens du libéralisme, il prétend que le système mo­
narchique <l'Ancien Régime est dépassé, qu'il doit s'effacer devant 
le "fait universel11 de la démocratie qui trouve sa réalisation la 
plus complète dans cette forme par excellence de gouvernement qu'est 
la République. On conçoit ainsi que ce journal de combat puisse 
donner préséance à la nouvelle politique, aux conunentaires et aux 
polémiques qui, fatalement, en découlent; il s'attarde encore à la 
vie commerciale et industrielle qu'il dit négligée dans la presse 
bas-canadienne. 

Déçu par le gouvernement responsable jugé centralisateur, 
et plus encore par le progrès du torysme (entre 1858 et 1862), pi­
toyable foyer de patronage, le Pays respire à l'annonce de la dé­
faite, en mai 1862, du ministère Macdonald-Cartier. Enfin,dans un 
sursaut d'espoir,les rédacteurs songent que de nombreuses réformes 
qu'ils ont prônées pourront être appliquées par le nouveau cabinet 
libéral Macdonald-Dorion. Conseil législatif électif, réduction 
de la durée du mandat électoral, époque fixe pour les élections, 
scrutin secret, suffrage universel, veto suspensif du gouverneur, 
augmentation du quorum en Chambre, décentralisation administrative 
et réorganisation du système municipal sont parmi les réformes tou­
jours souhaitées que déjà !'Avenir (organe du même groupe fondé en 
1847) désirait jadis faire approuver par l'administration Lafontai­
ne-Baldwin. De plus, tous ces éléments du programme, selon le 
Pays.sont indispensables à l'instauration de la démocratiB totale. 

Les crises ministérielles se succèdent sans que le Pays 
puisse se féliciter de la réalisation de ses espoirs. Le journal 
demeure fidèle au parti libéral, même après la coalition en 1867 
des conservateurs et des 11 cleargrits" dirigés par George Brown, 
directeur du Globe. 

Si le Pays s'inscrit en toute logique contre le projet de 
Confédération, il n'échappe pas aux arguments de strict parti pris 
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qu'il situe au tout premier rang de son argumentation. Il en est 
ainsi lorsqu'il affirme à maintes reprises que la raison fondamen­
tale du plan de Confédération, "est le fruit de l'intrigue, des fau­
tes, de 1 1 égo!f.sme de quelques hommes", c'est-à-dire en somme une 
affaire de parti et d'attachement au pouvoir des conservateurs (23 
juillet 1864). De l'inventaire des autres reproches plus construc­
tifs, dressé dans un article du 4 juin 1867, le journal retient que 
la constitution a été élaborée en convention secrète; qu'elle n'a 
pas été promulguée avec l'assentiment des populations (le Pays 
craignait toutefois l'appel âu peuple, car une consultation générale 
"serait faussée à la base même" par la corruption- 8 oct. 1864); 
qu'elle manque de souplesse et conserve "les principes de centrali­
sation monarchique" (4 juin 1867). Bien sûr, le Pays accepte le 
régime parlementaire puisqu'il a pour base la souveraineté populai­
re. Toutefois, il refuse le système parlementaire canadien parce 
que trop "entiché d'absolutisme", trop monarchique, "plein d'admi­
ration pour le bon vieux temps où il n'y avait pas de peuple" (22 
oct. 1864). L'idéal pour le Pays reste la république et au-dessus 
de tout la démocratie qui, sans nul doute, triomphera. 

Le journal de Louis-Antoine DessaulleS connaît en politi-
que une vive opposition. Le Pays se vante d'avoir pour adversaires 

f
la Minerve, porte-parole de Georges-Etienne Cartier, le Journal de 
Québec de Joseph Cauchon, le Courrier du Canada, le Canadien, le 
Courrier de Saint-Hyacinthe, la Gazette de Sorel, tous organes mi­
nistériels. Il a aussi d'autres adversaires comme l'Ordre, le 
Journal des Trois-Rivières et, à partir de septembre 1867, le Nou-
veau Monde - lorsque les questions religieuses sont en cause - ne 
le ménage pas. Le porte-parole officiel de Mgr Ignace Bourget de­
vient rapidement le critique le plus acharné des hérésies (libéra­
lisme, nationalisme, rationalisme) du Pays. En revanche ce dernier, 
partisan de la séparation de l'Eglise et de l'Etat, ne rate jamais 
l'occasion d'accuser le clergé de trahir son véritable rôle dès 
qu'il sort du champ de la juridiction ecclésiastique pour se pro­
noncer sur des questions civiles, réservées aux jugements de la 
ncité terrestre". Par exemple, au lendemain des élections de 1867, 
le Pays consacre de longs articles à l'ingérence du clergé accusé 
d'avoir du haut de la chaire substitué aux sermons les discours 
politiques. 

Le départ de Louis-Antoine Dessaulles et de Napoléon Au­
bin, le 19 octobre 1868, marque une rupture dans l'esprit du jour­
nal. Le Pays perd de sa véhémence, de son souffle; il n'est plus 
cet organe de combat toujours redouté, parfois admiré; l'éditorial 
manque de solidité et de ferveur; l'information et' l'annonce pren­
nent le pas. En un mot le Pays, qui ne disparaîtra que le 26 dé­
cembre 1871, n'est déjà plus, dès la fin de 1869, le farouche com­
battant que l'on avait connu. 
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c""Y'\.,. 
Bibliographie: Jean-Charles Taché "Le journalisme" Le Courrier du 
Canada, 26 août 1857; Cyrille Boucher, "Le Pays et les institutions 
religieuses". L'ordre, 6-8 août 1860. Christine Piette-Samson, 
"Louis-Antoine Dessaulles, journaliste libéral", Recherches Socio-

\_ graphiques, vol-. X, no. 2-3 (mai-déc. 1969), pp. 373-387. 

THE LIFE BOAT, Montréal, Prosp. 10 févr, 1852-

Propriétaire-éditeur: Francis Wayland Campbell. 

De ce périodique,qui devait paraître mensuellement sous 
format in octave de seize pages, nous n'avons localisé que le pros­
pectus. 

Publiée afin de répandre les principes de la tempérance 
parmi les jeunes gens, la revue devait offrir à ses lecteurs des 
fables et des contes "of sound moral tone" ainsi que des biogra­
phies et autres ouvrages littéraires inédits ou déjà parus. 

Bibliographie: ["The Life Boat"J, The Pilot, 16 juin 1852, p. 4, 
col. 6. 

THE CADET, Montréal. Avril 1852-1854//. Mens. 
OTP avril 1852-mars 1854; QMBN 1852-1853. 

Revue littéraire et religieuse "devoted of the interests 
of the daughters and juvenile teetotalers of British North America". 

THE CANADA MEDICAL JOURNAL AND MONTHLY RECORD OF MEDICAL AND SUR­
GICAL SCIENCE, Montréal. 1er mars 1852-ler févr. 1853//. Mens. 
OTA#; QMBM#; QMBN#; QMU#. 

Fondateurs: R.L. Macdonn.ell et A.H. David. 

Ce journal remplace le British American Journal publié par 
le Dr Hall. R.L, Macdonnell avait travaillé avec le Dr Hall. Com­
me leur devancier, David et Macdonnell doivent suspendre leur pu­
blication, à cause de la négligence des abonnés à payer leur abon­
n~ment. 
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THE MAPLE LEAF (THE ILLUSTRATED MAPLE LEAF, 1853), Montréal. Juil!, 
1852-déc. 1854//, Mens. In-octavo de 32 pages. 
OTP 1852-[1854J; QMBN juil!. 1852, juin 1853, oct, 1854; QMM Cl853-
1854J; QQA janv. 1854; QQLa C1852-1854J; QQU, juill. 1852-1853. 

Editeurs: Robert W. Lay (1852), E.H. Lay (1853). 
Imprimeur: J.C, Becket 1852-1854. 

"It will be the aim of the projector of this magazine ta 
elevate and improve the faculties of the mind, and soften and har­
monise the affections of the heart. Familiar expositions of bota­
ny, gardening, architecture, and valuable domestic receipts will 
give variety to its pages, and assist in cultivating a taste for the 
beautiful and useful. That the bands may be profitably employed, 
patterns of Crochet, Knitting, Netting, and Ornemental Needle Work, 
will be furnished, with full explanations11 (Extrait du numéro d'août 
1852). 

*OUR JOURNAL, Québec, Juil!, 1852-1853//?. Hebd, In-folio de 8 
pages. 
QQA(La) 14 mai 1853. 

Propriétaire-éditeur: Smith, Kennedy & Co, 
Rédacteurs: Owen Duffy, Lindsay et J.H. Willan. 

Le Morning Chronicle signale le 30 juillet l'existence de 
ce journal, Il porte en sous-titre: 11A family newspaper, and com­
pedium of useful information for people". Dans le numéro du 14 
mai 1853 - le seul que nous connaissions - l'éditeur prétend que 
son journal a plus de lecteurs dans le Haut-canada que dans le Bas­
Canada. 

Bibliographie: "Our Journal", The Pilot, vol. IX, no 95 (20 août 
1852), p. 4, col. 5. 

*L'ÈRE NOUVELLE, journal du District des Trois-Rivières, Trois-Riviè­
res. 9 déc. 1852-1865//? Hebd, Bihebd. 14 juin 1854-. Réformiste. 
QMBN (16 mars 1853-26 nov. 1857); QNS 1854-1864; QQL (1853); QQS 
9 déc, 1852-29 nov. 1858, (1859-1860, 1863). 

Fondateur: William Henry Rowen. 
Propriétaires: W.H. Rowen, 1852; une Société; W.H. Rowen, 1854-1855; 
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Rowen et Joseph-Sévère Bienvenu, 1855-

Rédactéurs: Abraham-L. Desaulniers, 1853 (futur rédacteur de 1 1Echo); 
Eugène Lecuyer, 1854; Aimé Désilets, 1854-1855. 
Collaborateurs: Benjamin Sulte; J-N. Bureau. 

L 1Ere nouvelle, de tendance conservatrice à ses débuts -
il soutient le candidat tory, J.S. Dawson - évolue vers le radi­
calisme, Selon le Pays (7 déc. 1865) le journal propage les idées 
libérales en milieu rural. 

Bibliographie: Benjamin Sulte "L'Ere Nouvelle versus Gazette des 
Trois-Rivières", Le Trifluvien, 18 août 1899; Léon Trépanier, 
"1 'Ere Nouvelle'', La Patrie, 4 févr. 1951. 

J LA RUCHE LITTÉRAIRE ET POLITIQUE (LA RUCHE LITTÉRAIRE 
1853-1855), Montréal. Févr. 1853-juin 1859//. Mens. 
Suspendu de 1855 au numéro de mars 1859. 
OOA//; OTPll; QMU/I; QQAll; QQCAI/; QQLI/; QQSI/; QQUI/, 

Propriétaire-éditeur: G.-H. Cherrier. 
Rédacteur en chef: Henri-Emile Chevalier. 

.· 
ILLUSTREE, 
In-octavo. 

Textes de: Jean-Sylvain Gentil, Félix Vogeli, Van Haven, Victor 
Boran, Eugène L1 Ecuyer, Joseph Lenoir, Félix-Gabriel Marchand, Léon 
G., Henri Leriche, Adolphe Marsais, Louis-Joseph-Cyprien Fiset, 
Stéphane Palin, Henri Delescluze, Rabelais, Dickens, Mark Twain, etc. 

En février 1853, l'éditeur G.-H. Cherrier lance, à Montréal, 
le premier numéro d 1une revue intitulée la Ruche littéraire illustrée. 
Il se propose de réunir exclusivement des oeuvres canadiennes et 
de les publier par livraison mensuelle de 64 pages; à tous les six 
mois, une nouvelle "série1

' verra le jour. 

Toutefois, dès le mois suivant, la Ruche n'est plus que lit­
téraire, vu l'impossibilité de trouver de bons dessinateurs, De 
plus, l'éditeur annonce qu 111il croit devoir se départir" de son 
intention de réserver ses pages à la seule littérature indigène 
"en faveur de la Case du Père Tom". Il suivra d'ailleurs la mgme 
ligne de conduite jusqu'à la fin et les traductions trouveront cons­
tanunent une place dans la revue, 
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Dans la livraison de mars 1853, également, apparaît le 
nom du :fi'rançais Henri-Emile Chevalier. Ce dernier avait fui son 
pays natal après le coup d'Etat de Napoléon III, en 1851. Proscrit, 
Chevalier réside quelques années à Montréal, où il collabore à 
plusieurs journaux. Il est même, quelque temps, bibliothécaire de 
l'Institut cahadien, où il donne, en 1854, des cours d'histoire et 
de littérature. Nommé rédacteur en chef de la Ruche littéraire, il 
ne tarde pas à s'assurer les services d'autres proscrits qui 
s'étaient réfugiés en Amérique, en 1851, et dont il fera ses cor­
respondants: le franc-maçon Jean-Sylvain Gentil à la Nouvelle­
Orléans, le chirurgien-vétérinaire Félix Vogeli, Van Hoven et le 
révolutionnaire Victor!fBE>-I'a11Jà New York; tous sont partisans du ro­
mantisme. Eugène L'Ecuyer, Joseph Lenoir, Félix-Gabriel Marchand 
et un certain Léon G. comptent également parmi les collaborateurs 
de la revue. 

Chevalier les félicite chaleureusement dans les Tablettes 
éditoriales d'août 1853 "du zèle qu'ils ont mis à seconder ses 
efforts pour entretenir 1 1 amour de la littérature nationale au 
Canada''. D'autre part, il semble que, depuis le début, ses idées 
aient froissé le public car, le même mois, il s'excuse auprès de 
ses lecteurs. Dans la même livraison, G.-H. Cherrier annonce que 
la revue donnera désormais "un compte rendu des événements diploma­
tiques des deux continents"; on faisait donc place à un sujet qu'on 
é,cartait encore le mois précédent: "la Ruche littéraire n'est pas 
.une arène politique", avait-on répond11 en effet à un républicain 
d'Albany qui proposait un article. A regret, mais par patriotisme, 
Cherrier satisfaisait ainsi à des exigences postales qui l'obli­
.geaient à donner des nouvelles politiques et des annonces pour que 
la Ruche puisse pénétrer en Europe. La revue était déjà vendue 
dans plusieurs villes des Etats-Unis de même que dans le Haut et 
le Bas-Canada. La deuxième série marque donc le début de la Ruche 
littéraire et politique. On gardera ce titre jusqu'à la dernière 
livraison de 1855. 

(
. Aux nouvelles, anecdotes, bluettes, chansons, légendes et 

, fables, succèdent des bibliographies, poèmes, romans, pensées, 
etc.; ceux-ci sont le plus souvent de Victor Hugo et de Voltaire 
à mesure que la revue progresse. Une correspondante de Paris donne 
même une chronique sur la mode; d'autres parlent d'agriculture et 
d'industrie. A partir de décembre 1853, on se propose de consa­
crer un article aux beaux-arts. Chevalier, qui a la responsabilité 

_,-._, intellectuelle de la revue, est sans contredit celui qui a signé 
le plus grand nombre d'écrits. Quant à la partie politique, 
qu'elle soit de Jean Paul, à New York, de R.B., à Paris ou d'Auger 
Delbreau, à Guernesey, elle s'élève la plupart du temps contre Na­
poléon III. Les idées républicaines côtoient souvent des poèmes 
romantiques sans que l'on puisse pour cela affirmer que la revue 
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est au service de la république ou du romantisme. Au début, on ne 
se rend pas solidaire des opinions des correspondants; mais bien 
vite Chevalier lui-m@me ne cache plus ses idées antibonapartistes 
et la guerre de Crim~e viendra accentuer la critique, 

Pendant que la revue avance difficilement, plusieurs lec­
teurs se plliignent; on introduit trop, dit l'un, de "pitoyables 
chroniques politiques d 1un rouge sanglant"; on ne fait pas assez de 
place, soutient un autre, aux "tendres extases du sentiment". De 
plus, on change de bureau en avril 1854 de m~me qu'au début de l'an 
née suivante. Survient alors un retard de plus en plus grand dans 
la publication de la revue: le numéro qui aurait dû paraitre en 
décembre 1854 contient un article en date du 20 mars 1855. La 
chose est due en partie à la récente maladie de Chevalier, Puis, 
par suite de différends avec l'imprimeur, on suspend la revue pour 
quatre ans après la livraison suivante, 

Quelques mois auparavant, les Tablettes éditoriales avaient 
annoncé la venue de deux autres collabOrateurs: l'un en France, 
Henri Leriche, l'autre en Amérique, un parolier qui signait A.M.; 
il s'agit sans doute d 1Adolphe Marsais qui a écrit nombre de chan­
sons vers 1854; d'ailleurs son nom apparait clairement dans la 
livraison d'octobre de la même année. 

Dans un prospectus paru le 15 septembre 1858, on infonne 
le public que l'on va reprendre la revue. On se montrera désor­
mais plus sévère dans la rédaction et le choix des articles. "La 
plupart des nouvelles qui paraitront dans la Ruche, ajoute-t-on, 
seront basées sur des événements authentiques". De même on cher­
chera à "dramatiser, autant que possible, l'histoire du Canada 11 

pour la présenter sous une forme plus attrayante. On annonce trois 
correspondances (Paris, New York et la Nouvelle-Orléans) et on est 
même prêt à rétribuer les auteurs dont on choisira les oeuvres. 
Enfin, "la Ruche sera purement littéraire". 

La reprise a lieu en mars 1859. La typographie change avec 
le nouvel imprimeur et le nombre de pages passe de 64 à 40 par mois. 
De plus, on ouvre le recueil à tous les anciens collaborateurs. 
Panni les nouveaux, on trouve les noms de Louis-Joseph-Cyprien 
Fiset·; Stéphane Polin et Henri Delescluze, correspondants à New 
York. Un article concernant l'homme de lettres, un poème d'Alfred 
de î1usset et, entre autres, une étude sur les noms propres, ten­
dent à faire de la nouvelle Ruche une revue plus littéraire qu'au­
paravant, Toutefois, il n 1 y a que peu de différence, si l'on ex­
cepte l'absence de la partie politique, En mai 1859, on annonce 
avec fierté que la revue est "en pleine voie de prospérité". 
On changeait pourtant de bureau presque à tous les mois et les 
difficultés, sans être connues du public, étaient néanmoins 
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réelles. La Ruche littéraire ne peut survivre et elle s'éteint dé­
finitivement avec la livraison de juin 1859 (Jean-Guy Hudon), 

Bibliographie: 
mai 1854, p. 2, 

11La Ruche littéraire et politique",Le Pays, 18 
col. 5. 

*LE COURRIER DE SAINT-HYACINTHE, Saint-Hyacinthe. 24 févr. 1853-. 
Hebd. Bihebd, Trihebd. 27 févr. 1866-. Hebd. du mercredi. Petit in­
folio. Grand in-folio. Libéral, 1853-1861, 1917. Conservateur. 
Indépendant. 

Tirage: 
8,149 en 

750 en 1892, 4,600 en 1905, 2,058 en 
1960, 7,916 en 1963, 9,490 en 1968, 

1921, 1,875 en 1940, 

Ed. (1853)-1869, 1871 ; OOA 1er mars 1853-29 déc, 1900; OOP 28 févr. 
1868-23 févr. 1872; QMBM (6 mois); QMF mars-déc. 1853; QML 1870; 
QMBN 24 févr., 2 sept. 1853, 22 août , 29 oct., 16 nov.,24 déc.1858, 
15 févr. 1859, 3-29 janv. 1861,(1863-1864), 13, 27 févr.1866,(1869), 
1871-1873 très incomplet), 5 juil!. 1879, 11 nov. 1882, (1884), 11 
janv. 1902, 8 août 1908, 11 mai, 1er juin 1912, (1922-1927), 1930-
1957; QNS 27 févr.-31 déc. 1880, 26 juil!. 1872, 28 mars 1873; QQL 
1853-1911, 1944-; QQS (19 avril 1859-21 déc. 1860), 3-25 janv., 12 
févr. 1861, ~862-1880, 11 nov. 1882, 2,3,9 mars 1883, 19 juil!. 1884, 
4 janv.-24 juil!., 7 août-31 déc. 1890, 2 janv.-30 juill.1891, 18 
févr. 1896, 26 juin 1900, 21 nov.-28 déc. 1901, (1908-1927), 1928, 
(1929), 1930, 1933-28 déc. 1951; QStHS 3 mai 1853-. 
Microfilm: 1er mars 1853-29 déc. 19.00: QMM, QShU; 1er mars 1853-30 
déc. 1965: QMBN, QMSGW, QMU; 7 nov. 1908-17 mai 1946 et 5 janv.1967-: 
QQL. 

Fondateurs: P.-J. Guitté et A. Degrandpré, 
Propriétaires-éditeurs: 1er man.1853-21 août 1854: P.-J. Guitté et 
A. Degrandpré; 24 oct. 1854-14 sept. 1860: P,-J, Guitté; 18 sept. 
1860-16 avril 1861: L. Delorme; 19 avril 1861-26 août 1861: Mo~se 
Demers; 9 août 1861-23 févr. 1864: Lussier et Frères; 27 févr.1864-
juin 1866: Camille Lussier et un comité; 5 juin 1866-mai 1875: Lus­
sier et Compagnie; 1er juin 1875-janv. 1876: P. Boucher de la Bruère, 
Louis Tellier, Samuel Adam; 2 févr. 1876-nov, 1877: P.-E. Roy, 
Rémi Raymond, Boucher de la Bruère, Camille Lussier; 17 sept. 1877-
13 avril 1895: Boucher de la Bruère; 20 avril 1895-1900: L. Lussier, 
L.-A. Gendron et Montarville de la Bruère; 1902-1914: Joseph de la 
Broquerie Taché, 1902-1914; 
Rédacteurs: 5 janv. 1854-6 juin 1856: Claude Petit; 1er juin 
1856-14 sept. 1860: P.-J. Guitté; 19 sept, 1860-23 févr. 1861: 
Louis Delorme; 26 févr. 1861-19 avril 1861: P.-C. Chatel; 30 avril 
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1861-5 mai 1861: Mo~se Demers; 8 mai 1861-6 août 1861: M. Lussier; 
9 août 1861-23 févr. 1862; Lussier et Frères; 25 févr. 1862-8 juil!. 
1862: Boucher de la Bruère; 11 juil!. 1862-4 mai 1864: Honoré Mer­
cier; 19 juil!. is64-23 févr. 1866: L.-G. Gladu; 27 févr. 1866-24 
mai 1866; un comité; 5 juin 1866 à ? : Oscar Dunn; ? - 1er oct. 
1868: M. Bernier; oct. 1868-i9 avril 1870: J.-c. Langelier; 21 
avril 1870-27 sept. 1870: Oscar Dunn; 11 avril 1871-3 déc. 1874: 
T.-A. Bernier; 3 déc, 1874-26 mai 1875: F.-X. Demers; 29 mai 1875-
13 avril 1895: Boucher de la Bruère, 1895-1900. Harry Bernard, 4 
juin 1923 ... mai 1970; Pierre Bornais, juin 1970+ 

Saint-Hyacinthe possède la réputation d'avoir été un des 
foyers les plus vivants du libéralisme politique. La presse ré­
flète cette attitude puisque l'on constate que des journaux libé­
raux y ont toujours vécu et parfois prospéré. Lorsqu'il paraît 
en 1853, le Courrier est justement un porte-parole des libéraux 
bas-canadiens, quoique les positions jugées radicales de George 
Brown et des libéraux haut-canadiens ne rencontrent pas son appui. 
Dès 1861, le Courrier change de propriétaire et d'allégeance poli­
tique, Dynamiques, les libéraux lancent aussitôt dans la mêlée 
le Journal de Saint-Hyacinthe suivi de la Gazette de Saint-Hyacin­
the, la Nation, l'Union et enfin le Clairon, dernier rejeton de la 
lignée qui paraît régulièrement depuis 1912. A l'opposé, pendant 
la même période, se tient le Courrier qui représente les idées et 
les principes du conservatisme social et politique. 

Le Courrier adopte dans l'enthousiasme les réformes amor­
cées par les coalisés de juin 1864 avec d'autant plus de facilités 
qu'il a combattu les politiques de divers ministères libéraux de 
1861 à 1864 - politiques qu'il croit encore facteur de ruine 
pour le pays. Les reproches les plus acerbes, qu'il adresse au 
ministère Macdonald-Dorian par exemple, tiennent d'abord dans le 
fait injurieux que le "sentiment catholique" lui fait défaut 
alors qu'il est imbu des idées démocratiques. Le Courrier expli­
que que le "sentiment du pays est un sentiment essentiellement 
catholique, un sentiment de vénération et de fidélité pour la foi 
de nos pères et les institutions de notre patrie.,, Les hommes 
qui nous gouvernent sont sous la protection de l'ennemi juré de 
nos institutions religieuses et sont alliés au fanatisme protes­
tant du Haut-Canada. Ils ont encore pour organes, dans la presse 
bas-canadienne, les journaux qui ont hérité des idées révolution­
naires de l'Europe et qui sympathisent ostensiblement avec les 
bourreaux du Pape ..• " (26 février 1864). Les chefs libéraux ne 
possèdent pas non plus la trempe morale indispensable à l'édifica­
tion du peuple; ils ont érigé de plus en système la vengeance po­
litique. 
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Critique clairvoyant et analyste délicat de la situation 
politique d 1 alors, Honoré liercier, encore attaché au patti conser­
·vateur, voit, dès avril 1864, qu'une coalition est devenue tout à 
fait nécessaire â l'équilibre politique des Canadas. Il propose 
lors de la constitution du ministère Taché-Macdonald, et avant même 
ce que le Pays nommait le "coup d''Etat" de Brown, une coalition 
des "libêraux modérés" (le groupe de Sicotte) et des conservateurs. 
Mercier écrit à ce moment quelques lignes que le temps se chargera 
de justifier: "Avec les conservateurs les libéraux modérés sont 
forts, seuls ils sont faibles et impuissants; avec les conservateurs 
ils ont tiré la démocratie, et sur ses ruines, ils peuvent édifier 
des espérances communes ••• dont la génération future redira les 
grandeurs et rappellera les souvenirs" (26 avril 1864). La coali­
tion n'est pas venue, on le sait, d'où Mercier souhaitait qu'elle 
vint, mais 'elle se produisit et la société nouvelle qu'il espérait 
se réalisa trois ans plus tard. 

En définitive la Confédération représente pour le Courrier 
un progrès immense dans l'ordre politique; elle offre toutes les 
garanties de liberté civile et, par surcroît elle contribuera à 
l'édification d'une grande nation. 

Bibliographie: J.R., "Le Courrier de Saint-Hyacinthe11
, Bulletin des 

recherches historiques, X(1904), pp. 30-31; Jean-Paul Bernard, La 
pensée et l'influence des rouges (1848-1867). Thèse présentée~ 
la Faculté des lettres de l'Université de Montréal,,, Montréal 
1968, 2 vol. 

*THE SUN, Montréal, 30 avril 1853-. Trihebd. 
OTA 7 août 1854. 

Fondateurs: J. Moore, W.Owler et A.A. Stevenson. 

THE MEDICAL CHRONICLE, Montréal, Juin 1853-mai 1859//. Mens. In­
octavo. juin, août, déc. 1853, janv., mai, juill., déc, 1854, 1855, 
janv. , juil!, , sept, , nov, , déc. 185 7, 1858-mai 1859; OLU 1854-
[1856 J-Cl859l; OTAI/; OTP 1857; OTUll; Ql1BN; Q)!M#; QMUll; QQLll. 

Propriétaire-éditeur: William Wright. 
Imprimeurs: Owler & Stevenson, juin 1853-mai 1857; John Lovell, 
juin 1857-mai 1859. 
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Rédacteur: D.C. MacCallum. 

Les principales rubriques du ''Montreal monthly journal of ..,... 
medecine and surgery" apparaissent ainsi: 1. Original communica­
tions (sur les mâladies, les expériences ou les progrès de la méde­
cine), 2. Reviews and bibliographical notices, 3. Clinical lec­
ture, 4. Therapeutical record, 5. Correspondence, 6. Medical 
news, ?. Periscope. 

Les pages de ce périodique, ouvertes aux communications fran­
çaises et anglaises, sont un moyen de relier entre eux les membres 
de la profession médicale. Elles leur permettent de communiquer 
les résultats de leurs observations et de leurs recherches. 

La hausse du tarif postal obligea l'éditeur à discontinuer 
sa revue. 

*THE PF.orESTANT TIMES, Québec. 3 sept. 1853-1853//? Trihebd. 
Protestant. 

Imprimeur: John Lovell. 

*THE QUEBEC COLONIST, Québec, oct. 1853-1855//. Quet. Trihebdo 
QQA(La) 23 mars 1855. 

Propriétaire: J, Donoghue 
Rédacteur: E.-J. Charlton. 

Cette gazette politique et commerciale était publiée trois 
fois par semaine pendant 1 1arr€t de la navigation. 

THE FREEMAN, Montréal. 17 oct. 1853-. 

Fondateurs: B.J. Devlin et F. Dalton, 
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*THE MONITOR (MONTHLY MONITOR, mars 1854), Montréal Déc, 1853-1854//. 
Mens. Petit in-folio de 4 pages, 

Le lecteur se. reportera au Moniteur pour le détail, 

*LE MONITEUR, Montréal. Déc. 1853-1854//. Mens, Petit in-folio 
de 4 pages. 
QQA(La) mai 1854. 

Propriétaire-éditeur: La Société bienveillante britannique du 
Canada, 
Imprimeur: Moore, Owler and Stevenson. 

Ce journal est l'édition française du Monitor, organe de 
la Société bienveillante américaine britannique qui a été fondée 
11pour le soutien mutuel de ses membres dans la vieillesse, la mala­
die et les infirmités". 

Le numéro de mai 1854 contient la liste des membres du bu­
reau central ainsi que la constitution et les règlements de la so­
ciété, On note parmi les directeurs de la société: Wolfred Nelson, 
Joseph Doutre, Antoine-Aimé Darion, J,-G, Bibaud, Joseph Cauchon, 
Louis Massue et Thomas Cary. 

*L'ARTISAN, Montréal. 1853?- Hebd, Libéral. 

Fondateur: A. Plamondon. 

Ce journal libéral, peut-être radical, fut condamné par 
l'Eglise. 

ECHO AND PROTESTANT EPISCOPAL RECORDER, Montréal. 1853-1865//? 
Hebd. Grand in-folio de 2 pages 
QQA(La) 25 déc. 1862. 

Rédacteur: Révérend F.B. Tate. 

Journal religieux, !'Echo se présente comme un journal 
familial, Son contenu comprend des nouvelles religieuses, tant 
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locales qu 1étrangêres, et des articles qui visent à donner une so­
lide formation religieuse aux lecteurs. Voici comment se définit 
1 1 Echo (le 25 dêcembre 1862, p. 2): "The~ and Ptc'ltestant Epis~ 
copal Rec~rder is the oldest Church Paper in Canada, and is recog­
nized as the Provincial organ, being circulated in al! the Canadian 
Dioceses, the~"ësiastical Intelligence of which, with that of 
Great Britain, Ireland, Europe, United States & c., & c. is given at 
the earliest possible dates, The Echo contains also Religious 
Selections, Editorials and ·Correspondence of thoroughly Evangelical 
toue, select Reading for the young, and Literary Extracts for 
every class of readers. To meet the wants of those only able ta 
take one paper, a carefully made up Summary of lfews, and correct 
reports of the Montréal and Toronto markets are given in each 
number. It is, in fact, the great aim ta make the Echo a first­
class FAMILY PAPER. 

L 1Echo se vend surtout à Montréal, Québec, Toionto, Hamil­
ton et London. Tout au long de sa parution, il connait de nom­
breuses difficultés de financement, car nombreux sont les abonnés 
qui négligent de payer leur abonnement. Cette situation entraîne 
sa disparition. 

THE REFORMER, Sherbrooke. 1853-1855//? 

Rédacteur: Hamilton Carr. 

N.-E. Dionne, dans son Inventaire chronologique, croit que 
ce journal, dont on ne connait aucun exemplaire, aurait duré deux 
ans. 

\

1 

LES VEILLÉES LITTÉRAIRES CA...~ADIENNES, Montréal, 1853//, 
Mens. Juil!. 1853. In-octavo de 32 pages. 
QQS Première à cinquième veillées (1853). 

Propriétaire-éditeu~: Louis-J. Racine, 
Imprimeurs: "La Minerve"; puis J,-C, Lagarde, 

Irr. 

"Répertoire historique et littéraire par une Société de lit­
térateurs", lisons-nous en sous-titre. Cette publication "cana­
dienne et nationale", sans tomaison, mais supposément mensuelle, 
contient des romans historiques, des historiettes, des poèmes cana­
diens et français ainsi que des annonces. Parmi les romans, ~ 
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1-~ gnalons: Les deux anneaux, légende de la Nouvelle-France, 
par un M tréalais; la Batelière d'Eylau, 1807; Madame de Latour­
du-Pin ou la Comtesse devenue fermière; le Chef circassien •.• 

ANNALES DE LA TEMPÉ.RANCE, Montréal, Janv .-avril 1854//. Irr. In­
octavo. 
OTPll; QMBNll; QQSI/. 

Editeur: Conseil central de !'Association diocésaine de Ville-Marie. 
Imprimeur: P. Gendron. 

Revue patronnée par le Conseil central de !'Association 
diocésaine de Ville-Marie. Deux numéros ont parus. Les rédac­
teurs voulaient "maintenir les bonnes moeurs par la tempérance" 
en montrant à l'aide de statistiques les maux qu'engendre l'intem­
pérance. 

THE OBSERVER, Québec. 30 mars 1854-1855//. Quot. 

Propriétaire-rédacteur: Charles Rogers. 

Ancien rédacteur du Québec Mornin_$ Chronicle et de la Que­
Èec Gazette, Charles Rogers aurait publié cette feuille publicitai­
re que finançaient les a11nonces. 

*îHE INQUIRER, and Three Rivers Commercial Advertiser, Trois­
Rivières. 16 mai 1854-oct. 1862//. Bihebd. Tory. In-folio de 
4 pages. 
OOA 12 déc. 1857, 6 juin 1860-juin 1861; QQA(La) 21 avril, 26 mai, 
12-16, 30 juin, 7-31 juil!., 12,21 août 1858. 
Microfilm: 12 déc. 1857, 6 juin 1860-juin 1861: QQL 

Fondateurs: George et Richard Lanigan. 
Propi-iétaires-imprimeurs: George et Richard Lanigan ,. 16 P.lai 
1854-1855; Georges Lanigan, 1855-1859; Frederick Stobbs, 1859 
1862. 
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1854 marque un 
George et Richard Lanigan 
reste seul propriétaire. 
de son frère Richard. 
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nouveau départ du journalisme trifluvien. 
lancent the Inguirer. Dès 1855, George 
Il imprime son journal sur les presses 

A son tour, Frédéri·c S tobbs achète 1' Inguirer, en 1859. 
Il publiait depuis peu un journal qui, semble-t-il, devait faire 
double emploi avec l'organe de Lanigan. Il s'intitulait Three 
Rivers Commercial Advertiser. 

Hypothèse: Stobbs crut-il bon de fusionner les deux 
journaux sous le titre: _The lnquirer and Three Rivers Commercial 
Advertiser? Il semble qu'un journal ait porté ce titre durant 
quelque temps au moins (1859-1861). D'autre part, cette fusion 
devait être certes plus économique pour le propriétaire. 

Le journal soutint la politique tory de J.S. Dawson. 
D'annonces commerciales et de nouvelles "by telegraph", il fournit 
des nouvelles générales et politiques. 

*L'OBSERVATEUR CAT!IOLIQUE ou SEMAINE RELIGIEUSE, Montréal. 26 
juin 1854-10 juill. 1854//? llebd. Petit in-folio de 4 pages. 
QQA(La)26 juin-10 juill. 1854. 

Propriétaire-imprimeur: MM. Reynolds et Carpentier. 
Rédacteur: L.-P. Bibau~d. ~~~ 
Textes de: LaBruyère, icb3'1" Bibaud. -

Ce journal "religieux, scientifique, historique et litté­
raire" ne bénéficie pas de l'appui officiel du clergé, même s'il 
n'existe à Montréal aucun journal catholique de langue française 
depuis la disparition des Mélanges religieux en juillet 1852. 
L.-P. Bibaud prétend dans le prospectus qu'il lui "sied plus de 
travailler à mériter son encouragement, que de le solliciter pré­
maturément", 

D'inspiration catholique, !'Observateur se situe en dehors 
des lignes de parti. Il aborde les problèmes à la lumière des 
encycliques et des directives pontificales. Curieux de tout, 
L.-P. Bibaud s'intéresse à tous les secteurs du savoir. 

Le con.tenu du journal est varié. On y trouve les princi­
pales rubriques qui caractérisent les journaux de l'époque: nouvel­
les européennes et locales, faits divers de la vie montréalaise, 
prix des denrées. Bibaud emprunte beaucoup aux grands journaux de 

Québec et de MontréAI. 
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*L'INDEPENDANT, journal du peuple, Québec, 11-12 juil!. 1854//. Bicheld. 
In-Octavo de 4 pages. Tory. 
QMBM, 5 12 juill. 1854. 

Servit de porte étendard aux candidats G.O. Stuart, H. Du­
bord et G. -H. Simard dans leur lut te contre le ministère llincks-Mo­
rin lors des élections de 1854. 

Les électeurs, lisons-nous dans !'Indépendant, ne doivent 
pas voter pour les ministériels, car ces derniers ont fait allian­
ce avec les Clear-Grits vos plus mortels ennemis. Ces traites veu­
lent "séculariser les réserves du clergé11

, "baîllonner la presse", 
empêcher la construction du chemin de fer d'Halifax", et suprême 
injure, ils veulent faire passer une loi qui aurait permis à qui 
l'aurait voulu de se marier sans avoir recours aux prêtres •••• 

*LE SCORPION, Montréal. 5 août 1854-24 août 1854//. Irr. Indé­
pendant. In-quarto. 
QMBM 5août 1854; QQS #. 

Ce journal humoristique fut l'un des premiers journaux il­
lustrés au Canada. 

*LE CULTIVATEUR INDEPENDANT, Trois-Rivières. 
1854//, Hebd. Démocrate. Petit in-folio de 
QMBM 18 nov. 1854; QQA(La) 7 oct. 1854. 

6 sept. 
4 pages. 

Fondateur-rédacteur: Victor-Hyppolyte Pacaud. 
Imprimeurs: George Stobbs, puis Isaac Bourguignon. 

1854-nov. 

Textes: La Mennais (Paroles d'un croyant), Victor Hugo (Les Châ­
timents), 

Ce journal 11 pnlitique, commercial, agricole et littéraire" 
s'adresse aux ruraux qu'il veut embrigader dans une croisade pour 
la démocratie. Celle-ci s'incarne dans une longue liste de réfor­
mes que le Cultivateur indépendant ne cessera de réclamer et qui, 
à toute fin pratique, sont des articles du Manifeste rouge: édu­
cation aussi répandue que possible, fermes modèles, colonisation 
des terres incultes, libre navigation sur le Saint-Laurent, codi­
fication des lois et centralisation du judiciaire, création d'un 
système municipal, suffrage universel, réforme électorale, aboli­
tion de la dime, du régime seigneurial, des réserves du clergé 
protestant, annexion aux Etats-Unis, etc ••• 
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*LA PATRIE, Montréal. 26 sept. 1854-17 juill. 1858//. Bihebd. 
sept. 1854. Trihebd, 3 mai 1856, Quot. 1er mai 1857. Appuie 
modérément la coalition libérale-conservatrice. In-plano 1854-1857. 
Grand in-folio 26 mai klj.57. 
Suspension: it-a'Jv:'~§$-f-26 avril 1858, 
Tirage: 1,500 en 1855, 
OOA Cl854-1858J; OOP 1854-1858; QMBM 26 sept, 1854-26 oct. 1855, 
12 déc. 1857; QMF 1854-1857; QMBN [1854-18581; QQL c1854-18551; 
QQS 26 sept. 1854-6 nov, 1857, Cl2 déc. 1857-11 mars 1858J, 26 
avril-17 juil!, 1858. 
Micr,: 26 Sept. 1854-30 oct. 1856: QMBN, QMU; sept. 1854-oct. 
1855: QShU; 4 sept. 1855-30 déc, 1856: QMSGW. 

Fondateur: Alfred-Xavier Rambau. 
Directeursi A.-X. Rambau, 1854-1855; C.-D. Thériault, 14 1nai 1856-
sept, 1857; M.-A. Morel, 15 sept. 1857-4 nov. 1857. 
Imprimeurs: Joseph-Roch Lettoré, 1854-4_-'Bai 1855; Sénécal & Daniel 
(imprimeurs-éditeurs) 31 juil!. 1855-12 mai 1856; Sénécal & Daniel 
(imprimeurs-éditeurs) 1er mai 1857-14 sept. 1857; J.-B. Sénécal, 
1858. 

Ce journal du soir paraît le mardi et le vendredi. Il est 
d'inspiration nationaliste et se présente comme 11un journal poli­
tique, commercial et d'annonces". Il est dirigé jusqu'en 1855 par 
son fondateur, Alfred-Xavier Rambau, ex-rédacteur de !'Echo du Pays 
(1833-1835) et collaborateur avec Pierre Bibaud au journal l'Ami 
du Peuple. Le 17 octobre 1854, Rambau porte le titre de rédacteur 
en chef. 

Dès le premier numéro, Rambau définit les objectifs du jour­
nal: répandre l'instruction, servir les intérêts de la collecti­
vité canadienne-française en appuyant toutes mesures politiques -
de quelque parti qu'elles proviennent - qui favorisent son épa­
nouissement. En fait, même si dans son manifeste La Patrie insiste 
sur "les principes avant les hommes", elle est le porte-parole du 
parti libéral - conservateur de Georges-Etienne Cartier. 

Dans la plupart des questions politiques controversées, 
La Patrie a exposé le point de vue conàervateur: elle a défendu les 
seigneurs au moment de l'abolition duéystême seigneurial, soutenu 
le système des écoles séparées en onlario et le droit des corpora­
tions religieuses à posséder des terres. Elle n'a jamais hésité' 
à polémiquer avec les rouges et. leur organe, le Pays. 

Lors de la parution du Canada reconquis par la France, oeuvre 
de Joseph-Guillaume Barthe, alors co-rédacteur du Bas-Canada des 
Trois-Rivières avec son jeune frère Georges-Isidore, La Patrie publia 
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une série d'articles qui remettait en cause les interprétations de 
l'auteur. 

La facture de La Patrie s'apparente à celle des autres 
journaux de l'époque. Les princ.ipales rubriques sont: poesie, 
variétés, feuilleton, annonces, correspondance, mélanges littérai­
res, chronique de Québec, chronique de Montréal, nouvelles télégra­
phiques. 

La Patrie connut périodiquement des difficultés financiè­
res. En novembre 1857, elle dut cesser de paraître: l'imprimerte 
Sénécal & Daniel fut vendueaux enchères en paiement d'une action 
intentée par un ouvrier et La Patrie, qui avait loué aux imprimeurs 
une presse à vapeur, se trouva en difficultés. Le matériel de 
Sénécal & Daniel estimé à 1,800 livres fut acheté par J.-B. Séné­
cal pour 40 1-ivres: La Patrie cessa de paraitre en juillet 1858. 
Les propriétaires donnèrent alors comme raison la difficulté qu'ils 
éprouvaient à "trouver un admin.istrateur capable, dont la responsa­
bilité ne se serait trouvée engagée sous aucun rapport". 

Bibliographie: E. -z. Massicot te, "Le journaliste-avocat Rambau11
, 

Bulletin des recherches historiques, 1940, pp. 156-158. 

*THE ARGUS, Montréal. 5 nov. 1854-15 nov. 1858//. Trihebd. Quot. 
(durant la saison estivale). 
OOA (1856); OOP 6 mars 1855; QMM 2 janv. 1855-15 nov. 1858; QQA(La) 
31 août, 8 sept., 28 déc. 1857, 9, 23 janv., 27-mai-ler juill. 
1858; QQS (1857). 

Fondateur-rédacteur: W. Bristow, ancien collaborateur à l'Union, 
à la Gazette, à l'Economist, au Pilot et au Transcript. 

Journal poli tique, (Î:Î.-ttérairè' et commercial, 1 1 Argus fut 
le principal organe du parti--"Bl'own-DÜ~ion. Bristow y entretient de 
vives polémiques avec la Minerve. 

, 
*LES DEBATS, Québec. 1854//. 

Fondateur: Charles Laberge. 

Durant la session de 1854, le parti libéral Publie les dé­
bats de la Chambre <l'Assemblée. Alfrex-Xavier Rambau, dans la Patrie 
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du 7 novembre 1854, re~che aux Débats d'être plus ouverts aux dis­
cours des dêputês démocrates qu'à ceux prononcés par les libéraux­
conservateurs, Les Débats, écrit-il, ont tendance à "défigurer et 
m€me trahir" les discours des adversaires, 

Il nous a êtê impossible de localiser un seul numéro de ce 
journal auquel fait allusion La Pat~ie de Rambau. 

THE LIBER.AL CHRISTIAN, l1ontréal, 1854-1858/ /. 

Rédacteur: John Cordner, beau-frère de l'historien américain Fran­
c:ls Parkman, 

Il s 1agit, croyons-nous, d'une feuille essentiellement re­
ligieuse qui parut quelque quatre ans. 

THE MONTREAL CONDENSES REPORTS, Montréal, 1854-. 

Editeur: T.K. Ramsay et L.-s. Morin. 

L'historien et bibliographe Narcisse-Eutrope Dionne men­
tionne ce périodique dans son Inventaire chronologique. Nous n'en 
avons retrouvé cependant aucun exemplaire. 

t THE CANADIAN LIBRARY NEWSLETTER AND BOOKSELLERS' ADVERTISER. Mon­
tréal, janv.-août 1855//. Mens. In-quarto de 16 pages. 
QMM No 8 d'août 1855. 
Tirage: 3,000 copies distribuées gratuitement. 

Propriétaire-éditeur: John Annour, libraire. 
Imprimeur: H. Ramsay. 

Ce périodique bibliographique, publié dans le but de fa­
voriser la diffusion des ouvrages des éditeurs de Montréal, annonce 
également les ouvrages d'éditeurs américains et anglais. 

Il s'agit sans nul doute de la première revue bibliographi­
que bas-canadienne. 
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*THE CANADI.AN MAIL, OR MONTREAL WEEKLY GAZETTE FOR EUROPE, Montréal. 
janv. 1855-1865//1 Hebd, 
OTA 26 févr. 1855; QMBM (1864-1865). 

Fondateurs: Lowe et Chamberlin. 

SINCLAIR'S MONTHLY CIRCULAR AND LITERARY GAZETTE, Québec. janv. 
1855-1857//? Mens. In-quarto de 16 pages. 
Tirage: 1,500 en 1857. 
QMBM avril, juil!. 1855; QQS dec. 1857. 

Propriétaire-rédacteur: P. Sinclair, libraire. 
Imprimeurs: Claude St-Michel et Michel Darveau. 

Ce feuillet, l'un des premiers du genre, sert à la fois 
de recueil bibliographique des ouvrages parus et de catalogue de 
la librairie Sinclair. Le Monthly Circular, précise Sinclair, is 
ta give wider scope ••• of tq~ large and valuable collection of 
books and magazines (receive") from time to time ••• 11

• 

*THE CANADIAN TIMES, Sherbrooke. Juin 1855-1858//. Hebd. 

Propriétaire: T.W. et William Ritchie. 
Rédacteur: George H. Bradford. 

Journal régional. George Lanigan en fait l'acquisition 
en 1858 et le nonune The Sherbrooke Leader. 

CANADIAN MESSENGER, A JOURNAL OF MISSIONS, Montréal. Juil!. 1855-
1856//? Mens. 
OOA (1855-1856). 

*GRANBY GAZETTE AND SHEFFORD COUNTY ADVERTISER, Granby. (EASTERN 
TOWNSHIPS GAZETTE AND SHEFFORD COUNTY ADVERTISER, 1855-1864; EAS­
TERN TOWNSHIPS GAZETI'E AND DISTRICT OF BEDFORD ADVERTISER, 1865-
1866). 2 nov. 1855-janv. 1877//. Hebd. In-plano. 
Ed. du Leader-Mail, 2 nov. 1855, 2 mai 1856, 3 août 1860, 29 août 
1862, 8 sept. 1865, 29 juin, 27 juil!. 1866, 30 avril 1869, 19 
août 1870, 7 mai, 1er oct. 1875, 26 janv. 1877; OOA 31 mai 1861; 
OTA (1866-1874). 
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Microfilm: 2 nov. 1855-26 janv. 1877: QMM, QMSGW, QShU. 

Fondateur: John Spackman. 
Propriétaires: Jo4n Spackman, 1855-1858; Edwin Mclndoe, 1858-1863; 
Henry Rose, 1863-1866; Samuel C. Smith, 1866-1877. 

Premier journal fondé à Granby, la Granby Gazette est un 
journal régional dévoué en premier lieu aux intérêts de la région 
qu 1 elle dessert. Elle évalue les situations, juge les solutions, 
évite de critiquer les hommes et de s'inféoder à un parti. Henry 
Rose en fait le porte-parole des Cantons de l'Est. 

La Granby Gazette s'oppose vivement à la Confédération, 
exprimant les craintes de la population anglaise et protestante 
d'être à la merci, au niveau provincial, de la majorité française 
et catholique. Elle aurait préféré une Confédération restreinte, 
réduite au Québec et à !'Ontario, à l'intérieur de laquelle la mi­
norité anglaise et protestante du Québec aurait eu des garanties 
constitutionnelles. 

LE NATIONAL, Québec. 20 nov. 1855-10 juin 1859//. Bihebd. Tri­
hebd. 23 juin 1857. Grand in-folio. Démocrate. 
OOP 20 nov. 1855-19 nov. 1858; QMBM 20 nov. 1855-23 oct. 1858; 
QMBN (1855-1859); QQL#; QQS#. 

Co-propriétaires et co-rédacteurs: Pierre-Gabriel Huot, Télesphore 
Fournier et Marc-Aurèle Plamondon. 

Ce journal était financé par le parti libéral. Charles 
Langelier écrit que "c'est le National qui a fait libéral Saint­
Roch et tout le district de Québec11

, Darveau précise: ·1Le bureau 
du National fut, pendant tout le temps que ce journal parut, le 
rendez-vous, le cénacle politique de toute la jeunesse libérale de 
Québec11

• (Darveau, Nos hommes de lettres, p. 118). 

CANADIAN REVIEW AND JOURNAL OF LITERATURE, Montréal. 1855-1856//? 
QMM 1855-1856? 

En dépit de recherches il nous a été impossible de locali­
ser ce périodique. 

Les bibliothécaires de la Redpath Library de l'Université 
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McGill n'ont pu localiser les numéros de leur collection du Canadian 
Review. 

WATERLOO ADVERTISER, U<NOWLTON et WATERLOO J(ADVERTISER AND EASTERN 
TOWNSHIPS SENTINEL, 1856-1870; WATERLOO ADVERTISER AND DISTRICT OF 
BEDFORD TIMES, 1870-1876) 11 janv. 1856-1909//? Hebd. Libéral. 

Tirage: 1,750 en 1900. 

OOA 11 nov. 1892. 
Microfilm: 11 janv. 1856-1875. 

Propriétaires et éditeurs: Pierre ? Cerat, 1856; L.S. Huntingdon 
and Co., 23 janv. 1857-1862; Jacob Spackman and c.o., nov. 1862-
1864; Carpentier, Noyes and Co., déc, 1864-1870; Henry Rose, janv. 
1870-1875; Charles H. Parmelee and John W. Ingalls, mars 1875-
1909? 

De tendance libérale , le Waterloo Advertiser n'est pas 
un journal doctrinaire. Il est d'abord le porte-parole des Cantons 
de l'Est dont il exprime les besoins et les aspirations. Ses pages 
reflètent les problèmes quotidiens d'une région qui éprouve des 
difficultés à s'intégrer au Québec, puis au Canada. Le Waterloo 
Advertiser a mené plusieurs campagnes pour défendre des intérêts 
régionaux, notamment la décentralisâtion des cours de .iustice, la 
représentation politique des Cantons de l'Est au Parlecent et à 
la législature, la construction ferroviaire, etc. 

Sans doute à cause de l'influence de Lucius Seth Hunting­
ton, le Waterloo Advertiser est l'un des rares journaux des Cantons 
de l'Est à envisager froidement l'indépendance du Canada. A plu­
sieurs reprises, il publie des articles,notamment des discours de 
Huntington, qui présentent comme normale une plus grande indépen­
dance du Canada. 

Bibliographie: Cyrus Thomas, The history of Shefford; civil, 
ecclesiastical, biographical and statistical,,, Montreal, Lovell, 
1877, p. 86. 
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THE JUVENILE PRESBYTERIAN, Montréal. Avril 1856-1863//? . Mens, 
OTV (UCA) 1856-1859, 1862-1863. 

Propriétaire-éditeur: The Presbyterian Church of Canada in connec­
tion with the Chutch of Scotland. Conducted by a cornmittee of the 
Lay Association, 
Imprimeur: John Lovell. 

Dans une langue simple, destinée à être comprise par un 
public jeune, les rédacteurs racontent l'histoire de l'Eglise pres­
bytérienne et les efforts de ses missionnaires. Lettres, histoires 
et anecdotes moralisantes viennent entrecouper des sujets plus aus­
tères et faciliter la lecture de cette feuille religieuse largement 
distribuée par l'intermédiaire de l'école (E.G.). 

*LE BAS-CANADA, 
Grand in-folio. 

Trois-Rivières, 22 avril-14 nov. 1856//. 
Libéral modéré et indépendantiste. 

Tirage: 1,000 environ. 

OOP 22 avril-11 nov. 1856; QMBN#; QQS#. 

Bihebd. 

Microfilm: 22 avril-14 nov. 1856: QQLa; 29 avril 1856-11 nov. 1856: 
QMBN, QShU. 

Propriétaire-imprimeur: Doucet & Cie (Charles-Odilon Doucet fut le 
bailleur de fonds de G.-I. Barthe). 
Rédacteurs: Georges-Isidore Barthe, Joseph-Guillaume Barthe, juin­
nov. 1856. 

La publication, à Paris, du Canada reconquis par la France 
par Joseph-Guillaume Barthe, frère ainé de Georges-Isidore, et du 
Rapport de la mission au Canada par le conunandant de Belvèze a été, 
sans nul doute, à l'origine de l'apparition du Bas-Canada. Georges­
Isidore Barthe, libéral-démocrate, y explicite la mission dont s'est 
chargé Joseph-Guillaume qui entrevoit, non sans emphase, le jour où 
le Bas-Canada deviendra protectorat français. 

Puisque, selon Georges-Isidore Barthe, le Gouvernement 
responsable perpétue la domination politique des Canadiens français, 
puisque l'Union est injuste, puisque déferle sur le monde, depuis 
un demi-siècle, un véritable raz de marée de libération des peuples, 
le Bas-Canada doit prendre place dans le concert des états indépen­
dants d'Amérique. Les Canadiens français doivent bâtir de toute 
pièce un état démocrate dans lequel leur langue, leurs lois, leurs 
moeurs et leur religion seront conservées. 
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Cette émancipation, le jeune Barthe la sent avec la même 
ardeur - et la même boursoufle de style - que Joseph-Guillaume. 
Le salut nous viendra de la France en vertu d'une immigration 
massive. Le moment est favorable. Les récents accords franco­
anglais ne peuvent que favoriser l'indépendance du Bas-Canada. 
L'indépendance, par ailleurs, précise Barthe, est un mouvement de 
l'intérieur: que nos luttes politiques se muent en une lutte na­
tionale, que nos querelles cessent, que notrepresse joue son rôle 
national plutôt que de nous affaiblir autour de divergence~ politi­
ques. Nous devons couronner l'aide extérieure par l'unité inté­
rieure. Servons à l'Angleterre un front commun et démontrons que 
la maxime de Machiavel "Diviser pour régner'' n'est pas universelle­
ment vraie. 

Politique, littéra:!-_lte et d'annonces, le journal ne compte 
pas moins de soixante-dix agents dans le Bas-Canada, trois aux 
Etats-Unis et quinze en France. Il disparait lors du grand incen­
die de novembre 1856. Barthe poursuivra sa carrière de journa­
liste en lançant,dès le mois d'août de l'année suivante, la Gazette 
de Sorel. 

_:Bibliographie: [Bernard DufebvrèJ, "Un grand inconnu ou le pèlerin 
passionné", L'Action catholique, Supplément, 19 oct. 1952; p. 3 
et suivantes; Roland Legendre, Analyse de contenu du Bas-Canada, 1856, 
thèse de D.E.S. présentée à l'Institut d'histoire de l'Université Laval ••• 
Québec, 1967, XIV, 139 p. 

THE CANADIAN RECORD OF SCIENCE, Montréal (THE CANADIAN NATURALIST 
AND GEOLOGIST, 1856-1863; THE CANADIAN RECORD OF NATURAL HISTORY 
AND GEOLOGY, janv. 1864; THE CANADIAN NATURALIST AND QUARTERLY 
JOURNAL OF SCIENCE, févr. 1864-1883). Mai 1856-sept. 1916//, 
Bimens. 1856-1883; semstr. 1884-1916. Suspensions: 1898, 1905-1913. 
OTU 1884-1915; QMBM 1864-1883; QMBN 1857-1860, 1884-juill.1902, 
juill. 1903-janv. 1915; QMUI/; QQA 1856-1862; QQCA (1861-1883); 
QQLaS//. 

Propriétaires-éditeurs: Dawson Brothers, 1856-1863; Natural His­
tory Society of Montreal, 1864-1916. 
Directeurs: E. Billings, 1856-1858; J.W. Dawson, 1859; David A.P. 
Watt, 1864-1867; J.F. Whiteaves, 1868-1874; B.J. llarrington, 1875-
1882; J.T. Donald, 1883; A.P. Penhallow, 1884-1889; Frank D. Adams, 
1890-1898?; Rév. R. Campbell, 1899-, etc. 

De 1856 à 1863, le Canadian Naturalist and Geologist 
s'intéresse aux phénomènes géologiques, aux minéraux, aux fossiles 
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et à tout ce qui touche l'histoire naturelle. Durant cette période, 
Dawson Brothers édite la revue. 

En 1864,. la Natural History Society of Montreal assume elle­
même l'édition de sa revue. Des changements de titre correspondent 
à un élargissement des centres d'intérêt de la revue: la chimie, la 
biographie des naturalistes, la botanique, l'hydrologie fournissent 
la matière à de nouvelles rubriques. 

*LE MESSAGER DE L'INDUSTRIE, Joliette. Prosp. 27 juil!. 1856-. 
Hebd. 

Le Pays du 29 juillet publie le prospectus du nouveau 
journal. Il le qualifie d'"organe visant à l'éducation de la fa­
mille". Il devait surtout s'occuper de religion, d'agriculture et 
de littérature nationale. 

Bibliographie: Joliette illustrée. Numéro souvenir de ses noces 
d'or, 1843-1893. Joliette, A. Gervais, 1893, 64 p., ill. 

THE CANADIAN MASONIC PIONEER, Montréal. 1er août 1856-. Hebd. 

Aucun détail de ce journal :ranc""1'1laçon de Montréal. 

*LA CITADELLE, Québec. 12 sept. 1856-1856//, Hebd. 

Rédacteur: Louis-Théodore Blais. 

Nous n'avons pu localiser aucun des quatre numéros parus 
de ce "journal patriote et littéraire". 
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CANADIAN MERCH.ANTS' MAGAZINE ANI) COMMERCIAL REVIEW, Montréal? 
Oct. 1856-1857//?. Mens. 
QQS oct. 1857. 

199 

Nous n'avons pu trouver le lieu de publication de ce pério­
dique, mais il semble de toute apparence que ce fut Montréal. Voi­
ci une liste des principales rubriques de son contenu: "Our 
country's resources and its credit sys'tem; The Law of Usury; 
Journal of Mercantile Law; Journal of Banking; Currency and Fi­
nance (Chiffres et statistiques); Journal of Insurance; Trade and 
Navigation; Journal of Manufactures; Statistics of Population; 
Railway Returns; Bank Note Reporter". 

THE CANADIAN PRESBYTER, Montréal, Prosp. 6 nov. 1856.ler janv. 
1857-ler déc. 1858//. Mens. In-octavo de 32 pages. 
OTL 1857; OTO Cl858J; OTOA 1858; OTP/f; OTV 1857-Cl858J. 

Imprimeur: John Lovell 
Rédacteur: Alexander Ferrie Kemp. 

Ce journal presbytérien, publié le premier de chaque mois, 
11 is devoted ta the discussion of tapies in Sacred Litterature 
and of such questions as are found ta affect the moral and reli­
gious welfare of the country, and the peace and progress of the 
Presbyterian Church". 

Le rédacteur dit ne pas aimer la polémique, mais il n'hé­
site jamais à pourfendre un adversaire, surtout si cet adversaire 
est l'Eglise romaine. Un projet lui tient à coeur: l'union des 
congrégations presbytériennes au Canada. Il suit les activités 
de ces congrégations à travers le pays et s'intéresse particuliè­
rement aux missions dans le Canada français. Il n'hésite pas à 
prendre position sur les questions d'actualité, telle l'éducation, 
l'abolition de l'esclavage aux Etats-Unis, les propriétés foncières 
des sectes religieuses ••• Chaque numéro contient un sommaire des 
principales nouvelles religieuses publiées par les journaux étran­
gers. 

Bibliographie: "Prospectus of the Canadian Presbyter", The Pilot, 
vol, XIII, no 195 (19 déc. 1856), p. 1. 
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*THE MONITOR, Granby. 1856-. 

Propriétaire: T. Amyrauld. 

Le propriétaire eut sans doute peu de succès avec son Mo­
nitor, car il ne dura que fort peu de temps. 

\'JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE, Québec. Janv. 1857-juin 1879//. 
Mens. In-quarto, 

Abonnés: 900 en 1857. 

OOA 1857-1868; OTL 1857, 1859, 1861, 1863-1865, 1867-1872; OTU#; 
QLC#; QMBN#; QMU 1857-1866; QQA#; QQL#; QQLa#; QQS#; QQU#; QRCB#; 
QShSI/; QStHSI/. 

Editeur-administrateur: Le Département de !'Instruction publique, 
1857-1879. 
Imprimeurs: 
1871; Léger 
Rédacteurs: 
1868-1879. 

Sénécal & Daniel, 1857-1859; Eusèbe Sénécal, 1860-
Brousseau, 1871-1879. 
Pierre-Joseph-Olivier Chauveau, 1857-1867; Louis Giard, 

Assistants-rédacteurs: Joseph Lenoir, 1857-1861; Auguste Béchard, 
1862-1863; André-N. Montpetit, 1865-1867; Pierre Chauveau, 1868-
1871; Napoléon Legendre, 1873-1875; Oscar Dunn, 1876-1879. 
Collaborateurs: JosephJCharles Taché, Hospice-Anthelme Verreau, 
Pierre Chauveau,KE.àijend~ de Fenouillet, Adolphe de Puibusque, Arthur 
Casgrain, James Macpherson LeMoine, J. Routhier, F.-x. Valade, 
Napoléon Lacasse, Joseph Lenoir, Adolphe Marsais, J.-B.-A. Ferland 
(compte rendu de ses cours d'histoire), Joseph Royal, Charles Tru­
delle, E. Renault, L.-C.-J. Fiset, Emm. Blain de Saint-Aubin (arti­
cles sur la langue française en 1869), A.-N. Montpetit, J,-B, 
Cloutier, etc. 

Parmi les projets qui retiennent l'attention du Surinten­
dant de !'Instruction publique, Pierre-Joseph-Olivier Chauveau, 
aucun, semble-t-il, ne lui tient autant à coeur que celui de la 
création d'un journal. En effet, Chauveau considérait qu'il appar­
tenait au Département de donner à la jeunesse et au peuple le 
moyen de s'instruire. Dans l'esprit de Chauveau, le Journal devait 
raviver la tradition du "recueil scientifique et littéraire", dis­
paru avec les dernières publications de Michel Bibaud Lorsqu'il 
jette un regard sur l'éventail de la presse spécialisée bas-cana­
dienne en 1856/57, Chauveau rencontre un désert, puisque Emile 
Chevalier vient d'interrompre la publication de sa Ruche littéraire, 
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(t1,/J.{J~f,;~ ~ 
qui tant bien que mal .gtAfndra l'am1êe-' 1859. La voie parait donc 
au Surintendant toute 'tracée. Il y va de la santé intellectuelle 
d'un peuple, plus encore que du perfectionnement de cette élite que 
les instituteurs représentent. Il veut créer 111 'habitude de la 
lecture", promouvoir le 11 goût des études spéciales ••. si peu ré­
pandu" bien plus qu'aider les instituteurs à préparer leur enseigne­
ment. 

On imagine sans mal la déception des instituteurs qui ne 
trouvèrent pas dans le Journal une"pédagogie pratique" mais une 
publication officielle où l'éducation populaire tient la part du 
lion. Cette déception se change bientôt en indifférence, surtout 
après le départ de Chauveau. A partir de 1875, la qualité du Jour­
nal se détériore: les préjugés et la partisanerie politique dictent 
de trop riombreux articles. Il ne reste plus aux instituteurs d'au­
tre issue que d'attendre le décès de ce "vieux monstre rabougri" 
nourri au Prytanée. Selon l'abbé Léon Pro~ncher, le Journal, ré­
digé par un fonctionnaire (Louis Giard) et sous la coupe d'un mi­
nistre, ne sert que les intérêts d'une clique soucieuse d 1 imposer 
ses vues. 

La revue maintient une mise en page à peu près invariable, 
quoique de moins en moins variée et riche avec le poids des ans. 
Le Journal se divise en trois parties: la première, dite d'inté-
rêt général, porte sur la littérature, les beaux-arts, les sciences, 
l'histoire naturelle, la biographie ••• ; la seconde, dite éducation, 
contient des articles tirés généralement de revues étrangères -
notarmnent le Journal des instituteurs de Rapet et le Manuel général 
de l'instruction primaire de Barrau - des avis ou documents offi­
ciels, des exercices pratiques trop rares au goût des instituteurs ••. ; 
enfin, dans la troisième, on commente l'actualité, on donne des nou­
velles et des faits divers, des statistiques sur l'enseignement, 
etc. Chaque volume - à compter de 1859 - contient une table détail­
lée des matières ainsi qu 1 un Calendrier de l'Instruction publique 
contenant la liste des administrateurs du Département, celle des 
écoles normales ainsi que celle des inspecteurs d'écoles. 

Le Journal eut, pour la même période, son pendant anglais 
sous le titre de Journal of Education. 

Bibliographie: "Le Bureau de l'éducation", La Gazette de Sorel, 
15 nov. 1862, p. 2, c. 3 (l'article porte sur les modes de finance­
ment du Journal de !'Instruction publique); Audet, Louis-Philippe, 

"P.-J.-0. Chauveau". Mémoires et comptes rendus de la Société ro­
yale du Canada, 4è série, tome IV (1966), pp. 33-34; Labarrère­
Paulé, André. Les la!ques et la presse pédagogique au Canada fran­
çais au XIXe siècle. Québec, Les Presses de l'Université Laval, 
1963. XII, 185 p. (Cahiers de l'Institut d'hi.stoire, 5). 
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*MILITARY GAZETTE, Québec. 17 janv. 1857-juill.? 1859//. 
OOP 29 août 1857; QQA(La) 29 août 1857, 2 janv., 17 avril, 
20 oct. 1858. 

Propriétaire-rédacteur: W.A. Kirk. 

Hebd. 
5 juin-

Imprimeurs: Le guebec Mercury de Thomas Cary, puis P. Lamoureux. 

La Patrie du 15 décembre 1856 publiait le prospectus 
français rl'un noJlveau journal militaire: la Gazette militaire du 
Canada. On l'annonçait pour le 1er janvier 1857 s'il recueillait 
200 abonnés; 500, disait le prospectus, couvrirait tous les frais. 
On définissait également ainsi l'utilité de la Gazette: "Nous 
pensons que, par l'objet même qu'elle a en vue, une publication de 
ce genre sera favorablement accueillie et encouragée par la ma­
jorité de la population. Son but premier sera d'assurer l'indépen­
dance et l'intégrité du pays par une application complète du génie 
et de l'ardeur militaire des enfants au Canada; son but secondaire 
est d'imprimer à ces deux qualités une direction convenable, de ma­
nière à développer dans toute leur plénitude et à organiser la 
puissance militaire et les ressources du pays". 

Or il semble bien que seule l'édition anglaise, Military 
Gazette,fut publiée avec quelque succès pendant quelque deux ans. 

THE JOURNAL OF EDUCATION FOR THE PROVINCE OF QUEBEC, Montréal et 
Québec (THE JOURNAL OF EDUCATION FOR LOWER CANADA, 1857-1867). 
Févr. 1857-juin 1879//, Mens. 

Tirage: 300 en 1857. 

OTL 1857-1878; OTUI/; QMBM (1858,1863 ,1864 ,1873); QMBN 1857-1870, 
1872-1878; QLC 1857-1858, 1860-1875; QQA févr. 1857-déc, 1862, janv. 
1865-déc. 1866; QQL#; QQLa 1858, 1861, 1868-1872, 1874-1877. 

Editeur: P.-J.-0. Chauveau, 1857-1867; Henry H. Miles, 1868-1879. 
Directeur: Henry Hoover Milnes, 1857-1879. 
Assistants-rédacteurs: John Radiger, 1857-; James J, Phelan, 
1860-1867, Patrick Delaney, 1868-1874; George w. Colfer, 1874-79. 
Imprimeurs: Sénécal et Daniel, févr. 1857-mars 1860; Eusèbe Sénécal, 
avril 1860-déc. 1871; Léger Brousseau, janv. 1872-juin 1879. 

Ce journal est plus qu'une traduction du Journal de !'Ins­
truction publique. Il contient de nombreux articles inédits et 
semble s'adresser davantage aux instituteurs. 
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Bibliographie: Voir Journal de l 1 Instruction publique. 

,'*LE COURRIER DU CANADA, 
Trihebd. 3 août 1857. 

Québec, 2 févr. 1857-11 avril 1901//. Quot. 
Quot. 4 juin 1877-. Libéral-conservateur. 

Tirage: 750 en 1892, 1,500 en 1898. 

OOA (1857-1864), janv., juill.-sept. 1865, août, 12 nov. 1866, févr.­
déc. 1868, janv.-26 févr., 5 avril 1869, 18 mars, 27 juil!., 1er 
août, 30 sept., 2 nov. 1870, 24 juin, 14 juil!. 1871, 8 sept. 1875, 
22 juill. 1885; OOP#; QLC 1857-1858, 1861-1863, 1865, 1866, 1868-
1872, 1874-1889, 1891-1894; QMSM 1857-1900; OMBN (1857-janv. 1859, 
1861-186Z, 1874-1875, 1878, 1895); QNS 1857-1895; QQA (1857-1860), 
1862-1865, 1867, 1871, 1872, 1873, 1875, 1896, 1898; QQL#; QQS#; 
QSLS#; QStHS 2 févr, 1857-1866, 1880-1882. 
Microfilm: Vol. 1, no 1, 2 févr. 1857-vol. 17, no 139, 31 déc. 
1873: QMSGW, QMU, QQLa; 15 juil!. 1857-15 août 1859; QQL. 

Propriétaires-éditeurs: Une société administrée par Stanislas Dra­
peau, févr. 1857-mars 1858; Bureau et Marcotte, avril-juil!. 1858; 
J.-T. Brousseau, 1er avril 1858-août 1861; Léger Brousseau, 2 
août 1861-31 déc. 1873. 
Imprimeurs: J.-T. Brousseau, févr. 1857-mars 1858; par l'Evènément, 
1890-1901, 
Rédacteurs: Hector-L. Langevin, févr. 1857-6 juil!. 1857 et Joseph­
Charles Taché, févr. 1857-31 oct. 1859; Auguste-Eugène Aubry, 31 
oct. 1859-6 nov. 1863; Eugène Renault, 1863-1873; G. Amyot, 1873-12 nov. 
1875; R.-Pamphile Vallée, 1875-1880; Narcisse-Eutrope Dionne, 1880-
1884; Thomas Chapais, 1884-1901. 
Assistants~Rédacteurs: Alfred Garneau, 1857; Eugène Renault, 1858-
1863; l'abbé J,-B! Plamondon; F.-H. Bélanger, Pantaléon Hulon (ré­
dacteur à la Voix du Peuple); Ernest Myrand, avocat; Napoléon Hudon­
Beaulieu; Eugène Rouillard (le Nouvelliste); T. Grenier. 
Collaborateurs marquants: Cyrille Boucher (Sur les Jésuites); 
Arthur Casgrain; François Vézina (sur la Caisse d'économie de Qué­
bec; Stanislas Drapeau ( agricult11re et colonisation); Adolphe Rou­
thier; Ernest Gagnon. 

Dans le tome 32 des Cahiers des Dix (pp. 255-279), l'his­
torien Philippe Sylvain a raconté avec la minutie d'un clinicien 
tous les détails de la fondation du Courri~r. Il nous montre le 
désarroi des catholiques ultramontains, sérieusement ébranlés par 
le dynamisme de la presse libérale radicale: le Pays, le Semeur 
et le National; il souligne que depuis la disparition des Mélanges 
religieux de Montréal, en 1852, le clergé québécois n'avait plus 
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d'organe att:i,tré. Il ne resta:i,t plus, écrit-il, "pour défendre les 
bons principes" 1ue le ·True Wi,tness, dédié ;9. la population irlan­
daise cat~olique et justement lancé par Mgr Bourget au temps où les 
Mélanges paraissaient encore, 

L'historien met encore en lumière les interrogations répé­
tées des administrateurs des diocèses - et même des curés - qui son­
gent à relancer un journal, Mais comment? Avec quel argent? Où? 
Des interrogations on passe aux gestes après le concile de juin 
1854 au cours duquel les évêques avaient montré l'urgence de créer 
un organe catholique. En 1856, Mgr Charles-François Baillargé, 
alors administrateur du diocèse de Québec, charge l'abbé Antoine 
Racine d'élaborer en comité un projet de journal. Les curés inci­
tent leurs ouailles à participer, à titre d'actionnaires, à la fon­
dation d'une société qui assumerait la concrétisation du projet. 
Au même moment, le haut clergé se rallie au choix de la ville de 
.Québec comme lieu de publication du futur Courrier. 

Conservateur en politique comme en religion, le Courrier, 
par la plume de Joseph-Charles Taché, soutient le ministère Cartier­
Macdonald, même s'il lui arrive souvent de censurer les politiques 
du parti conservateur. Ainsi, par exemple, en 1861-62, le Courrier 
critique vertement le bill de réorganisation de la milice canadienne, 
jugeant excessifs les crédits que le ministère songe à lui octroyer. 

Avant tout organe religieux de tendance ultramontaine, le 
Courrier baigne dans une atmosphère bien particulière. Il juge les 
événements de chaque jour, petits et grands, comiques et tragiques, 
à partir d 1une vision déterminée du monde et de la mission en ce 
monde - et dans l'autre - des catholiques. "Faut-il le dire pour 
la centième fois? Le Courrier du Canada se préoccupe avant tout 
de défendre les principes catholiques, la liberté de l'Eglise et les 
grands intérgts de la nationalité canadienne ... "(1er juin 1863) 11

, 

C'est ainsi que la question romaine remplit des centaines de colon­
nes du Courrier; c'est ainsi que mandements, brefs, discours des 
princes de l'Eglise y sont consignés. La doctrine de l'Eglise, ~t 
ses subtilités théologiques, y tient aussi une grande place, Bréf, 
nous sommes en présence d'un journal qui, selon la formule de la 
presse catholique elle-même, se soucie plus de former que d'infor­
mer. Le Montreal Witness de John Dougal! et le Pays, "succursale 
du Siècle11 de Paris, sont les ennemis naturels du Courrier. 

En politique, le Courrier se situe au centre droit, Modéré, 
capable d'une certaine indépendance politique, le journal subit 
comme dans le domaine religieux la tentation du doctrinaire, Le 
journal défend avant tout 11les principes et non les hommes", selon 
la formule traditionnelle, et demande aux députés et aux ministres 
non d'être compétents pour gérer les affaires de l'Etat, mais une 
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une foi solide et des vertus i toute épreuve. 

Toutefois le Courrier, nous l'avons dit, n'est pas neutre. 
Il s'attache au parti libéral-conservateur; il souhaite ardemment 
la Confédération. Ses idées sur cette question fondamentale sont 
celles exprimées par Joseph-Charles Taché dans une série d'articles 
publiés dans le Courrier, du 5 décembre 1864 au 20 janvier 1865. 
Le rédacteur Eugène Renault, dans un article écrit à l'occasion du 
premier anniversaire de la Confédération, rend un diagnostic qui 
rejoint pleinement la pensée de Cartier et de John A. Macdonald. 
Il retient et endosse toutes les raisons invoquées par le parti 
conservateur: rejet de l'Union devenue intenable, vie économique 
interprov:l.nciale axée sur des relations est-ouest, enfin, crainte 
de l'annexion aux Etats-Unis. "La Confédération est non seulement 
le seul remède à des embarras politiques de la plus grande gravité, 
mais le moyen le plus efficace pour assurer la prospérité maté­
rielle des colonies anglaises de l'Amérique du Nord et pour mettre 
à l'abri du danger des institutions politiques qu'elles tiennent de 
l'Angleterre "(3 juillet, 1868). Le Courrier exprime encore en 
1873 le même enthousiasme envers la Confédération qu'en 1864. 
De plus, si le~COurrier désire un Canada fort, bien enraciné dans 
l'empire britannique, il souhaite pour le Québec un statut spécial, 
c'est-à-dire le respect des traditions françaises. Le parti libé­
ral-conservateur lui semble le seul garant des provincialismes. 

Il y a les événements, mais plus significatif encore il y 
a la prise de conscience de ces mêmes événements et, enfin, l'inter­
prétation finale qu'on en tire. Dans ce domaine de la philosophie 
de l'histoire,la réflexion du Courrier du Canada s'abreuve à l'idéo­
logie de l 1llistoire-Providence élaborée par Saint-Augustin et con­
nue des Canadiens français à travers les oeuvres de Bossuet et de 
Joseph De Maistre. Aucun doute chez les rédacteurs du Courrier, 
"la tournure des événements" porte la main de Dieu. L'affaire 
du Trent, l'inexplicable volte-face de George Brown, l'invasion 
fénienne avortée sont autant de "sollicitudes de la Providence". 
C'est un texte du Discours sur l'histoire universelle qui en défi­
nitive éclaire la Confédération et lui donne son sens (voir les 
articles du 26 juin 1867 et du 8 janvier 1872). Nous sorrunes loin 
de l'interprétation des historiens canadiens anglais du XIXe siècle. 

Le Courrier disparut faute de s'être adapté aux temps 
nouveaux: goût de la nouvelle à sensation, nécessité de l'illustra­
tion, etc. 

La Presse du 13 avril 1901 
parition du journal de Chapais: ''Le 
le nouveau journalisme est disparu. 
imprimé par ce dernier), sur qui 

saluait en ces termes la dis­
dernier lien entre le vieux et 
L'Evénement (Le Courrier était 

était tombée la tâche de re-
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marquer, comme une arche chargée de souvenirs et de reliques, le 
Courrier du Canada, a dû couper l'amarre: e·t la malheureuse cara­
velle est allée rejoindre sur les mêmes récifs le Canadien, le Jour­
nal de Québec, la Minerve". 

Bibliographie: Narcisse-Eutrope Dionne, "2Se anniversaire du Cour­
rier du Canada", Le Courrier du Canada 1 1er févr. 1882, p. l; Omer 
Héroux, "Le centenaire de Thomas Chapais", Le Devoir, 3 août 1957, 
p. 4; Louis-Félix Talbot, Thomas Chapais, vingt-deux ans de journa­
lisme, Thèse de maitrise ès arts présentée à l'Université de Mon­
tréal, Montréal 1962, 137 p.; Peter Byshy Waite, the Life and Times 
of Confederation 1864-1867. Politictl-hewspapers ••• Toronto, Univer­
sity of Toronto Press, 1962, 379 p.; Julienne Barnard, Mémoires 
Chapais, tome III, Montréal, Fides, 1964, 367 p.; Philippe Sylvain, 
"Les débuts du "Courrier du Canada" et les progrès de l'ultra­
montanisme canadien-français", Les Cahiers des Dix, vol. 32 (1967) 
p. 255-78; Andrée Désilets, Un père de la Confédération canadienne: 
Hector-Louis Langevin 1 1826-1906, Québec, Les Presses de l'Univer­
sité Laval, 1969, 461 p. 

*LA SEMAINE AGRICOLE, Montréal. 16 mars 1857-27 mai 1899//. Hebd. 
OOA 23 m~i, 18 juil!, 26 sept., 30 oct., 7-14 nov, 1873, 23 janv.-
20 févr., 17-24 avril, 12 juin 1874-24 août 1877; OOP 24 mai 1872-
27 déc. 1879; QQA 20 sept. 1872-26 déc, 1873; Qqs 13, 20 nov., 4 
déc. 1874, 28 janv., 3 mars, 9, 30 juin, 7, 14 juil!. 1875. 

La Semaine agricole constitue l'édition hebdomadaire de la 
Minerve. Il était d'usage au XIX e siècle, parmi les grands 
journaux (le Canadien, la Minerve, le Journal de Québec, etc.), dont 
les éditions trihebdomadaires et parfois quotidiennes n'atteignaient 
que peu les campagnes, de publier une édition hebdomadaire spécia­
lement conçue pour les ruraux. On y trouvait un résumé des nouvel­
les de la semaine, une chronique relative à la vie politique, une 
section agr~cole, la revue des marchés, etc, 

~LA CITADELLE, Québec. 9 mai 1857-1859//? Hebd. (Arrêts du 16 mai 
1857 au 3 avril 1858). 
QQA déc. 1859; QQA(La) 9 mai 1857-5 mai 1858; QQSI/. 

Propriétaire: L.-P. Normand. 
Rédacteurs: L.-Théodore Blais et J.-A. Paré . 

• 
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Il s 1agit d'une autre tentative de L.-P. Normand dans le 
genre humoristique. Le véritable intér€t de cette feuille réside 
dans son format, C1est le plus petit journal (13 cm pour 1 1édition 
de 1857 et !Sem pour celle de 1858) jamais publié dans le Québec. 

WNEW ERA, Montréal. 25 mai 1857-ler mai 
OOA (1858); OTA 27-29 mai, ler-15 juin, 
1858; QMStPU. 

1859//? 
17 sept. 

Trihebd, 
1857, 24 avril 

Microfilm: 27 mai 1857-ler mai 1858: OOP, QMBM, QMM, QQLa. 

Fondateur-propriétaire et éditeur: Thomas d'Arcy McGee. 
Rédacteurs: J.-F. McDonnell et F. Dalton, 

New Era suit de près la vie intellectuelle et artistique. 
En ce sens, il reflète les préoccupations de son fondateur de même 
que ses idées. Il pr6ne un nationalisme politique et culturel, en­
visage l'indépendance du Canada comme l'aboutissement norinal d 1un 
processus commencé depuis longtemps. Ce journal est un document 
précieux pour ceux qui désirent comprendre la riche personnalité de 
d 1Arcy McGee, père de la Confédération. 

*LA GAZETTE DE SOREL, Sorel. 13 août 1857-1900//? Hebd. Bihebd. 
1867. Trihebd. 17 mars 1874. Libéral 1860-1880, Conservateur. 
OOA (août 1864-1878); OOP 13 août 1874-12 août 1875; QMBN 21 juin, 
26 juil!., 9 oct., 11 oct,, 8-22 nov., ,6, 20 déc. 1862, 12, 24, 
31 janv., 14 févr., 15 août, 24 déc, 1863; QQL (1866-1872), 1880-
nov. 1881; QQS 13 août 1857-6 août 1864, 5 janv.-4 févr. 1865, (5 mai 
1866-29 juin 1867), 31 août 1867, 11 août 1869-10 août 1870, 20 
nov. 1872, 17 sept.-24 déc. 1873, 29 déco 1882; QStHS 9 juin 1880-
3 sept. 1882, 
Microfilm: 7 janv. 1862-31 déc, 1873: QMBM, QMM, QMSGW, QMU, QQLa, 

Fondateur: Georges-Isidore Barthe. 
Propriétaires: Georges-Isidore Barthe, 1857-1880; Louis Morasse et 
D. Casaubon, août 1880-1881; D. Casaubon, 1881-1882; A.-A. Taillon, 
1882-1890; Louis t1orasse (maire) , 1890-. 
Imprimeur: Joseph -Chênevert, 14 févr. 1863-1873. 
Rédacteur: Georges-Isidore Barthe, 1857-1873. 
Collaborateurs: Charles Dorian, C.-H. Fiché, le docteur Régis La­
traverse, J.-A. Chênevert et Jean-Baptiste Brousseau. 

L'histoire de la Gazette de Sorel est avant tout l'histoire 

• 
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d'un honune: Georges-Isidore Barthe. L'aventure du Bas-Canada (1856) 
terminée, Barthe sera pendant près de vingt-cinq ans à travers sa 
Gazette la voix et la conscience d'une bonne partie de la population 
de Sorel et de la.régiori, C'est qu'il a du journalisme une conception 
qui ressemble assez à celle du grand journaliste français Louis 
Veuillot. Sacerdoce, le journalisme doit être avant tout indépen­
dant mais non neutre. Barthe s'écarte de Veuillot dans la latitude 
qu'il donne à la liberté de la presse. Le journal est encore un 
instrument d'éducation du peuple; il doit inspirer le goût de la 
lecture, défendre les droits et montrer aux citoyens leurs devoirs; 
enfin il donne une vision du monde. C'est là l'alpha et l'oméga 
du crédo du journaliste Barthe. 

De plus, au coeur de l'action du rédacteur de la Gazette, 
venant peut-être contraindre sa vision, se meut un nationalisme pon­
déré, axé sur les concepts de race, de religion et de mère-patrie. 
C'est là une constante de la pensée de Barthe "n'écrivant toujours, 
nous confie-t-il, qu'au point de vue national, attaché avant tout. 
à la conservation de nos institutions, de notre langue et de nos 
lois ••. (14 août 1869)". Dans les premières années de sa carrière 
de journaliste, l'idée d'indépendance du Bas-Canada avait séduit 
Barthe qui, plus tard (après la Confédération), la rejette conune 
"utopique". 

Il n'est certes pas facile de suivre les successives op­
tions politiques de la Gazette de Sorel. C'est qu'ici cormne ail­
leurs, Barthe tient à son indépendance. Avant tout, il rejette le 
radicalisme non par goût du réalisme politique, mais en vertu de 
l'idéologie nationaliste qui l'habite. De plus, Barthe se fait 
avocat de la morale politique baffouée. C'est à travers ces pris­
mes qu'il juge de la validité Ot!l non des gouvernements. En 1863, 
il rejette le ministère Cartier-Macdonald parce que corrompu. De 
même, refus du ministère Brown-Darion qui fait 11 passer les intérêts 
matériels avant les intérêts nationaux". Puis, il admet la politi­
que générale du ministère Macdonald-Sicotte; il est en août 1865 
ministériel ••• etc. D'abord opposé au projet de la Confédération, 
Barthe reproche à Cartier de changer la 'constitution du pays sans 
consultation populaire; il sent bien que le temps des récrémina­
tions est passé et définit alors ce qu'il nonune "la politique du 
bon sens". La Confédération est un fait, entrons-y ''sinon avec 
enthousiasme du moins avec la fenne détermination de ne pas mettre 
d'entravers à son bon fonctionnement". (29 juin 1867) "Imprimons, 
écrit-il encore, à la Confédération, dans la pratique, le caractère 
fédéral qui lui manque". Le maintien des deux chambres, l'usage 
de notre langue, la jouissance de nos lois, le contrôle de l'édu­
cation et des terres publiques semblent à Barthe sur le plan pro­
vincial de bonnes garanties surtout, ajoute-t-il "si le peuple est 
assez sage pour élire des âmes patriotiques". 
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Pendant les années qui suivent la nouvelle constitution, 
la Gazette reste indépendante 1 croit toujours â la mission de la 
presse, rejette l'idée d 1 indépendance du Québec comme utopique, et 
pense que le débat doit se jouer entre l'annexion aux_ Etats-Unis 
ou une alliance renouvelée avec la Grande-Bretagne. Avec toutes 
les nuances qu'il apporte à sa pensée, il est possible qu 1en défi­
nitive Georges-Isidore Barthe ait été foncièrement, durant toute 
sa vie, un démocrate impénitent, 

Le 8 janvier 1880, !'Opinion publique publie cette note: 
11M. Barthe, fondateur et rédacteur de la Gazette de Sorel, vient 
d'annoncer que, dégoGté par la vénalité des hommes publias et 
l'absence complète de moralité et d'opinion publique, sacrifié par 
ses amis dans la contestation de l'êlectiorl de Richelieu, il se re­
tire de la vie militante du journalisme pour se consacrer exclusi­
vement à sa profession. Il offre en vente son journal qui rapporte 
$2,000. et son matériel d'imprimerie". 

*LE FANTASQUE, Québec, 19 nov. 1857-23 juin 1858//, Hebd. Libé­
ral-conservateur. In-octavo de 16 pages. 
OOA 19 nov. 1857-22 avril, 22 mai, 1er juin 1858; OOP # (sauf no 7); 
QQA#; QQL 19 nov. 1857-6 mai 1858; QQS#. 

Propriétaire-éditeur: O. C6té. 

Imprimeur: F.-H. Proulx & Cie 

Ayant pour devise 11 Impartialité, raison,devoir'', cette 
''petite gazette des plus minces par le format", écrit son rédacteur, 
se présente comme une 11 revue cri.tique et littéraire", c'est-5-dire 
un organe de critique sociale et littéraire. 

Sans équivoque "l'adresse aux lecteurs11 réfère au Fantasque 
de Napoléon Aubin qui fut pendant plus de dix ans (1837-1849) "la 
feuille ia plus spirituelle des deux Canadas" (19 nov. 1857). De 
son ainé, le journal de C6té n'a que le nom, car il est générale­
ment dépourvu de l'esprit tant6t scintillant tant6t mordant et 
ironique qui avait fait le succès d'Aubin. 

BiblioSraphie: Jean-Paul Tremblay, A la recherche de Napoléon 
Aubin, Québec, Les Presses de l'Université Laval, 1969, 187 p. 
(Vie des lettres canadiennes, 7). 
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~THE QUEBEC VINDICATOR (The VINDICATOR; a LITERARY AND POLITICAL 
·NEWSPAPER, déc. !857-mars 1858. THE VINDlCATOR AND COMMERCIAL NEWS, 
mars 1858- ) , Québec. 9 déc. 1857-1865//? Biheb,d. Trihebd. 
9 mars 1858-
00A 29 sept. 1863;· OOP déc. 1857, mars-avril 1858; OTA 18 juin 1859, 
15 mars 1860. 

Fondateur: Le prospectus est signé Patrick Carey, mais le rédac­
teur fut, semble-t-il, Daniel Carey. 

Le Morning Chronicle de Robert Middleton donne, dans sa 
livraison du 5 décembre 1857, le prospectus du Vindicator, Nous 
lisons, signé Patrick Carey, les observations suivantes: "The Vin- · 
dicator •.. published in the interests of the Irish Settlers in 
this city and district, .• The Vindicator will advocate moderate 
reforms in the administrative policy of the country; and whilst 
being strictly Catholic in sentiment, will vindicate the right of 
every one to worship God according to his conscience, without 
let or hindrance, legislative or otherwise. 

The terms and conditions will be made known in the first 
number." 

Bibliographie: 11 The Vindicator ••• 11
, The Morning Chronicle, déc. 

1857, p. 2, c. 7. 

*LA GUEPE, Montréal. 18 déc. 1857-juill? 1867//, Hebd. Bihebd. 
15 mai 1859-6 juil!. 1867. In-folio de 4 pages. 
OOA 22 févr., 1er, 8 mars 1859, 7 janv., 14 sept. 1860 (oct.-déc, 
1860, janv., nov. 1867); OOP 7 juillet 1858, 27 déc. 1861; QLC 
1861; QMBM 16 nov.-28 déc. 1858, 4 janv. 1859, 1860-1861, 3 nov, 
1866-11 mai 1867, 1er juin 1867; QQA (1859-1861); QQS 18 déc. 
1857-24 déc. 1861, 22 déc. 1866, 5 janv., 2 févr. 1867. 

Propriétaires et imprimeurst A. Ackerman, 18 déc. 1857-27 juil!. 
1858; Pierre Cérat et Bourguignon, juil!. 1858-6 juil!. 1860; 
Pierre Cerat. 17 juil!, 1860-juill. 1867. 

Une curieuse anomalie de tomaison existe pour les numéros 
postérieurs à celui du 24 décembre 1861, En effet, alors qu'il 
semble y avoir parfaite continuité, nous constatons que la tomai­
son passe du volume IV, no 98 (24 déc, 1861) au volume V no 31 
daté du 22 décembre 1866. Les numéros suivants sont datés comme 
suit: volume no 15, 5 janvier 1867; volume V, no 19, 2 février 
1867; volume V, no 41, 6 juillet (sic) 1867. 

D'humour, de nouvelles générales et de potins, la Guêpe 
ne dédaigne pas les échos politiques et la littérature (poèmes, 
contes, nouvelles), 
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GRANDE LIGNE EVANGELICAL REGISTER, Montréal. 1857-. 

LOWER CANADA JURIST, Montréal. 1857-déc. 1891//. Mens. In-octavo. 
OTL#; OTO#; OTU#; QMBM Cl864-1865J ; QMBN juill.-août 1861; QQL 
1857-1880, 1882-1890. 

Editeur-imprimeur: John Lovell. 

Propriétaires-éditeurs et rédacteurs: Strachain Bethune, 1857-
1883; John L. Morris, 1861-1883; James Kirby, 1868-1883; John S. 
Archibald et Edmond Lareau, 1884-1890; J.S. Buchan, 1884-1891; 
P.R. Lafrenaye, 1857-1868; Frederick William Torrance, 1857-1868. 

Collaborateurs: S.C. Monk, Henry Stuart, Robert Mackay, Alexander 
Cross, Gédéon Ouimet, J,J.C. Abbott, P. Cassidy, Rodolphe Laflamme, 
T.K. Ramsay, etc. 

C'est un vaste répertoire des décisions des cours ayant 
juridiction en matière civile au Bas-Canada, puis au Québec, que 
fournit cette publication périodique. Cour de Circuit, Cour Supé­
rieure, Cour du Banc de la Reine, Conseil Privé, Cour d'Appel, 
Cour de Révision, Cour Suprême, Cour de la Vice-Amirauté (jugement 
signalé pour la première fois en 1873) et Cour d'Election sont au­
tant de sources où s'alimente le Lower Canada Jurist. 

Les rédacteurs, connaissant le rôle essentiel de la juris­
prudence dans l'orientation des juristes, retiennent et commentent 
les décisions jugées les plus intéressantes. Les causes, notons-le, 
sont rapportées dans la langue selon laquelle le jîi~ement a été 
rendu. 1 

Dès 188~, la direction expose, à maintes reprises,les 
difficultés financières dans lesquelles la revue se débat. 

*THE RICHMOND GUARDIAN 
Richmond, 1857-1906//? 

(THE RICHMOND COUNTY ADVOCATE, 
Hebd. Conservateur. 

Tirage: 1,000 en 1892, 725 en 1905. 

QQA 11 janv. 1889, 14 juill. 1893. 

Rédacteurs: Ridgeway, avant 1862; W.E. Jones, 1862--

1857-1860), 



212 LA PRESSE QUEBECOISE •.• 1764-1859 

Les rares numéros de ce journal de nouvelles et d'annonces 
qu'il nous a été donné de consulter rendent quasi impossible l'éta­
blissement de son dossier, Tout au plus savons-nous, par l'inter­
médiaire de d'autres journaux de l'époque, que le Guardian fut d'a­
bord rédigé par un certain Ridgeway auquel succéda, en 1862, W.E. 
Jones, Ce dernier néanmoins appartenait déjà à la rédaction du 
journal lorsqu'il prit la direction du Guardian. 

Bibliographie: "Richmond Guardian", L'Union des Cantons de l'Est, 
15 juil!. 1869, p. 2, c. 6. 

*POLICHINELLE, Montréal, 22 janv. 1858-, Hebd. Humour. In-quarto 
de 4 pages. 
OOA 22 janvier 1858. 

Propriétaires-éditeurs: MM. Rochou et Cherrier, rue Ste-Thérèse. 

"Notre journal sera français, sera canadien, sera enfin 
tout ce que vous voudrez pourvu que ce n~ soit pas anglais, déclare 
le rédacteur dans son Prospectus. Il fa"t suite, poursuit-il, à 
la Guêpe dont il eut l'honneur de rédiger les deux premiers numéros. 

De satire et d 1humour, Polichinelle a pour but de montrer 
les travers et les ridicules de la faune civilisée. 

*L'ÉCHO DU ST-MAURICE, journal 
29 janv. 1858-21 janv. 1859//. 
ges. Réformiste. 
OOP 12 févr. 1858; QNS#; QQS#. 

de Trois-Rivières, Trois-Rivières. 
Hebd. bilingue. In-folio de 4 pa-

Propriétaire-imprimeur: George Stobbs. 
Rédacteurs: Un comité de collaborateurs: (Abraham-L. Desaulniers ••• 
S.D., correspondant parlementaire à Toronto), 

La ville de Trois-Rivières connaît depuis cinq ans une vé­
ritable poussée démographique et économique. Trois banques, l'appa­
rition de scieries ainsi que l'éclairage au gaz des rues et des 
maisons témoignent d'une ère de prospérité. 

L'Echo tient à jouer dans cette conjoncture un rôle positif, 
Il suit de près le développement de la Mauricie, s'intéressant parti­
culièrement à la colonisation et aux chemins de fer. 
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S'inspirant des principes démocratiques, il lui arrive de dépasser 
les intérêts régionaux pour s'intéresser aux grands problèmes po­
litiques, comme la réforme des institutions parlementaires. 

L'Echo ne prise guère l'administration Macdonald-Cartier. 
Toutefois, le seul nom du député ministériel S.J. Dawson, élu dans 
Trois-Rivières à l'élection de 1858, suffit à soulever son ire. 
Dawson aurait tout simplement volé l'élection en faisant venir de 
Québec "une bande de forts à bras pour aider nos forts à gueule à 
empêcher les citoyens honnêtes et paisibles de faire enregistrer 
leur vote pour le candidat de leur choix .•• ". Le journal entre­
tient une longue polémique avec !'Ere nouvelle, autre organe réfor­
miste qui, cependant, avait pris la défense de Dawson. 

*LE JOURNAL DES DÉBATS, Toronto. Prosp. 12 févr. 1858. 3 mars -
27 avril 1858//. Quot. In-quarto de 4 pages. 
QMBM// 
Propriétaire et rédacteur-en-chef: M. Vidal 
Imprimeur: J. Blackburn 
Rubriques: Les Jenkins;scènes de la vie américaine; 
VIe Parlement du Canada. 

A quelques détails près la presse québecoise félicita M. 
Vidal, résident de Québec, de l'impartialité qu'il manifesta dans 
les pages de son journal, 

En plus de rapporter les délibérations de la Chambre, le 
journal livre des analyses des bills propres à intéresser les lec­
teurs français" et s'attache à dévoiler les intrigues qui se nouent 
et se dénouent dans le Parlement avant, pendant et après les séan­
ces11. 

*LE GASCON, Québec. 3 mars-27 mai 1858//. Hebd, Libéral modéré. 
In-quarto de 8 pages. 
QQS#; QMBN mars-mai 1858. 

Propriétaire-éditeur et imprimeur: P. Lamoureux. 

"Lecteur bienveillant, il s'agit aujourd'hui d'une petite 
feuille qui veut contribuer, elle aussi, à te distraire un peu. 
Mais tu vas sans doute te récrier et nous dire de ta voix la plus 
aigre qu'il y a déjà bien assez de ces joûteurs qui se livrent tous 
les jours des combats à mort dans une arène qui se nomme la Presse, 
et cela en dépit de ton ennui. Tout doux, monsieur le lecteur : 
Un peu de bienveillance. , • " 

Cette petite feuille illustrée de "chronique littéraire et 
politique11 devint rapidement le rival du Fantasque qui paraissait 
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depuis deux mois. Ce dernier accuse le Gascon 
rougisrne et de faire fi des droits du clergé. 
14 avril 1858 en définissant les principes qui 

d'être atteint de 
Le Gascon répond le 
l'inspirent. 

Ce qu_e nous nonunons la "petite presse" était alors repré­
senté à Québec par quatre journaux: !'Observateur (papineauiste); 
le Charivari (rouge), le Fantasque (libéral-conservateur) et le 
Gascon (libéral modéré), Ces quatre journaux, on le conçoit, croisent 
constamment le fer entre eux. 

*L'OBSERVATEUR, Québec, 9 mars 1858-17 mai 1860//. Hebd. Papi­
neauiste. 
OOA [août 1859 J; OOP 20 janv.-24 févr. 1860; QMBN 9 mars 1858-
24 févr 1860; QMBM 20 avril 1858, 6 avril 1859; QMF 9 mars 1858, 
1859-17 mai 1860; QQS#; QQL#. 

Propriétaire: Une société, 9 mars 1858-15 juin 1858; Louis-Michel 
Darveau, 15 juin 1858-17 mai 1860. 
Rédacteur: Louis-Michel Darveau, notaire. 

L'esprit du journal nous est donné dans le prospectus: 
"Notre manière d'envisager les hommes et les choses nous force 
d'adopter le genre comique. Selon nous,la raillerie est l'antidote 
du ridicule, et un journal qui remplirait bien le rôle de l'appli­
quer, serait d'un grand service au pays." 

Le premier numéro parut le 9 mars, le second le 20 avril. 
Le journal avait alors 20 abonnés. Il avait comme devise: 
11 J'observe tout; j'appuie le bon; je combats le mauvais, et je 
dis, en riant, à chacun sa vérité.n Il paraissait le mardi et cha­
que numéro se vendait quatre sous. Le prix de l'abonnement était 
de cinq ,,chelins" par année. Au printemps 1859, il avait plus de 
1,000 abonnés. 

Au printemps 1860, Darveau abandonne !'Observateur pour 
fonder la Réforme, journal plus modéré. 

*THE QUEBEC HERALD AND COMMERCIAL C!lRONICLE, Québec. 5 mai 1858-
1858//. Trihebd. In-folio de 4 pages. 
QQA(La) 20 mai 1858 (vol. 1, no 8). 

Fondateur-éditeur: E.J. Brophy 
Rédacteur: J.F. McDonnell. 
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Cette feuille ne présente guère d'intérêt aujourd'hui. 
Des annonces occupent les trois quarts de sa surface. Une chroni­
que commerciale énumère les arrivées et les sorties au port de 
Québec. L'espace réservé à la politique est minime et son contenu 
est plutôt terne. 

*LE CHARIVARI, Québec. 10 mai-9 juin? 1858//. Irr. Rouge. 
QQS 10 mai-9 juin 1858. 

Imprimeur: Mrt>. Lamoureux • 

. Le Charivari a pour têtes de turc les hommes politiques, 
Il les caricature en inventant des conversations fictives sur des 
questions d'actualité auxquelles participent George-Etienne Cartier, 
Joseph-Charles Taché, Antoine-Aimé Darion, etc, 

*THE IRISHMAN, Montréal. 5 juin 1858-19 juin 1858//. Hebd. Petit 
in-folio de 8 pages. 
QQA(La) 12-19 juin 1858. 

Propriétaires: Hart et Watson, 
Editeur-imprimeur: 64 Great St. James Street. 

Au service des Irlandais du Bas-Canada, le Irishman résume 
les nouvelles en provenance d'Irlande, conunente la situation poli­
tique de ce pays et tient ses lecteurs au courant des événements 
artistiques et littéraires. Irlandais avant tout le Irishman 
"will be devoted ta the interests of the race in the City and Pro­
vince; and will endeavour to be a national newspaper irrespective 
of party or creed," 

Bibliographie: "Prospectus of the Irishman", The Irishman, 12 
juin 1858, p. 2. 
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LE TRÉSOR DES FAMILLES/THE FAMILY TREASURE, Québec. 9 juin 1858-
1883//? 
QMBN 9, 30 juin 1858; QQS 1858-1883. 

Directeur-rêdactéur: H. Mauvey 
Imprimeur: P. Lamoureux. 

On peut lire en sous-titre: 11Recueil classique et commer­
cial, français et anglais pour les élèves de tout âge et de tout 
degré/or classic and commercial collections, French and English, 
for students of every age of all classes." 

CANADIAN TOURIST AND MONTREAL CITY GUIDE, Montréal. 13 juin 1858-
1862//? 

Aucun exemplaire de ce périodique touristique montréalais 
nous est, semble-t-il, parvenu. 

*LE BULLETIN COMMERCIAL, Montréal. 22 juin 1858-1858//, Trihebd. 
Petit in-folio de 8 pages. 
QQA(La) 22-26 juin 1858. 

Propriétaires-éditeurs: C.-A. Rochon, Audet et Marcoux. 
Imprimeurs: Sénécal, Daniel & Cie. 

Les propriétaires du Bulletin Commercial sont des agents 
et courtiers, spécialisés dans la vente des propriétés, le recou­
vrement des dettes et le règlement des faillites. Ils poursuivent 
des objectifs modestes: 11Nous voulons faire paraître une feuille 
consacrée uniquement à la reproduction des annonces du commerce, 
des affiches et des réclames, afin de donner au vendeur et à l'a­
cheteur ••• un moyen court et facile de communiquer entre eux". 
Cette feuille commerciale est, en fait, une forme de publicité 
que les propriétaires offrent à leur clientèle. Elle imite la 
formule mise de l'avant par la revue Bureau d'adresses, publiée 
à Paris depuis 1638. 
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*L'UNION, Montréal. 27 juill. 1858-1858//? Bihebd. Grand in-folio 
de 4 pages. 
QQA(La) 27 juill.-24 août, 10 sept. 1858. 

Propriétaires-éditeurs: Sénécal, Daniel et Cie. 
Textes: Le tyran du village, 27 juill.; A la presse française du 
~· 3 août; Les candidats d'aujourd'hui et d'autrefois, 20 août; 
Félix Vogeli, Le trait d'union des mondes, odes, 20 août; Les crises 
ministérielles, 24 août. 

Dès le premier numéro, l'Union se présente comme un jour­
nal indépendant des partis, dont la vocation propre est d'incarner 
les aspirations à l'unité nationale qui se manifestent alors dans 
la collectivité canadienne-française. "Nous voulons unir ce qui ne 
l'est pas; nous voulons essayer de mettre en présence le passé et 
le présent afin d'en tirer les graves enseignements de l'histoire 
et de notre propre expérience à tous, pour laisser entrevoir, par­
delà l'horizon incertain, l'avenir qui attend notre race, et l'é­
clairer dans sa marchie vers la liberté". Le prospectus fournit 
l'occasion au rédacteur de définir la situation du Bas-Canada et de 
dégager les principaux problèmes qui confrontent la société cana­
dienne. 

Si le prospectus est sonore, le contenu du journal n'est 
guère original. Les annonces remplissent la moitié de la surface 
imprimée et un feuilleton accapare une demi-page. 

\'*L'ORDRE, UNION CATHOLIQUE, Montréal. 23 nov. 1858-23 oct. 1871//. 
Bihebd. 1858-févr. 1860; trihebd. 5 mars 1860-mai 1870; quot. 7 
mai 1870-oct. 1871; aussi l'édition hebdomadaire de 1858 à 1871. 
Ultramontain et conservateur indépendant, 1858-1861; libéral, 1861-
1871. 
OOA 1858-1860, 1868-1871; OOP#; QMBM 8 mars 1859, 20, 24 mars 1865; 
QMF 1859-1862; QMSM 1858-1870; QMBN (1858-1871); QQA 1858-1871; 
QQL (1859-1860), (1868), (1870); QQSll. 
Microfilm: 23 .oct., 1871: OOA, OTU·, QMM, QMU, QQLa,QShU; 23 lJ.OV, 

1858-23 oct. 1871: QMBN. 

Fondateurs: Cyrille Boucher et Joseph Royal. 
Propriétaires: Joseph Royal, 23 nov. 1858-15 nov. 1860; J.-A. Plin­
guet, 15 nov. 1860-? 
Editeurs: David Sénécal & Cie, 23 nov. 1858-11 nov. 1859; J.-A. 
Plinguet & Cie, 15 nov. 1859-21 nov. 1862; Plinguet et Laplante, 24 
nov. 1862-23 net. 1871. 
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Rédacteur~: Joseph Royal, De Bellefeuille et Louis Beaubien, 1858-
\ 1 15 nov. 1860; Cyrille Boucher, De Bellefeuille et Louis Beaubien, 

\j .1860-25 juin 1861; Hecto~ Fabre-~ juin 1861-18 mai 1863; Louis Labrè-
che-Viger, 1863...:1·a71? " 
Collaborateurs: Louis-Amable Jetté; Félix-Gabriel Marchand; Char­
les Laberge, sous le pseudonyme "Libéral, mais catholique". 

"Nous déclarons n'appartenir qu'à l'Eglise, à notre foi, 
à la patrie, à notre nationalité." Telle est la déclaration de 
principe de Cyrille Boucher et Joseph Royal, fondateurs-rédacteurs 
de !'Ordre. Le journal a encore pour autre principe d'agir sur les 
hollUlles et non sur tel ou tel système de gouvernement. C'est la 
société traditionnelle dans son ensemble qui est respectée dans le 
prospectus: soumission au pouvoir, soutien de la propriété fon­
cière et de l'agriculture comme "base de la véritable grandeur ma­
térielle des nations". Le programme rejette le prêt à intérêt 

("usure effrénée") ainsi que "la théorie libérale de l 'individua-
lité" (23 nov. 1858). Enfin, ! 'Ordre, tel plusieurs autres jour­
naux catholiques du XIXe siècle, se donne pour mission rien de 
moins que la défense de la vérité (24 déc. 1858). 

En politique, l'organe de l'Union catholique affirme son 
indépendance. Boucher et Royal s'inscrivent contre la politique 
de parti et surtout contre la presse de parti. Cependant la con­
ception ultramontaine et l'esprit (au sens large) conservateur des 
rédacteurs de !'Ordre les engagent à donner leur appui au parti 
libéral-conservateur. Les libéraux, surtout le libéralisme radi­
cal du groupe du Pays, répugnent complètement à !'Ordre. Dessaulles 
et Jean-Baptiste Eric Darion sont des cibles favorites pour 
!'Ordre (cf. 7, 10 déc. 1858). De plus, le journal reconnait 
que le malaise politique de l'époque réside dans la division des 
Canadiens français, mais surtout dans l'Union dont il demande le 
rappel (mai 1860). 

La vie religieuse prend une large place dans les colonnes 
de !'Ordre. La question romaine surtout y est longuement traitée. 
Ici !'Ordre puise son information dans les journaux français tels 
l'Univers de Veuillot, l'Ami de la religion et le Moniteur. 

Le 15 novembre 1860, J.-A. Plinguet achète le journal de 
Joseph Royal. Une semaine plus tard, Plinguet annonce que "les 
propriétaires seuls seront responsables des opinions et des prin­
cipes du journal ... " (23 nov. 1860). Les articles cessent à ce 
moment d'être signés quoique les rédacteurs et collaborateurs res­
tent les mêmes (Boucher, Royal, De Bellefeuille et L, Beaubien). 
Déjà ce n'est plus le même journal, Ce qu'il combattait hier,11 le 
soutient aujourd'hui. 
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La période libérale de l'Ordre s'ouvre officiellement le 25 
juin 1861 avec la démission des quatre rédacteurs que nous citons 
plus haut. Plinguet soutiendra les libéraux aux élections de 
juillet 1861. 

L'histoire de !'Ordre, après juin 1861, est à la fois cel­
le du paradoxe et du déchirement. Elle tend à démontrer que le 
libéral peut être également et tout à la fois un bon catholique. 
L'Ordre montre la voie de la réconciliation du libéralisme politi­
que et du catholicisme et, en ce sens, est un précurseur des thè­
ses de Wilfrid Laurier résumées dans son grand discours de mai 1877 
à l'Institut Canadien de Québec. Tâche ardue dans une société qui 
s'acharne à protégeî, à défendre et à sauvegarder les valeurs sécu­
laires contre les réformes "brutales:• et l'esprit d'affranchisse­
ment de l'époque. 

La venue successive de deux anciens rédacteurs du Pays, 
Hector Fabre puis Labrèche-Viger, confirme cette ambiguité dans la 
position de !'Ordre, Position accentuée encore par le fait que, 
dans notre journalisme, il fait cavalier seul. En tant que reli­
gieux, il reçoit les critiques et les injures du Pays, son confrère 
politique; en tant que libéral mais catholique, il essuie les se­
monces de la presse ministérielle et religieuse: la Minerve, le 
Journal de Québec, le Courrier du Canada, le Courrier de Saint-Hya­
cinthe, le Journal des Trois-Rivières, et le Nouveau Monde. Le 
seul sympathisant de !'Ordre reste le Franco-Canadien de Félix­
Gabriel Marchand. 

A maintes reprises, le journal de Plinguet se défend de 
représenter un parti politique. S'il approuve dans l'ensemble la 
politique des différents ministères libéraux, il n'en est pas pour 
autant le chantre. Le projet <l'Union sérieusement amorcé avec 
la coalition des cleargrits et des conservateurs du Bas-Canada et 
du Haut-Canada n'agréent point du tout à !'Ordre. 

C'est avec gravité, solennité même que !'Ordre aborde l'a­
nalyse de la question de l'Union des provinces. Nous·venons au­
jourd'hui, au nom d'une mission sacrée que nous impose notre patrio­
tisme, aider nos concitoyens dans cet examen sévère, terrible même, 
de notre situation politique et nationale" (19 août 1864). La 
première approche du sujet se fait dans une série d'articles peu 
convaincants et pompeusement intitulés: Etude du principe fédéral 
appliqué à l'Union du Haut et du Bas-Canada, ou de toutes les pro­
vinces anglaises de l'Amérique du Nord, au point de vue Bas-Cana­
dien. L'auteur, ATP. Letendre, regroupe sous trois thèmes majeurs 
(avantages commerciaux, vie nationale et religieuse, avenir poli­
tique) le projet <l'Union et en souligne les aspects positifs et 
surtout les aspects négatifs. Il emprunte ses principales idées aux 
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articles de Joseph Cauchon parus dans le Journal de Québec, en 
1858, et conclut que les Canadiens français trouveraient dans une 
telle forme de gouvernement "l'anéantissement complet conune race, 
et une anglification parfaite" (29 août 1864). 

Alors que le Pays dans sa lutte contre la Confédération 
en appelait à la démocratie, !'Ordre, rédigé par Labrèche-Viger, 
justifie ses positions par la thèse nationaliste. Il avoue, le 19 
mai 1865, que "sa politique tend à l'indépendance du Canada". De 
plus, !'Ordre fait flèche de tout bois. Il reprend les arguments 
d'Edward Clerck du True Witness opposé à la Confédération en raison 
de la faiblesse des voies de communication. Il prise fortement les 
idées du juge Côme-Séraphin Cherrier, de même que les idées de Ra­
meau de Saint-Père qui reproche au projet <l'Union ses positions 
centralisatrices, Celles-ci présentent selon l'observateur fran­
çais un danger énorme d'affaiblissement de l'élément canadien­
français (20 et 22 mars 1865). 

Il est probablé que la position religieuse de l'Ordre 
l'amena à accepter, non sans regret, la Confédération. Si le jour­
nal croit à un certain libéralisme, il n'en est pas moins tenu, de 
par sa foi, à s'incliner devant l'autorité ecclésiastique. Les 
premiers mots de l'Ordre sous le régime confédératif se rapportent 
à ces questions, Loin "de repousser violemment l'état de chose 
accompli", loin de faire appel à la révolution, il faut donner aux 
hommes, qui ont façonné la constitution, 11 le temps de la mettre en 
pratique" (1er juillet 1867), 

Sans plus d'enthousiasme, le journal se tourne dès les 
numéros suivants vers la campagne électorale. L'Ordre, ici encore, 
poursuit sa mission paradoxale. Libéral en politique, il publie 
en première page la lettre pastorale de Mgr Bourget enjoignant les 
catholiques à appuyer les artisans de la nouvelle constitution. 
L'Ordre combat pour les candidats libéraux et se permet en 
même temps, en raison de ses options religieuses, de publier les 
lettres pastorales favorables au parti adverse. C'est là plus 
qu'il n'en faut pour créer autour de ce journal un climat d'ambi­
guïté. 

Bibliographie: "L'Ordre11
, Hope, fate and editorials, 1862-1873, 

Ottawa, Canadian Library Association, 1967, p. 155-6. 
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L'ECHO DU CABINET DE LECTURE PAROISSIAL, Montréal. Prosp. 24 déc, 
1858, 1er janv. 1859-CétéJ1875//. Bimens. de 16 pages, 1859-1860; 
hebd. 1861; bimens. de 16 pages, 1862-1864; mens. de 25 pages, 
1865-1873; irr. 1874'-1875. In-quarto puis in-octavo. Ultramontain. 
OOA C1859-1865J; OTP 1865-1867, 1869-1873; OTU 1859-1862, 1864-1873; 
QLCI/; QMBM janv. 1859-1873; QMBNI/; QMUI/; QQAll; QQCA 1859-1860, 
1864-1873; QQLll; QQLa//; QQSI/; QQU janv. 1865, 1868-1873; QRCBI/; 
QSLU janv. 1864-déc. 1873; QStHS#. 
Collection des Annales: QQS 

Fondateur: Louis Regourd Ekndré ~leream selon 011~.;ier Ma'tff&l:t~ 
Propriétaire: La Corporation du Cabinet de Lecture paroissial (Les 
Sulpiciens). 
Imprimeurs: Duvernay & Frères, 1859; Plinguet & Cie, 1860; J,-B. 
Rolland, 1861-1864; Eusèbe Sénécal, 1864-1873. 

Collaborateurs: Achille Belle, Antoine Giband, Joseph Royal (égale­
ment propriétaire-rédacteur tout au moins en 1862), E. De Belle­
feuille, Napoléon Bourassa, Cyrille Boucher, François-Xavier-A. 
Trudel, P. Stevens, J.-A.-N. Provencher, Arthur Dansereau, Adolphe 
Marsais, Benjamin Sulte, Blain de Saint-Aubin, Hector Fabre, etc. 

Constitué au milieu de février 1857 par Louis Regourd, le 
Cabinet de lecture paroissial était partie intégrante de !'Oeuvre 
des bons livres fondée, en 1844, par les Sulpiciens dans "la triple 
fin d'opposer une digue aux mauvaises lectures, d'occuper les loi­
sirs des longues soirées d'hiver et de continuer l'instruction 
chrétienne deS familles" (Maurault, Marges d'histoire, t. 3, p. 56). 

Pour que la diffusion des lectures faites au Cabinet, cer­
cle littéraire très actif, ~~ ~e imite pas à l'auditoire restreint 
des membres, le sulpi.cien AM""').. """~ décide de diffuser un bulle­
tin rendant compte des travaux présentés. Après trois numéros 
d'essai parus en 1857 et intitulés Annales du Cabinet de Lecture 
paroissial, après, encore, la publication d'un Prospectus daté du 24 
décembre 1858, le bulletin démarre pour de bon en janvier 1859. 

L'Echo devait parcourir .en principe l'éventail des connais­
sances connues à l'époque. De fait, il traite d'histoire, de reli­
gion, de morale, de philosophie, de science, de littérature, de 
droit.,, Préoccupés d'obtenir un suffrage total et un appui sans 
réserve des membres du clergé, les directeurs de l'Echo songent, 
sans nul doute, à opposer, aux théories malsaines de l'Institut ca­
nadien, les principes immuables de la doctrine catholique, Et 
puisque la fondation du périodique co!ncide, par ailleurs, avec les 
débuts de la guerre civile italienne, ses pages sont largement ou­
vertes à la défense du pape en lutte, avec ses zouaves, contre les 
chemises rouges de Garibaldi. 
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L'Echo, somme toute, a pour but de répandre parmi la jeunesse une 
littérature qui cherche â extirper "l'esprit du mal .•• qui met en 
oeuvre les mille ressorts d'une presse impie et anti....,chrétienne". 

L1impaCt de ce bulletin reste assez difficile à saisir sur­
tout parmi la jeunesse, Bien qu 1 il se situe à une époque de vie 
intellectu~lk intense, peu de collaborateurs des "Lectures" ont 
passé à la postérité, à l'exception de Napoléon Bourassa et de Hec­
tor Fabre. L'Echo est dépourvu d'authentiques créations littéraires. 
La plupart d~s poè~es reproduits sous divers pseudonymes sont le 
plus souvent des écrits de circonstance. D'une valeur littéraire 
relativement faible, ces pièces ne sont guère que d'arides exerci­
ces de versification. Lorsqu'il devient mensuel, le bulletin repro­
duit !'Histoire du Canada de l'abbé Faillon, parle philosophie et 
se détourne des oeuvres littéraires. 

L1 intér€t premier de 1 1Echo ne résiderait-il pas en défi­
nitive en la reproduction de ces textes bien documentés des confé­
rences du cercle qui nous révèlent beaucoup sur la culture de l'é­
lite québécoise d'alors, 

Bibliograhfe: Olivier Maurault, "L'oeuvre des bons livres", 
}'larges d'histoire, tome 3: Saint-Sulpice, CMontréalJ. Librairie 
d 1Action canadienne française Ltée; 1930, p. 55-104. 

JOURL\l"A,L D'E°cONOMIE RURALE, DE I1ÉDECINE ET DE CHIRURGIE VETE.RINAIRE, 
Montréal, déc, 1858-janv. 1859//? Hebd. 
QQS nos 2-3. 

Rédacteur: Félix Vogeli. 

Nous ne connaissons que ces deux livraisons de cette re­
vue spécialisée. 

Bibliographie: "Journal d'économie rurale", La Gazette de Sorel, 
21 déc. 1858, p. 2, c, 6. 
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*LE CHICOT, Québec. 1858?-. In-quarto. 
QMBM no 3; QQA(La) no 3. 

223 

Du Chicot, on ne connaît que le troisième numéro qui ne 
porte ni date, ni nom de lieu et d'éditeur. Sur un ton tantôt badin 
tantôt sarcastique, les rédacteurs anonymes ridiculisent le 
Charivari, !'Observateur et le Gascon, "types successifs du niais, 
du sot et du bêta11

• 

Cinquième représentant de la petite presse humoristique, 
le Chicot venait à son tour sous le couvert de l'humour, du sarcas­
me et de l'ironie convaincre la population du ridicule de nombreux 
traits de la vie politique bas-canadienne. 

*SHERBROOKE LEADER, Sherbrooke. 1858-1865//? Hebd. Conservateur. 

Propriétaire: George Lanigan, 
Rédacteur: George H. Bradford (en 1859). 

Lanigan achète en 1858 le Canadian Times des frères Ritchie. 
Il le nomme Sherbrooke Leader et en fait le porte-parole de A.T. 
Galt, député libéral-conservateur de Sherbrooke. En 1865, Lanigan 
vend son journal à Richard Freeman qui en change le titre. Ainsi 
naît le Sherbrooke Freeman. 

ANTI-USURY ADVOCATE & SOCIAL REFORMER, Montréal, Prosp. 4 janv. 
1859. Mens. 

Editeur -imprimeur J. Starke & Co. 

Comme tous les pays coloniaux et les pays composés en par­
tie de ruraux, le Canada-Uni éprouve des difficultés à équilibrer 
sa balance des paiements, et ses habitants, à trouver de la monnaie 
à bon marché. Les promoteurs de ce journal veulent dénoncer le 
système de crédit en vigueur- "that father of evils and source of 
ruin and instability in al! transactions, commercial and economic, 
in the current age". Conscients cependant qu'un périodique trop 
spécialisé ne saurait être rentable dans un pays aussi peu popu­
leux, ils s'intéressent à tous les mouvements sociaux conçus en 
fonction d'une amélioration du bien-être de la population. 

Le journal se devait de recruter 500 abonnés pour paraître. 
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Il ne semble pas que la population ait répondu au prospectus, car 
nous n'avons trouvé aucun numéro de ce journal. 

Bibliographie: "Prospectus of the Anti-Usury Advocate and Social 
Reformer", The Pilot, vol. XV, no 282 (31 mars 1859), p. 4 

~LE BOURRU, Québec. 1er févr. 1859-28 janv. 1860 //. Hebd. In­
quarto. Humour. 
OOA 2 sept. 1859; OOP#; QMBM 1er févr.-5 juil!. 1859; QMBN févr. 
1859-janv. 1860; QQA 19 juil!., 2 sept. 1859; QQS# 

Propriétaire: Inconnu, 1er févr. 1859-30 mai 1859; G.-R. Grenier, 
31 mai 1859-28 janv. 1860. 
Imprimeurs: R. Lamoureux, 1er févr. 1859-30 mai 1859; G.-R. Gre­
nier (il venait d'acquérir le matériel et la presse de !'Observa­
teur, organe de Louis-Michel Darveau). 

Le Bourru est un "journal à l'usage des gens de belle 
humeur". Il appartient à la petite presse de critique et de com­
bat. Orné de quelques rares illustrations (dessins sur bois), il 
contient surtout des nouvelles politiques. Il se perd en de nom­
breuses polémiques tout particulièrement dirigées contre Darveau. 

*THE HUNTINGDON HERALD, Huntingdon. 15 mai 1859-mai 1862//, Hebd. 
Libéral (orangiste). In-folio de 4 pages. 

The Huntingdon Herald, which issued its first number May 
15, 1859, was the first journal published in the Chateauguay valley. 
Its editor and proprietor was Josiah Ball, twenty-six years of age, 
who arrived in Huntingdon in 1858 after serving as a printer at the 
Salisbury and Winchester Journal and Plymouth Journal in southern 
England. Ball, an Orangeman, was given lavish promises of support 
from the local lodges that encollraged him to buy the plant of the 
Toronto Old Countryman and go into business for himself, But the 
support never materialized, and the journal's circulation was only 
four hundred after the first year of publication. In politics the 
Herald favored the county's representative in parliament, Robert 
Brown Somerville, the only Lower Canadian deputy to vote for 
representation by population. In May 1862 Ball, discouraged, sold 
his plant to Amos and Ransom Rowe. (A.R. Hill). 

Tirage: 400 en mai 1860. 

QHG 19-26 aont, 2-9 sept. 1859, 16 mars 1860, 31 janv., 7 févr., 
7 mars 1862; OTA 15 mars, 26 avril, 21 juin, 5 juil!., 6 aoQt 
13 déc. 1861; 3 janv., 28 févr., 14-28 mars 1862. 
Microfilm: Ibid. QHG; QQLa. 

Propriétaire-éditeur: Josiah Ball, 1859-1862. 



LA PRESSE QUEBECOISE ••• 1764-1859 225 

Orange, Liberal, supported R.B. Somerville, the only Lower 
Canadian member of parliament to vote for representation by 
population. Proprietor was Josiah Ball, who arrived in Huntingdon 
in 1858 at the age of twenty-five, having served as a printer at 
the Salisbury and Winchester Journal and Plymouth Journal in 
southern England since 12. Plant was purchases in Toronto 
(the Old Countryman). Ball was deputy mas ter of the county ·orange 
lodge, and thus his paper was out of favor with the Irish Catholics 
of the district. In May 1862 he sold bis plant ta Amos and Ransom 
Rawe (Robert Hill), 

*L'AMI DES CAMPAGNES, Sorel. 22-30 juin 1859 //? Hebd. Petit in­
folio de 4 pages. 
QQA (La), 22-30 juin 1859. 

Propriétaire: R. L, Hayden. 

"Journal politique, agricole et littéraire dont la couleur 
est celle de l'espérance et le parti celui de la campagne". Hayden 
est animé d'un vibrant sentiment patriotique. Il croit qu'u~e 
agriculture prospère et la fin des luttes politiques partisanes 
feront la prospérité du Canada. 

Tant d'espérance et, peut-être, de naïveté, devait laisser 
froid les ruraux de la région du Saint-Maurice. 

*GRIDIRON, Québec. 23 juil!. 1859-1859//. Hebd. In-quarto. 
QMBM 8 oct. 1859; QQS 23 juill. 1859. 

Editeur: J,-A. Pleaich. 

Autre journal sarcastique qui vient s'ajouter à ses nom­
breux concurrents tels le Bourru, le Loup-Garou et le Chicot FOUr 
ne nommer que ceux qui paraissent en 1859. 

*LE LOUP-GAROU, Montréal. 1859~. 





ADDENDA 
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LITERARY MISCELL.ANY, Montréal, nov. 1822-juin 1823//. 6 nos l'an. 
In-octavo. 

Propriétaire-éditeur: Henry John Hagan, 

Cette petite revue constituait un effort de critique so­
ciale. Samuel Hull Wilcocke, rédacteur du Scribbler et du Free 
Press, lui trouvait un 11air pédagogique" et la considérait par trop 
préoccupée de controverses avec les journaux (cf Carl F. Klinck, 
Histoire littéraire du Canada, p. 170). 

THE UNION, Québec. 6-26 mars 1841//, Bihebd. ln-folio de 2 pa­
ges. 
OOA//; QQLI/. 

Propriétaires-imprimeurs: 

Au lendemain de la mise en vigueur de la nouvelle consti­
tution - l'acte <l'Union fut proclamé le 10 février 1841 - le gou­
verneur Sydenham émettait une proclamation (19 février) par laquel­
le il décrétait les élections. La lutte dans le Haut comme dans 
le Bas-Canada était ouverte. 

Afin de favoriser la candidature de ses protégés, Lord 
Sydenham, par une proclamation datée du 4 mars, modifiait les li­
mites de la ville; il en restreignait l'aire à la seule haute 
ville. Ainsi, Lord Sydenham écartait-il les électeurs des quar­
tiers ouvriers et populeux de Saint-Louis, Saint-Jean et Saint­
Roch qui auraient pu contrecarrer son projet de faire élire des 
partisans de l'Union, 

Dans ce contexte apparut le journal the Union - 11United 
we stand, divided we fall" - expressément fondé afin d'appuyer 
James Gibb et Henry Black. Un comité conjoint des amis et parti­
sans des deux candidats avait été formé et siégeait quotidienne­
ment à l'h6tel Albion. La liste de ses membres suffit à montrer 
que la majorité des gens en place de l'époque supportaient les 
candidats de Sydenham. 
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THE CHURCH CHRONICLE, (THE COLONIAL CHURCH CHRONICLE AND MISSIONA­
RY JOURNAL), Montréal, Mai 1847-1861//? Mens. 
QQLa mai 18 

Journal essentiellement consacré au développement de 
l'Eglise d'Angleterre dans les pays coloniaux. Il traite des pro­
blèmes financiers que pose l'entretien d'un clergé; il donne des 
connnentaires <l'Evangile, des compte rendus de missions, des nou­
velles religieuses de divers pays. 
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